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Tandis que le contrôle de la flotte de la mer Noïre oppose Russes et Ukrainiens 


Le président Gamsakhourdia 
, . $est enfui de Tbilissi 


Retranché depuis plus de deux semaines à 
l'intérieur du Parlement de Tbilissi, le président 
géorgien, M. Zviad Gemsakhourdia, a finale- 
Me MUR re RUE lundi 6 jan- 

République voisine d'Azerbaïdjan, 


Proche-Orient : 
la paix en panne 

















‘ANNÉE commence plutôt 
Le ; : 
e de la É 
q plus dé a paix qui y dure 






ans, 30 
révèle une nouvelle fois aussi 
laborieuse qu’on pouvait le 

. Certes, nuf ne nourris- 








Par ailleurs, le maréchal Chapochnikov, 
commandant en chef des forces armées de la 
Communauté d'Etats indépendants (CEN s'est 
rendu, lundi, à Kiev pour tenter de régler le 
, différend militaire entre la Russie et l'Ukraine — 






sus : las négociations entre 
Israël d'une part, ses voisins 
arabes et les Palestiniens de 


are 









vier, dans la 










et Ds _ et diffi- | selon l'agence d'information russs. Après de le deux plus importantes Républiques de l'ex- 
si$ gard, hélas, | wiofents combats, le Parlement serait en partie URSS — sur la répartition des forces navales 
IE D PR Te er RENE Re ORNE: 0e lp de la mer Noire. 















Les vieux démons géorgiens 


‘par Jacques Amalric Les Géorgiens n'avaient sans 
DAS Ta nt doute pas besoin d'un Gamss- 
Canne NE 2 ml RARE Poe ss Genie La 
baïdjan, sclon l'agence d'inf est, pourtant, qu'ils ont pratique- 


que d° .. passé Apps de 
toutes les vertus, la corruption 
enfin, ont fait de cette Républi- 
que de plus de cinq millions 
d'habitants — mais où les Géor- 


tion russe — ést une bonne chose Biens (chrétiens) doivent coexister ment plébiscité cet ancien dissi- 
pour la mais elle ne suf- avec près de 30 % de musulmans dent lors des élections du 26 mai 


— la caricature de tous les dan- 
gers qui menacent La Commu- 
. de ia nauté des Etats indépendants 
Toison d'or. Le tempérament  (CEI) censée succéder à l'URSS. 

losif Géorgiens,. des siè- Et cela, même si la Géorgie, qui 


1991 lui accordant 87 % de 

leurs suffrages. L'homme, cepen- 

dant, sentait déjà le soufre. 
Lire la suite page 3 











leurs négociations bilatérales ï a proclamé son indépendance et nos Informations 
à avec l'Etat juif. leurs voisins russes (puis soviéti- en avril dernier, n'est toujours sur {a faite du président 
' : ques), l'exaltation quasi-paranoïa- pas membre de la CEI. 


Zriad Gamsakhonrdia page 28 


Le grand marchandage amérieanc japonais 





UELS que soient les ergu- 
i rente te ETES sure x 
avai us- 
tifier, l'expulsion des miteunes | 
— contraire à la qua- 

ième convention de Genève - 
constitue d'évidence an gage 
t'de. 
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Le réseau clérical 
de Paul Touvier 


Le rapport des historiens sur les protections 
dont a bénéficié l’ancien milicien 
est accablant pour l’Église catholique 


par Laurent Greilsamer 


«Vérité quoi qu'f an rs » 
Deux ans et demi 
pris l'initiative courageuse 6 de 
laisser huit historiens fureter 
dans les archives du diocèse de 
Lyon, le cardinal Albert 


tay est servi. 

seulement le rapport de 
la commission présidée par 
René vivement 
[étrange Sencbinage de de 
be Paul 
puivérise aussi 


de coux qui di isnt encore 
de !” Prisronon de nombreux 


To mais E 


tray, 
préssentait en écrivant le 
10 juin 1989 à René Rémond : 
«Je suis sûr que la vérité est 
infiniment préférable à % 


nus. #. L'| 
cécritex. 


Plus que le nombre de 
prôtres permettant à Touvier 
d'échapper à la justice fran- 

çaise, plus que le de 
Élercs sollicités par lui et ses 
proches durant Son errance, ce 
Sont la qualité et les titres ds 
ces derniers qui Car si 
l'on n'ignorait rien de 
l'apiniétreté qui anima 
Mgr Charies Duquaire, secré- 
taire 


constituer une petit 
mission d'historiens recon- 
est désormais 


on savait 
concernant 
cardinal Jean 


eu de choses 
l'engagement du 
secrétaire 


et nos informations pages 13 et 28 





M. Mauroy propose M. Fabius 


« Aftendu-le 7 janrier à Tokyo, M Bash à besoin d'obtenir Le maire de Lille juge le président de l'Assemblée nalionale 


Je mieux placé pour li succéder à le tête du PS 



















TOKYO régional en Asie, fondé sur la 
———— détente. Pour importantes que 
de notre. correspondent 
M. Bush est attendu en 


politique intérieure américaine 
domine cette dernière étape de la 
visite de M. Bush. 

On risque de voir se répéter an 
scénario trop familier : des 
à satisfaire les Américains qui 
obtiendront moins qu'ils ne 
demandent mais plus ” les 

voudraient 


dans quatre pays 
région Asie-Pacifique. Il s’était 
auparavant rendu en à 
Singapour et en Fes pe Sud. 
le étape de son 
le Japon sera le théâtre dun 
affrontement ni 











Relayant les. préoccupations 
de ces «sionistes religieux», qui 
subissent l’inflüence grandis- 
sante de quelques rabbins, uitra- 
orthodoxes — et politiquement 
intraitables — las daux partis 
d'é 








sur 
les questions économiques et 
commerciales. 












La visite du 


Japonais 
cain au Japon portera-eile les sant, de part et d' autre, ‘plus 


d'amertume que de ion. 
Ce «sommet» de Tokyo illustre, 
une nouvelle fois, les difficultés 
que les Etats-Unis et le Japon ont 
à gérer leur interdépendance. 
Aucun des deux n'est plus le pays 
qui signa 1951 le traité de 





a 
les deux géants économiques sur 
la toile de fond du démantèle- 
ment de l'Union et de 
l'émergence d’un nouvel frs 





sait d'envisager sérieusement | 
l'instauration d'un régime « d’au- 
tonomia interne» pour les Pales- 
tiniens des territoires. Dans. 
cette hypothèse, d’inévitables' 
élections anticipées. 
paralyseraient paur de longs 
mois les négociations 


























LiTransIasAncE israé- 
Henne ne peut qu'irriter les 
dirigeants américains, même 
s’äls savent bien que M. Shamér |: 
ne dispose - face aux-pius, 







INTERNATIONAL UN IVERSITY 
OF AMERICA 


Caffornia State Approved University - A.C.B.S.P. - Public Beneñt Corporation 


[___ 220 Montgomery Street m San Francisco CA 94104 |, 
M BA Master of Business Administration | 


MB Université à San Francisco spécialisée en management inter- 
national, associant une pédagogie active à l'expérience d'un 
‘projet personnel/professionnel æ programme américain unique 
dans son concept habilité à délivrer le 


Master of Business Administration 
for international Management 
































nn pores financer l’installa-1 
des immigrants venus de la” 

us Union soviétique. | 
Campant sur leurs positions, 
MM. Bush et Baker veulent 
obtenir l'assurance, avant de 
desserrer les cordons de leur, |' 























: fière d'admission : 3* CYCLE 
Diplômés de l'enseignement supérieur : Doctorats : sciences, 
lettres, droit: médecine, pharmacie - Ingénieurs - DEA - DESS - IEP - 
Grandes Ecoles - Magistères, Maîtrises | 
Programme de 12 mois à San Frandsco, en fonction de votre |, 
formation initiale et de votre niveau d'anglais, conduisant au : 
M.B.A. en Management international 


Informations et sélections pour l'Europe : 
17-25 rue de Chaïllot, 75116 Paris (Métro : léna) 


: 4 
O7 tél CNE 
M Programme asoci en Asie : Paai C. ER ER 1 










_Lire n08 informations pags 6 
MO147 - 6107 0 - 6,00 








— dipénés css conne par aie sn ci pale 


San-Francisco, mettant fin à l'oc- 


les Etats-Unis, à l'époque pre- 
mière puissance mondiale tant 
militaire qu’industrielle, pre- 
naient l'archipel sous leur aile 
protectrice en passant un traité 
de sécurité par lequel ils s'enga- 
geaient à le défendre. 

La désintégration de l'URSS a 
rendu à Washington son mono- 
pole de superpuissance. Mais 
l'économie américaine n'est plus 
ce qu'elle était. Déficits budgé- 
taire et commercial: les Etats. 
Unis sont une nation endettée 
dont l'industrie est en déclin. Le 
Japon, revanche, est le pre- 
mier pays créditeur du monde. 

PHILIPPE PONS 


Lire la suite page 5 


L'EST VRAÏ GUE LE PS 
C'EST LA GALÈRE PP 


GV’UNE 
RUMEUR ! 





. Lire page 10 l'article de PATRICK JARREAU et d'ALAIN ROLLAT 





par Pierre-Angel Gay 


Depuis dix ans, rien n'y fait. Ni 
la révolution des médias, ni l'ex- 


reste désespérément le même. Res- 
ponsables et hommes politiques, 
censés traduire les désirs de la vox 
populi, demandent à cet impossi- 

ble couple, télévision et culture, de 
faire meilleur ménage. Ministre de 
la communication, Georges Fil- 
lioud veut «. da créa- 


pour vis le Portuga 
assuma da présidence de la 
Commun: = Le Luxcomi 
doit à certains pri 
tèges pour s8 conformer aux 
communautaires # Egon 
Kiapsch, M, le Président à 
Strasbourg 








L- Le grand malentendh - 


tions (1). Son successeur, François 
Léotard, entend « gagner la 
bataille des images » (2). Catherine 
Tasca ne se résigne pas «à ce que 
les heures de grande écoute soient 
automatiquement dévolues à des 
programmes médiocres et raco- 
leurs» (3). Et, pour ne point déro- 
ger à la tradition, aussitôt que 
nommé, M. Georges Kiejman 
déclare voir dans la télévision «/a 
première écoles (4). Tant d'insis- 
tance tendrait à prouver que l'an- 
tienne reste sans effet. Décidément 




















CHARS ÉS Ê NO GHIQUES : 


m Pauvreté et richesse dans le 
monde: «Jeunes et exclus en 
Suèdes; «Grèce: les armateurs 
et les autres». æ Les cycles 


l'étude des 


politiques économiques m La 
ique ds Paut Fabra: «aMeil- 
leur climat entre los Septs. 








La décennie télévisuelle 


rebelle, la décennie télévisuelle 2. 
condamné des programmes qu'ap- 
paremment tout le monde regrette, 
et accouché d'un univers que per- 
sonne n’attendait. Disparus, les 
«Mercredis de l'information» et le 
«Nouveau vendredi». « Affaires 
vous concernant» et «Architecture 
et it », CES Mapa- 
zines qui faisaient encore les 
beaux soirs — à 20 h 30 — de 

Ave 2 et FR 3 à l'automne 
1 


Disparus aussi «Le grand échi- 
quier» et les « Dossiers de 
l'écran», ces rendez-vous si fami- 
liers. Délaissés, les feuilletons bi: 
toriques et les grands épisodes de 
la vie judiciaire que nous 
contaient «Messieurs les jurés». 
Oublié, ce feuilleton bien français, 
les Roues de la fortune, qui cède la 

place, dix ans plus tard, à un jeu 
Picain quasi homonyme, aussi 

simpliste que vulgaire. 
Lire la.suite page 17 


LS 


{1} Le Munde du 7 juifict 1986. 


(21 La Monde du 5 juin 19%6. 
(3) Le Munde du 6 avril 1954. 
{4) Le Monde daté 19-20 mai 1994. 
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Un entretien avec Gérard Demuth 


«les Français semblent être 
bien maussades en ce 
moment... 

— Ce n'est pas si simple. 1991 a 
été l'année du «ça va mal, moi 
non plus». Sous un nous morose se 
cache un moi tonique. Les signes 
de tension se multiplient, pa fois 
de manière soudaine. Progression 
spectaculaire du rejet des immi- 
grés. Déclin de la confiance dans 
les rouages de 1 vie collective, 
l'Etat. le gouvernement, l'adminis- 
tration, l'entreprise, les syndicats, 
les partis politiques. Remontée 
brutale de la crainte du chômage et 
des frustrations économiques indi- 
viduelles. La plupart de ces _fluc- 
tuations sont récentes et suffisam- 
ment intenses pour que les 
ner repcignent en gris leur 
durée, passé résent et avenir. Ça 
ne va pas, a ait longtemps que sa 
dure ct ça va continuer. En d 
de cela, et de façon tout à ne 
surprenante, le sentiment intime 
d'aise psychologique personnelle 
est en hausse. La sensation diffuse 
d'être, au total, bien dans sa peau 
et plusôt confiant atteint en 1991 
son niveau le plus élevé depuis que 
nous le mesurons, c'est-à-dire 
depuis 1972! 

- Cela paraît parfaitement 

paradoxal. 
- Eh oui! ce résultat est déran- 
geant, il que le confort d'un pen- 
ser gris. d'une pensée molle. Pour- 
tant cette situation paradoxale est 
révélatrice. Elle reflète un décafage 
croissant entre l'évolution des gens 
et l'évolution de la société Faute 
de faire cette distinction, on 
mélange tout. Cela dure malheu- 
œusement depuis assez longtemps 
et pourait entraîner des consé- 
quences ficheuses. À force de dou- 
ter des gs, nous allons finir par 
justifier les doutes que nous avons 
sur eux. L'autodépréciation dont 
nous faisons preuve est une faute 
contre la vie ct une faute contre la 
réalité, L'indicateur d'une crois- 
sance du tonus individuel marque 
une progression constante de la 
vitalité, 

. » D'année en année, les gens, 
dans leur vie de tous les Jours, 
captent plus de choses, réagissent à 
plus de choses, entreprennent plus 
de choses, s'arrangent de situations 
plus complexes et plus imprévisi- 

les, prennent davantage de ris- 
ques. Les individus sont plus 
solides qu'on ne le croit parce 
qu'ils sont plus autonomes. lis 
vivent davantage en prise sur leur 
personnalité profonde et davantage 
en prise sur leurs émotions. Ci 
est un signe de vitalité. Si Je 
es vivent plus longtemps que 
les hommes, c'est parce qu'elles 
vivent spontanément sur un rs 
tre émotionnel plus large et pi 
nuancé. 

- La société française est-elle 
foujours « bloquée » ? 

— Non, elle est visqueuse.… Elle 
change, maïs pas assez vite. [l se 
creuse un d croissant entre 
une évolution très rapide de la 
société spontanée des gens, de leurs 
motivations, de leurs interactions 
informelles, et une évolution beau- 
coup plus lente de la saciété offi- 
cielle, des pouvoirs, des organisa- 
tions, des institutions. Si on 
compare 1991 aux années 70, on 
voit que l'administration est plus 

proche des administrés, l'entreprise 
Plus proche des salariés, l'école 
plus proche des parents et des 
élèves. L'Etat lui-même devient 





ENQUÊTE 


fac, région par 


bourses d'études à l'étranger. 





Le Monde de l'éducation 


NOUVELLE 
FORMULE 


PARTEZ ÉTUDIER 
EN EUROPE 


Pour la première fois, une grande enquête auprès de l'ensem- 
ble des universités françaises permet de connaître, fac par 
région, les établissements qui aident leurs 
étudiants à poursuivre leur cursus sur un campus européen. 
Avec un répertoire de plus de 60 adresses pour trouver des 


Lo aa sommaire : Les maths sans douleur. Apprendre 


DÉBATS 


« Ce qui progresse, ce n’est pas le moï-je, c'est le moi-nous » 


Gérard Demuth est né en 1940. 
Philosophe, psychologue et socio- 
de formation, il est devenu 
président-directeur général de 
Cofremca France le 1” janvier 
1992. H partage son temps entre 
l'animation des différents pro- 
grammes de recherche de cet ins- 
titut de sociologie appliquée er une 
activité de consultant en France, 
en Europe, en Amérique du Nord 
et en Amérique du Sud. H cherche 
à comprendre les évolutions des 
mentalités dans tous les domaines 
de la vie quotidienne et de le vie 
collective. La Cofremca travaille 
aussi bien pour des entreprises 
privées que pour des administra- 
tions et des associations. Créée en 
1953 sous le nom de Bureau de 
psychologie et de sociologie appli- 
quées, elle s'est attachée, dès 
l'origine, à la quantification des 
variables qualitatives et à l'analyse 
des systèmes sociaux. Son objec- 
üif principal est d'aider ses clients 
à percevoir les changements, à les 
anticiper et en tirer le meilleur 
parti. 


plus modeste. Mais les gens 
demandent bien plus. Parce que 
leur moi s'agrandit plus rapide- 
ment que les possibilités d'expres- 
sion qui leur sont offertes. 


» Notre désir de progression 
étant plus fort que . progrès 
effectivement réalisés, il en résulte 
une sorte d'illusion d'optique qui 
nous donne un sentiment de recul 
et même de déclin. Dans notre vie 
privée comme dans notre vie 
publique, nous sommes sollicités 

r un nombre croissant de 

lèmes. Nous nous sentons mieux 
aptes à y faire face mais nous nous 





«Nous fonctionnons 
encore trop 
comme une société 
de gorilles » 


sentons empèchés. Un nombre 
croissant d'individus plus mobiles, 
plus entreprenants, plus créatifs, 
plus autonomes ont l'impression de 
se heurter à des murs qui les 
empêchent d'employer toute l'éner- 
gie qu'ils sentent en eux. Les agace- 
ments, les irritations, les frustra- 
tions, se multiplient. Cela 
débouche sur l'amertume, la 
grogne, et peut entrainer des phé- 
nomènes plus graves de retourne- 
ment contre soi ou contre la 
société. C'est la flambée des ban- 
lieues et la montée du suicide, 
notamment du suicide des jeunes. 
D'après nos estimations, 5 % des 
Français avouent avoir eu des 
idées suicidaires au cours des der- 
niers mois. C'est énorme, mais ce 
qui est le plus frappant, c'est de 
constater qu'il existe une forte cor- 
télation entre l'envie de se suicider 
et un niveau élevé de vitalité per- 
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sonnelle. Voilà sans doute le 
symptôme le plus tragique de 
l'existence d'une vitalité brimée et 

d'une perte de rendement humain. 


- La société peut-elle évoluer 


‘plus vite? 


- C'est une question qui remet 
en cause La de que un des 
institutions, des 
ni et de éinné Où On re 
Eee hui qu'il vaut mieux 
uencer qu’ imposer. qu'il est 
plus important d'obtenir que de 
détenir, que les pouvoirs statut- 
durée sont moins efficaces que les 
voirs moments-circonstances. 
n dépit de cela, nous fonction- 
. Pacors trop comme une 


le pouvoir . 


a 0 A de manière rigoureuse- 
Ses autour du vieux 
EE le re De 
uer _. l'organisation 
des chimpanzés chez lesquels les 
nel pat tournants et en per- 
ation, ne dépen- 
dant ni de l'âge ni du” statut anté- 
rieur, mais de la position 
d'opportunité d'un membre du 
groupe à un moment donné. 

- N'est-ce pas totalement 
utopique ? 

- C'est une utopie, mais une 
utopie fertile. Cette image a le 
mérite de souligner les défauts 
dont nous souffrons et notre faible 
capacité à laisser s’instaurer des 
modes d' isation spontanés et 
efficaces. Regardez cette affaire 
récente de la remise en question du, 
Téléthon. Un mouvement de soli- 
darité puissant, fortement orchestré 
émotionnellement, focalisé sur ane 
action précise, concrète parce que 
limitée dans son objet et dans FE 
lemps. par parfaitement Rooms a AN 


nom Sn te ‘un ae de 
répartition aire on lui coupe 
les ailes. Voilà un exemple de vita- 


lité gâchée. [l y en a des centaines. 


_- D'une manière générale, on 
a plutôt le sentiment d'une 
montée de l'individualisme. 


mente l'autodépréciation en pre- 
nant allègrement la réalité à 
rebrousse-poil. Contrairement à ce 
qu'on dit un peu partout, ce qui 
pi ce n'est ess le 
c'est le moi-nous, une 

bride entre Tindividualisme € et Ta 
truisme, 

» Ce qui crée l’illusion d'une 
montée de l’individualisme, c'est le 
déclin des formes traditionnelles de 
socialisation. C'est un fait que les 

s sont moins fortement insérés 


petit ie de groupes de 
rence comme la classe sociale, la 
religion, l'idéologie, le métier. 1 y 
a beaucoup plus de liens faibles 
avec un très grand nombre de 
upes d'appartenance. Parce que 
individus sont plus mobiles et 
vivent des existences plus compo- 
sites. Ils se branchent plus vite ct 
se déconnectent plus vite lis peu- 
vent réagir comme un ensemble 
pendant une 
Courte et puis aller se brancher ail. 
leurs. C'est ainsi que de 
mouvements de mécontentement 
contre le projet de réforme de 
l'école ou contre la loi 
sont avérés irrécupérables. e 7ap. 
pi social n'est pas une 
légèreté, mais une nou elle 
ai d'êtte ensemble. Ce Qui 
décline, ce n'est, pes la citoyenneté, 
ce sont les anciens systèmes mas- 
sifs de représentativité et de délé- 
gation. Les nouvelles formes de 





cioyenneté sont comme les nou- 
velles formes de vitalité, on ne les 


pergoit. pas parce qu'on ne sait pas 


- La montée de la xénophobie 
n'est-elle pas en contradiction 
avec les tendances que vous 
soulignez ? 


— Si, elle l'est. La diffusion des 
opinions x est incontes- 
table. Une évolution sociocuiturelle 
«bien orientée» n'accouche pas 
nécessairement de conséquences 
vertueuses. IL faut encore qu'elles 
parviennent à s'enraciner progressi- 
vement dans un imaginaire et dans 
des pratiques concrètes. 


‘»En matière d'immigration, on 


se’ trouve face:à un phénomène 
Sopinions moulinées par les son- 
Em qui brassent une affectivité 
lique indécise et en panne 
‘embrayage sur la vie. Nos études 
révèlent que les individus antira- 
cistes sont fréquemment hantés par 
la crainte de succomber à des pul- 
sions racistes, cela dans un 


contexte sociologique surdéterminé 
par le jeu d'un & nombre d'au- 
tres facteurs : mage, sentiment 


d'insécurité, banlieues. Les inter- 
views en profondeur fourmillent de 
cas de personnes qui découvrent 
elles des motivations qui leur font 
honte parce qu'elles s'o nt à 
leur morale instinctive. Un exem- 
le parmi beaucoup d’autres : une 

Re de « gauche », dont la me 


qui,. = découvrant malgré 

sentiments xénophobes, s'oblige à 
aller se promener dans les quartiers 
immigrés de sa ville pour tenter de 
retrouver un accord avec ses 
idées... Cela veut dire que si l'évo- 
lution indique les directions, elle 
ne fabrique pas automatiquement 
des solutions. Un véritable travail 


«Les gens 
recherchent 
de la compétence 
et de l'émotion» 


— Qu'entendez-vous par un 
travail sur l'imagineire ? 
plupart des domaines, Le demande 
upart aines, lemande 
publique n'est pas constituée. Les 
gens n'ont pas d’attentes précises, 
encore moins d'opinions claires. Lis 
. des sentiments e ie 
tration, manque confus, le Fr 
cits. Cette situation est. renforcée 
par l'accélération de l’Histoire. En 
tant que personne privée, agent 
économique ou citoyen, nous 
sorames de plus en plus confrontés 
à des réalités assez radicalement 
nouvelles pour lesquelles nous 
n'avons pes eu ke temps de sécréter 
ce ni mème un imagi- 
naire, oe ne prendre qu’ se 
: Ie problème que pose 
Es d'autoriser les médecins à 
suspendre un acharnement thére- 
peutique sur l’un de ses proches... 
11 semble que, pour se former une 
opinion, il faille vivre des chosses 
ou que d’autres ies aient vécues 
“+ Par exemple, que les médias, 
siogulièrement la télévision, ne 
Se contentent pas de montrer la 





r 





réalité mais travaillent dessus, l'éla- 
borent, la fassent , BOUS de 
sent vivre des expériences par pro- 
curation. Cela conmence d’ailleurs 
street ane DE CS 
lement après 
le contraire des débats qui échan- 
gent des idées, des invectives sans 
moudre de l'humaïn. C'est aussi le 
contraire de la sondagcomanie, qui 
posiule une opinion publique bien 
constituée et fait des ravages en 
créant un état de harcèlement. 
Parce que les anciens cadres 
sociaux de la pensée et de l'action 
ont fait leur temps et parce que les 
nouveaux ne sont pas encore for- 
més: l'opinion publique tourne à 
vide quand elle concerne les 
impensés sociaux, Dans la vie des 
gens, des entreprises et des démo- 
cratics, il y a sans doute un temps 
pour élaborer et un temps pour 


“décider, un temps pour mûrir et un 


temps pour trancher. Nous ne tais- 
sons pas au vivant le loisir de 


sécréter des opinions, de former . 


des affectivités publiques plus 
mûres et plus sereines. 


— Allons-nous vers un 
mélange de fadisme et 
de national: e ? 

- Nos observations incitent à 
calmer le jeu en disti entre 
les phénomènes superficiels, les 
fluctuations récentes et les ten- 
FT dl pr dE L'irritation à 
égard tique politicien 
est régulièrement croissante 
vingt ans. Cela est aujourd” But 
accentué par l'usure des idéologies 
et l'estompage de la sensibilité aux 
différences gauche-droite. Mais 
deux Français sur trois estiment 
que voter sert à quelque chose et 
Paie un jugement positir sur 

'utitité us ement et du qu 


proportions 

ÈS en Lire Entre-temps, ‘ ÿ 
a eu une embellie, aujourd'hui 
retombée. C'est une d ion, ce 
n’est pas la Berezina. On note 
même une indication contraire : La 
forte remontée en 1991 de l'idée 
que les décisions du pouvoir pue 
que ont de l'influence sur 


gens et sur le fonctionnement - 
. du pays. Cette poussée épouse un 


mouvement plus profond. On veut 
davantage de spontanéité, pars 

de règlements, moins d'Etat 

on demande un minimum Pordre 

et d'autorité pour que les choses se 

fassent. L'érosion de l'imege . des 

hommes politiques ne s’accom- 


Po pas d’un discrédit de la’ 


nction politique. [1 ne se 
pas clairement une menace 
poujadisme. 

» En revanche, le risque d'une 

de nati e n'est 

pes nul [ ne résulterait pas d'un 
puissant mouvement de fond, mais 
d'un possible. mécanisme d'union 
des contraires. Une majorité d’élec- 
teurs expansifs, déçus, en quête 
d'un minimum d'ordre pour que ça 
marche, pourraient faire couple 
avec une minorité de craintifs, qui 
souhaitent de l'autorité, pour être 
rassurés. Ce mariage à contre-sensi- 
bilité pourrait être facilité par d'au- 
tres caractéristiques de la période. 

# À la poussée xénophobe 
s'ajoute, pour les mêmes raisons, 
une poussée cartiériste accompa- 

née FT Le syndrome cocorico. 

rainte q} France ne. s'efface, 
envie dem montrer aux étrange 
qu'on est plus fort qu'eux faut 
enfin prendre en compte le besoin 
croissant d' ver des émotions. 
Les gens hent de la compé- 
tence et de l'émotion. La compé- 
tence étant plus difficile à évaluer 
que l'émotion à reconnaître, on 
peut craindre l'impact d'idées sim- 
ples mais qui parlent aux ip 
L’addition de ces facteurs h 

rend moins improbable un 

scénario politique hier totalement 
invraisemblable. Cela fournit 
a posteriori les dangers d'un «par- 
ler trop bas». 

- Que de contradictions ! 


Dans vos vous sem- 
blez toujours une chose et 
son contraire. 


— .Nous en revenons toujours au 
décalage entre les tendances 
lourdes et la nature des structures 
sociales. De ce fait, nous sorames 
comme sur un fleuve qui coule 
dans une direction bien établie 
mais avec de puissants remous. 
Parce que fe it est trop fort et 
le lit mal canalisé, il y a d’impor- 
tants .contre-courants. -Nous vivons 
ainsi dans une période où il 
gai possible que s'établissent 

états d'esprit et. des étais de 
doses qui prendraient à contre- 
sens La ique socioculturelle 
majeure. Cela de ps momenta- 
née ou durable, localisée ou large- 
ment diffusée. 

— Y a-t-i des remèdes ? 

— C'est une révolution mentale 
Sage faut opérer. Li ne s'agit pas de 

la vie mais de l'écouter, 

A chou les formes et de tenter 

FA “es reproduire. LH faut inventer 
Fart del ogie humaïne. On'a le 
tort de chercher à produire artifi- 


ciellement ce qui se gra natu- | 


rellement. 11 ya d jà quelques 


NJ 





années, l'historien Fernand Braudel 
déclarait À peu près dans me inter 
view ; si J'étais chef d'un grand 
Er JERe pen, je rares Ce 


is les eus me FD 
raient _convenables et je les ençou- 
ragerais…. La nature des évolutions 
en Cours. rend la propice 
pour l'exercice de ce pilotage 
modeste. 


» Mais il faut se hâter, car notre 
monde fabrique de l° exclusion. 
Nous vivons la fn d’un siècle qui 
a vu se déployer deux révolutions 
Des la montée de l'im- 


portance des ordinaires et la 
montée de l'importance des 
technologies. Les progrès de cle 


commencent à rejeter ceux-ä. On 
produit us avec moins de per- 

n multiplie les rejets sans 
trouver de compensations. Ce 
mouvement ne s'inverser d'ici 
à.la fin du si On doit se limi- 
ter à tenter d'en amortir les consé- 
quences. 


» Beaucoup dc dysfonctionne- 
ments et de ruptures viennent de 
l'addition sur une même catégorie 
de population d'une quantité de 


«Il faudrait 
mettre en placé 
des détecteurs 

d'exclusion » 


traumatismes, grands ou petits, 
d'origines diverses, dont le cumul 
peut aboutir à une explosion. Nous 
ne sommes pas à l'abri d'un 
«coup» de hp À court terme, 
la princi menace est celle de 
voir PRE la désinsertion sociale 
qui additionne le ue d'argent, 
le manque de considération et le 
meque de sentiment d'utilité. 
one mi, dans la société fran- 

il faudrait -metfre en place 
des Éce détecteurs He ares 








une us de petites 
fous Rire Sous êr 


ilations plus 
du naturelles. exemple, M 
jeu de se lancer dans une dérisoire 


guerre de religion sur l'ouverture 
€ can commerces, le 
dimanche, on pourrait y saisir 
À B fe CS ue au 
ou ‘emplois et défis- 
calisés donneraient à certains 
la d'oxygène dont ils ont 
besoin tout en répondant aux 
désirs de clients souvent stressés en 
semaine et désœuvrés le dimanche. 


— Certains annoncent la «fin 
de la saciété de consomma- 
tion». 

— On peut difficilement s'atten- 

dre à une reprise de la consomma- 
tion, II s’amorce depüis trois ans, 
et dans tous les pays riches, un 
mouve: 
Les racines du phénomène ne sont 
pas économiques, elles sont psy- 
chologiques. Les à désirs de consom- 
mer se dégonflent encore plus vite 
que les porte-monnaie Les gens 
sont de moins en moins persuadés 
que consommer rend heureux. 


» On voit se développer une 
épargne par omission. Perte de 
complicité avec Ia publicité, éner- 


- vement, impression déplaï. 


sante d'être plus en plus sou- 
vent pris pour un idiot, sentiment 
de ne pes onver: Ce dons On 
envie en dépit ou à cause de la 
multiplication des sollicitations. 
On commence pr ajourner cer- 
tains .achats, puis on les reporte 


aux calendes. Le monde de la 


consommation de masse s'est 
glé. En partie par et 
mauvais ajustements de l'offre, 
mais surtout du fait de l'apparition 
de nouveaux besoins non 
matériels : la recherche d’une vie 
plus harmonieuse, plus valable 
humainement, Ce mouvement est 
le résultat naturel des évolutions 
antérieures de mentalité ; il est 
accéléré la multiplication des 
crises de vie : perte d' emploi, 
retraite précoce, ivorce, accidents 
de la route, prise en ch: de la 
très longue vieillesse et Fim- 
pensé social sur lequel elte 
débouche. [1 n'y a pas que des cen- 
tenaires alertes. J Jusqu'à quel point 
la vie at-elle un sens ? De telles 
interpellations se multiplient et 
finissent par toucher directement 
ou indirectement la majorité. Nous 
avons peut-être quitté sur la pointe 
des pieds une société de consom- 
mation pour entrer dans une 


. société de sens. Nous n'en connais- 
sons pas encore les règles et nous 


en percevons mal la logique écono- 

mique. » 
Propos recueillis par 
JEAN-MARIE COLOMBANI 
et ROBERT SOLÉ 


3, 





ÿ 
































































































































Des tensions croissantes 
opposent la Russie et FUkraine 


« L'Ukraine ést une puissance 
maritime et a'le droit d'avoir sa 
propre marine», a déclaré 
‘ dimanche M. Ivan le vice- 
ministre ukrainien de La défense, 
tout en soulignant que ce conflit 
. doit se régler de façon pacifique. 
k Evgueni Chapo- 
chnikov, commandant en chef des 
forces armées de la Communauté 
des Etats indépendants (CEI), 


Kiev, des négociations pour tenter 
de convaincre l'Ukraine de ne pas 





géorgiens 
Suite de la première page 
Fondateur en 1975 du Comité 
géorgien de surveillance des 
Lonss s d° il avait dû sa 
libération, en 1978, à une déclara- 
tion de i isée. Et cer- 
tains, à Tbilissi, s'interrogent 
depuis longtemps sur la mort 
« secidontene » de deux de ses 
com. .avaient 
été drécés ca mi temps que lui 
Mais dans Feuphorie de lindé- 
prociamée, ces réserves 
ne pesèrent pas plus que certaines 
déclarations de Gamsakhourdia, 
rfsant la _nationalité ne 
ou [vatisa 
‘ des FRS Re Ja 
* patries, C'est-&-dire pour l'essentiel 


mégalomanie : ne supportant 
aucune critique, il prend Le 
trôle absolu de la radio et de la 


= LE ; : 
d'anciens responsables du KG, 

i ‘anciens dissidents 
comme Gia Chanturia, chef du 
Parti national démocratique, 


documen Iosseliani, 
Mans dur Soe ani, 


Hérant 

dé Fultrésationalt 
C'est, après le putsch 
raté du mois d'aolt dernier que les 
actions de Gamsakhourdia com- 
mencent à chuter considérable- 
nn : celui qui se veut le hérant 
ultranationalisme jen a 


& 


fait preave, en d'une 
complaisance à l'égard des put- 
schistes de Moscou en obéissant à 


Uvruisons d'électricité vkraivieane. — 
La Bulgarie, où Pénemie est déjà 
strictement rationnée, est privés, 
depuis samedi A4 janvier, d' 


dent maintenant à être payés en. 

ges selon Les rer de, 

Sofia. ie est en proic à une 
a Bulgarie < 


devait entamer, lundi 6 décembre à : 


‘n BULGARIE : suspessios des 


ETRANGER 
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CE : le différend militaire entre la Russie et l'Ukraine 


«annexer» la flotte basée à Sébas- 
topol. Il s'était préalablement 
insurgé contre la situation «criti- 
que» de l’ancienne rouge et 
avait lancé une mise en garde 
goncernant le « flanc sud » des 
forces ques et convention- 
nelles de !a CEI, qui risque d'être 
oralement désorganisé si l'Ukraine 
’empere maîtresses sta- 

Les Etats baites 

et l'Armée ronge 
Le maréchal Chapochnikov s’est 

ent ins: contre l'obli 

Sn fe aux mures Servant en 
Ukraine de prêter serment aux 
autorités de Rv , alors qu'il y 
parmi eux environ 75 000 officiers 
russes et plusieurs dizaines de mil- 
fes de soldats d'autres nationeli- 


Le litige entre Kiev et Moscou 
toume principalement autour de la 
définition des « forces stratégi- 


: Moscou et Kiev s'affrontent 
pour le contrôle de la flotte de la mer Noire 


ques», dont le maréchal Chapo- 
chnikov 2 été nommé commandant 
en chef le 30 décembre à Minsk 
par les présidents de onze Etats 
membres de la CEI. Il affirme que 
la flotte de la mer Noire fait partie 
de ces forces, alors que l'Ukraine 
estime que seuls les bâtiments 
équipés d'armes nucléaires peuvent 
entrer dans cette catégorie. Le 
maréchal Chapochnikov demande 
également que le transfert des 
hommes et du matériel soit étalé 
Sur une « période transitoire » de 
cou ans pour ve «les larmes et 
le sang». Or, m l'agence Tass, 
le miatère de La défense ukrainien 
a d'ores et déjà pris le contrôle de 
trois districts militaires de la flotte 
de la mer Noire. 

Ces différends étaient percepti- 
bles dès lundi dernier lorsque les 
onze dirigeants de la CÉI ont 

un commandement unique 
pour les forces nucléaires, sans 
pouvoir s'entendre sur les forces 
Conventionnelles. L'Ukraine, 





Les vieux démons 


que des ji ses partisans | 
qu'il fait venir de La cam, On! 
connaît la suite : le Parlement! 
transformé 


ea fort Chabrol d'un 


cœur del’anciene Tiflis où il 
4 vivre — 


F 


libération des 


que qu 


par .Béria et les 
autres. Il est clair aujourd'hui que 
les sont 
itaires en cæ «vil 
lage» où tont le $e co: 


musulmans, où beaucoup ont 
u leur âme en «se 
» par tous les moyens pour 
survivre au communisme. 
La raison va-t-elle maintenant 
prévaloir ? Elle consisterait pour 
ti utôt que de se lan- 
cer dans ts de comptes 
insensés ou à se précipiter dans 
une nouvelle élection présiden- 
i iser au plus vite des 
ER sun ee 
en n'étant plus 
en Rien n’est moms se Bu paÿs 
hommes «providentiels» qui 
ont touj été censés sauver La 
nation du désastre, Peut être aussi 
M. Edouard Chevard: 


JACQUES AMALRIC 





on ITALIE : ua policier et sa! 
femme assassinés en Calabre. —, 
. Salvatore Ailversa, âgé d 
soixante ans, chef de la section 
de police judiciaire de Lamezia-| 
Terme, en Calabre, a été tué de 
quinze coups de feu, en même! 
temps que son épouse, samedi 
.4 janvier en plein centre de la. 
ville, alors qu'il ouvrait la por- 
‘tière de sa voiture. Ii était chargé 
des dossiers sur les activités de la 
Mafia, en particulier celles des 
«familles» locales contrôlant le 


‘trafic de drogue. - (AFP.) 


À Æ 


La Chine a établi des relations 
diplomatiques avec quatre des 
anciennes Républiques soviéti- 
ques devenues indépendantes, 

.Soupant une nouvelle fois 
l'herbe sous le pied du régime 
nationaliste de Taïwan, qui 
cherchait à en obtenir una 
reconnaissance, 


Chine avec ses nouveaux É a 
ee et Le systèmes 


M. Delors souhaîte 
un exécutif fort 


«à 24 où à 35» 
Le ident de la Commission 
_M. qe Date, s’est 
prononcé dimanche vier pour 
‘un exécutif fort dans LP ù 
d'une future Communauté euro- 
péenne «à 24 ou 35». 

Si demain la Communauté passe À' 
24 ou à 35 membres, a dit 
M. Delors, « d'autres institutions 
seront nécessaires », Sinon « HOUS 

ke une simple zone 





pronité responsable devant le 
onseil européen, « choisira elle- 


mé) ministres, et sera en 
ms dant le Parke- 


d ni ntere FE url 
sentera Uro. 
RE a Co 


M. Delors a, d'autre part, estimé 





o IRLANDE DU NORD : 
explosion d'us véhicule piégé à 
Belfast. — L'Armée républicaine 
irlandaise (IRA) a fait exploser 
une camionnette piégée avec une 
bombe de 300 kilos, dimanche 
5 janvier dans le centre de Bel- 
fast. La déflagration, entendue à 
20 re à la ronde, a pro- 
voqué importants dégâts 
matériels et fait quelques blessés 
| légers dans les rangs des forces 
de sécurité, qui avaient fait éva- 
cuer la zone, après avoir été pré- 
venues par F'IRA, une demi- 


Ses poliqnes le fire enfa d'un 


lundi 6 janvier au 


l'Azcrbaïdjan et la Moldavie ont 
ensuite décidé de créer leurs pro- 
pres armées conventionnelles, sui- 
vies après par trois autres Républi- 
ques : l'Ouzbékistan, la Biélorussie 
et le Turkménistan. Les chefs 
d'Etat de la CEI ont donné jusqu'à 
la fin février au maréchal Chapo- 
chnikov pour qu'il négocie avec les 
Républiques les conditions et le 
rythme du partage des restes» de 
l'Armée rouge. 


Les présidents des trois Etats 
baltes ont par ailleurs formulé, 
dimanche, une déclaration com- 
mune exigeant le retrait « immé- 
diat» des forces soviétiques encore 
stationnées sur leur territoire et 
l'abandon sur place de leurs équi- 
pements. Ces troupes avaient com- 
mencé à se retirer des trois capi- 
tales baltes en novembre dernier, 
mais leur retrait ainsi que les négo- 
ciations sur leur départ ont ensuile 
D RIRE — (AFP, Reuter, 


La Chine a établi des relations diplomatiques 
avec quatre Républiques de l'ex-URSS 


Le succès de Pékin, face à un 
régime nationaliste qui avait déjà 
laissé passer l'occasion de promou- 
voir sa cause lors de l'accession à 
l'indépendance des pays balles, est 
dû au pragmatisme relatif de la 
direction chinoise, ï 
avant tout prévenir toute dégradation 
de la situation le long de sa frontière 
afm de conjurer la menace de sub- 


| 


‘tions passablement paradazales de 


politique intérieure de ce même 
M. Li à -de l'éciatement 
de l'URSS. Cote faire, a déclaré le 
chef du gouvernement chinois au 
onais des affhires étran- 
sres, en viste à Pékin, «rend le 
pee chinois plus confiant que 
dans ia nécessité d'édifier un 
socialisme aux caractéristiques chi- 
noises ». FE. D. 


- 








































la marine française, qu'elle 
dépasse très nettement en 
volume et en pui Si elle 
est dépourvue de sous-marins 
nucléaires lance-missiles stratégi- 
ques (relevant des escadres du 
Nord et du Pacifique}, catte flotta 
de la mer Noire représentait pour 
l'ax-URSS le seul moyen d'avoir 
accès en permanence aux « mers 
chaudes », à ia différence das 


men l de combat ipal 
de cette escadre. Elles sont 
da deux 


coptères), dont le tonnage est 
plus Important que celui des 
porte-avions français. Cette aéro- 


comprend essentiellement des 
croiseurs ou des destroyers 
lanca-missiles, des frégates et 
des corvattes pour la lutte anti- 

combat antiaérien 


tous, aujourd’hui, des armes 
nuclésires tactiques. Le fait est 
qu'ils ont été conçus aussi dans 
ce but at que certains d'entre 


YOUGOSLAVIE : trêve largement respectée en Croatie 


pour me Commmanté | Les Serbes de la Krajina s'opposent 


au plan de paix de PONU 


Le nouveau secrétaire général 
des Nations unies, M. Boutros 
Boutros-Ghali, devait présenter, 
À Conseil de sécu- 

rité à New-York, un rapport sur la 
Situation en Yougoslavie. M. Cyrus 
Vance, l’émissaire spécial de 
lONU, s'est félicité « des efforts 
sérieux réalisés par les parties you- 
&oslaves pour maintenir le cessez-le- 
Jeu» entré en vigueur le 3 janvier. 

Le respect d'une trêve durable 
est, rappelons-le, la condition préa- 
lable posée par les Nations unies 
au déploiement de « casques 

bleus » en Croatie. L'opération 
internationale de maintien de la 
paix, dont les modalités devaient 
être publiées lundi, prévoit notam- 
ment l'envoi de 10 000 soldats 
dans trois régions croates : la Sla- 
vonie orientale, la Slavonie occi- 
dentale et la Krajina. M. Boutros- 
Ghali souhaiterait recommander, 
dans un premier temps, l'envoi 
d'un nouveau contingent d'une cin- 
quantaine d'observateurs en You- 
goslavie dans un bref délai. 

Au siège des Nations unies à 
New-York, on estimait, dimanche, 
qu'un obstacle subsistait encore à 
Fenvoi de «casques bleus»: la 
position de la minorité serbe de la 
Krajina, qui s'est autoproclamée 
«République autonomex ct qui a 
annoncé qu’elle rejetait le plan de 
l'ONU. Le président de ceite 
« République serbe », M. Milan 
Babic, a estimé qu'un {el engage. 
ment» des forces de paix de 
l'ONU est roontraire aux intérêts 
du peuple serbe de le jina ». 
« Notre République, a-t-il ajouté, 
n'acceptera la de « casques 
bleus » qu'aux frontières de la Kra- 
Jinas, ce qui selon lui assurerait la 
protection des Serbes « contre 


l'agression croate ». Il n'accepte 


donc pas l'idée de l'évacuation des 
troupes fédérales de la région et 
de TOND, À Bagrade, plesirurs 
, lusieurs 
politiques de Serbie et 


; responsables d 
heure avant l'explosion. — (AFP.) |. des membres de la présidence fédé- 





rale réduite au «bloc serbe» ont 
vivement critiqué M. Babic, accusé 
de revenir sur un accord conclu 
avec la Serbie concernant le plan 
des Nations unies. 


D'autre part, la conférence de 
paix sur La Yougoslavie, suspendue 
depuis un mois, doit reprendre ses 
travaux, jeudi 9 janvier, à 
Bruxelles. Son ident, lord Car- 
rington, a estimé que l'entrée en 
vigueur du nouveau cessez-le-feu — 
le quinzième depuis le début des 
hostilités, il y a six mois — justifiait 
une nouvelle rencontre des respon- 
sables des six Républiques yougo- 
slaves. La trêve était toujours res- 
pectée, dans l'ensemble, dimanche 
soir, aussi bien par Îles forces 
croates que par l’armée fédérale et 
les milices serbes, mais chacune 
des deux parties a lancé des mises 
en garde contre le « renforcement » 
et le «regroupement » des forces de 
l'adversaire, 

Tout en confirmant que la situa- 
tion nest calme» sur le front de 
Slavonie occidentale (est de la 
Croatie), le commandant des 
milices serbes d'Okucani (120 kilo- 
mètres à l'est de Zagreb), Rajko 
Narancic, a estimé dimanche, dans 
une corférence de presse, que l’ar- 
mée croate «mer à profit la trêve 
pour se et lancer une 
nouvelle attaque dans la matinée 
du 7 janvier». 

Des représentants de l'armée 
fédérale et de la défense territoriale 
serbe, cités par l'agence Tenpug, 


ont affirmé dimanche «respecter. 


totalement » le cessez-le-feu et 
accusé les forces croates d'en avoir 
profité pour “s'emparer » du vil- 
lage de Sirinci, dens les environs 
de Nova-Gradiska (Slavonie occi- 
dentale). Des sources militaires 
fédérales avaient indiqué la veille 
qu'une «attaque d'un millier de 
soldats craates », lancée samedi soir 
contre des positions de l'armée 


dans le secteur de Sirinci, avait été 
repoussée. - (Reuter, AFP.) 


Des munitions nucléaires 
dans l'escadre 


























eux — les porte-aéronefs ou les 
croiseurs — pauvent emporter 
des missitas aérodynamiques 
{autrement dit, des missies de 
croisière très rustiques par rap- 
port à des engins occidentaux} 
ou des munitions anti-sous-ma- 
rines à tôte nucléaire. Selon les 
cas, ces charges nucléaires 
auraient una puissance allant da 
5 à 500 kiotonnes {la bombe 
américaine sur Hiroshima avait 
uns énergie inférieure à 20 kilo- 
tonnes). 

Quant à la flotte sous-marine, 
Fescadre da la mer Noïe algne 
deux sous-marins à propulsion 
classique lance-missiles aérody- 
namiques et dix-huit sous-marins 
classiques d'attaque {lance-tor- 
pilles]. Hs ont été réservés à 
l'entrafnement des équipages. 
Leur déplacement est très sur- 
veillé : ils doivant, en effet, 
trangiter en surface par les 
détroits du Bosphore. 

Outre l'armement nucléaire des 
bâtiments, une autre difficulté 
majeure des discussions entre 
Moscou et Kiev sera l'existence 
en mer Noira des chantiers 
navals Nikoleev, et donc leur 
fonctionnement au profit de la 
Russie ou l'Ukraine. Dans ces 
chantiers ont été consuuites la 
plupart des grandes unités de 
l'ancienne marine soviétique. Si 
paraît réglé le sort de l’Amiral- 
Ruznetsov, ce porte-avions clas- 


porte-avions 

probablement du même type, 
encore en assemblage. Avec 
, s'ils lui reve- 


du Pacifique. Avec sensiblement 
la même population que 
l'Ukraine, la France deux 


Roreavions et un porte-hélicop- 
JACQUES ISNARD 


o Mourmausk interdit la récupéra- 
tion du combustible des sous-marins 
nucléaires. —- Le combustible des 
sous-marins atomiques soviétiques 
hors service ne pourra plus être 
stocké à terre. Des députés et des 
militants écologistes qui estiment 
que cette pratique de la marine de 
guerre représente un danger pour 
l'environnement, ont obtenu cette 
décision du préfet de Mourmansk 
(Russie), et ils organisent des 
piquets de surveillance devant le 
chantier de réparation des sous- 
marins atomiques. Selon l'agence 
Tass, une de ces opérations de 
stockage à terre a failli se terminer 
un accident, en raison de « vio- 
ions grossières des règles de sécu- 
rité nucléaire ». — (AFP.) 
on Moscou refuse du bœuf britau- 
nique. — Craignant que la viande 
ne soit contaminée par la maladie 
de la «vache folle», Moscou a 
refusé 120 tonnes de bœuf britan- 
nique envoyées par avion en Rus- 
sie au titre de l’aide alimentaire, 
mais les autorités de la ville de 
Mourmansk, dans la presqu'île de 
Kola, les ont acceptées, a déclaré, 
dimanche 5 janvier, le Foreign 
Office. L'expédition en Russie de 
deux autres chargements de bœuf 
britannique — l'un de 120 tonnes, 
l'autre de } 800 tonnes —, a été 
suspendue, les autorités russes exi- 
geant des garanties sanitaires sur la 
viande. - (AFP, Reuter.) 
© L'iran propose la création d'un 
«marché commun islamique » avec 
les Républiques musulmanes de 
l'ex-URSS. - Le Tehran Times, 
quotidien proche du gouvernement 
iranien, a proposé, dimanche 5 jan- 
vier, l'adhésion des Républiques 
musulmanes de l'ex-URSS à l'Or- 
ganisation de coopération économi- 
que (ECO), qui regroupe l'Iran, le 
Pakistan et la Turquie, afin de 
i créer un «marché commun istami- 
que». À Bakou, pour inaugurer 
l'ambassade d'Iran en Azerbaïdjan, 
le vice-ministre iranien des affaires 
étrangères, M. Mahmoud Vaezi, a 
déclaré que son pays soutenait « {a 
Là d'adhésion de l'Azerbaïd- 





jan au Fonds monétaire internatio- 
nal et à la Banque mondiale » 
l'après avoir soutenu l'entrée de ce 
pays dans l'ECO, 2 rapporté, 
samedi 4 janvier, Radio-Téhéran. - 
(AFP) 
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ALGÉRIE : les suites des recours en annulation et les réactions en France face au succès du FIS 


Le Conseil constitutionnel écarte l'éventualité 
d’un troisième tour de scrutin 


«L'annulation de résultars dans 
certaines circonscriptions ne nèces- 
site pas un troisième tour. Puisque 
le second tour est fixé pour le 
16 janvier, les élections pour les 
circonscriptions dont les résultats 
ont été annulés s'effectueront le 
même jour», a indiqué un des sept 
membres du Conseil constitution- 
nel, M. Saïd Bouchair, professeur 
de droit, dans un article, paru 
dimanche 5 janvier, dans le quoti- 
dien Afgérie-Aujourd'hui. E sou- 
ligne que le Conseil, chargé du 
contrôle des élections, n'est pas 
habilité à fixer un troisième tour. 


Au total, 341 recours pour irré- 
gularités ont été déposés, dont 174 
par le FLN, 30 par le Front des 
forces socialistes (FFS) et 17 par le 
Front islamique du salut (FIS). 
Selon la radio algérienne, les 
plaintes concernent 145 des 430 





MAROC : après la libération des frères Bouréquat 
Le président Mitterrand exprime au roi 
Hassan IT ses «plus vifs remerciements » 


Le président François Mitterrand 
a exprimé au roi Hassan [l du 
Maroc ses « plus vifs remercie- 
ments» pour la libération des trois 
frères Bouréquat, dans un message 
de vœux, adressé au souverain ché- 
rifien à l'occasion du Nouvel An, 
et rendu public, samedi 4 janvier, 
à Rabat. Je vois dans la libéra- 
tion, qui est intervenue il y a quel- 
ues jours, de trois ressortissants 
français un nouveau témoignage de 
l'importance » que le roi « attache à 
la qualités des relations entre le 
Maroc et la France, souligne 
notamment le président français. 


M. Mitterrand se déclare, par 
ailleurs, persuadé, “tout comme» 
Hassan IE, «qu'il est de l'intérêt 
{des] deux pays de maintenir et de 
développer encore les relations 
anciennes, qui se sont établies dans 
an climat exemplaire de can 
et de coopération ». Selon le chef de 
l'Etat français, « {es liens de grande 
amitié qui unissent si heureusement 
nos deux peuples ne pourront que se 
renforcer encore dans l'avenir. Je 


TCHAD : l'armée ayant enrayé l'offensive des rebelles 
M. Dumas a évoqué le prochain retrait des renforts français 


Le ministre français des affaires 
étrangères a évoqué, dimanche 
5 janvier, le retrait des renforts 
militaires français envoyés au 
rs se ier, à e quite 
de l'attaque des partisans l'an- 
cien président Hissène Habré dans 
la région du lac Tchad. 


« Nous savons que le pouvoir du 
président Idriss Déby a rétabli la 
Situation, donc c'est une question de 
quelques jours ou de quelques 
semaines », a déclaré M. R 
Dumas dans un entretien à France- 
lafo depuis Lagos (Nigéria). 

«L'envoi de quelques centaines 
de soldais pour compléter les effec. 
tif se trouvant déjà au Tchad avait 
sssentiellement pour but de protéger 
la communauté française, a rappelé 
le ministre. Or i/ apparaït aujour- 
d'hui que les choses ont bien êté 
reprises en main par le voir 
légal et que les inqui que 
nous pouvions nourrir s'éloignent. » 


Une délégation des forces armées 
occidentales (FAO) a sollicité en 
vain une audience auprès de 
M. Roland Dumas, au cours de 
son passage samedi et dimanche au 
Nigéria, selon l'entourage du 


circonscriptions, Le premier minis- 
tre, M. Sid Ahmed Ghozali, a 
affirmé, dimanche, à la ision 
nationale, que « {a volonté d'un 

1e radical », imée lors 
du premier tour des élections légis- 
latives, risquait d'être « dévoyée ». 
Cette volonté «se retrouve pi et 


exposée à un 4, 8-t-il 
souligné. «Je considère comme une 
garantie pour le démocra- 
tique que les Algériens participent 


massivement au vote (du second 


tour), pour ne pas fausser les résul. 
tais d'un rendez-vous historique. v 


Le chef de gouvernement, qui a 
émis des doutes sur la «/oyauté» 
de tous les p nistes dans la 
course électorale, à marqué son 
inquiétude en estimant que «/'ave- 
nir de l' te, de l'unité nationale 
et de la démocratie » était « menacé 
par des dangers nombreux et 


m'y emploierai pour ma part ». 
conclut-il. 


Les trois frères Bouréquat, qui 
sont arrivés en France vendredi 
soir, avaient été libérés le lundi 
30 décembre (/e onde du 1® jan- 
vier), après plus de dix-sept ans de 
détention au Maroc, pour des rai- 
sons qui n'ont jamais été officielle 
ment expliquées par Rabat. 

«Notre détention a àté terrible», 
a déclaré l'aîné des frères, René 
Midhat, lors de la conférence de 
PS organisée à leur arrivée à 
l'aéroport d'Orly. « Nous étions 
enfermés dans des espèces de 
tombes er nous pensions que nous 
n'en sortirions jamais ». a-t-il pour- 


suivi. Les trois frères, qui disent 


avoir souffert dé là faim et, sur- 
tout, du froid, ont reçu des sains 
médicaux, avant d'être libérés, les 
autorités tenant à leur donner une 
are « présentable », ont-ils pré- 
cisé. 

Le secrétaire d'Etat à l'action 
humanitaire, M. Bernard Kouch- 
ner, qui était l'invité, dimanche 


ministre, La délégation, conduite 
par M. [brahim Mallah, premier 
vice-président des FAO, a transmis 
à M. Dumas un courrier dans 
lequel elle détaille la composition 
des forces armées de l’oppositi 
engagées dans les combats. 


Selon M. Mallah, ces forces, 
constituées en une coalition 
dénommée Mouvement pour la 
démacratie et le développement 
(MDD), sont composées des FAO, 
conduites par leur deuxième vice- 
président Issa Moussa, et « du reste 
des soldats des FANT [forces 
armées nationales tchadiennes] 
sous la direction de Goukouni 
Guet ». M. Goukouni Guet, ancien 
collaborateur de M. Hissène Habré, 
ne représente plus les intérêts de 
l’ancien président tchadien, a 
affirmé un de ses lieutenants à 
l'AFP à Lagos. 

Selon un envoyé spécial de 
Radio-Tchad, l'armée nationale 
tchadienne (ANT) «maitrise bien 
la situation» à Bol, la localité qui 
avait été conquise par les rebelles. 
Les combats ont été «très meur- 





EN BREF 

a (M. Genscher propose ume réu- 
nion CEI-OTAN. - Le ministre 
ailemand des affaires étrangères, 
M. Hans-Dietrich Genscher, a pro- 
posé l'intégration des pays de la 
CEH dans le conseil de coopération 
nord-atlantique, instance qui réunit 
des pays membres de l'OTAN et les 
anciens membres du pacte de Var- 
sovie. M. Genscher suggère qu'une 
réunion du conseil se tienne à cet 
effet en février. D'autre part, dans 
un entretien au journal de Halle 
Mitteldeutsche Zeitung, le ministre 
allemand propose que les Douze 
meltent en place des ambassades 
communes dans les Etats de la 
CEI. Cette idée paraît cependant 
avoir té écartée par d'autres pays 
européens dont la France. 


a ARGENTINE : le président 
Menem souhaite un arbitrage Inter- 


% 


uational sur les (Malouines. — Le 
président argentin Carlos Menem a 
proposé, samedi 4 janvier, que le 
différend territorial entre Londres 
et Buenos-Aires sur les îles 
Malouines soit soumis à un arbi- 
trage international. «Je n'ai pas le 
moindre doute que les Îles 
Malouines seront récupérées par 
l'Argentine, objectif impossible à 
atteindre. par la guerre», a déclaré 
M. Carios Menem. L'Argentine et 
la Grande-Bretagne ont rétabli. 
en février 1990, leurs relations 
diplomatiques, rompues en 1982, 
lors de la guerre des Malouines, 
M. Menem doit se rendre à Lon- 
dres cette année. — fAFP, Reuter) 


© KENYA : démission d’un 
sixième ministre. — Le ministre 
kenyan de l’environnement, 
M. Njoroge Mungai, a annoncé, 
£. v. 

















L'éventualité Jens arrivée au 
pouvoir en Algérie du Front islami- 
Que du salut (FIS) et les consé- 
quences qui en résulteraient sur les 
Alations Jraneo-algiriennes suscitent 
des ns no si 
classe politi rançaie. nvité du 
« Grand Jury RTL-le Monde», 
dimanche 5 janvier, M. Charles Pas- 

président du groupe RPR du 
Sa, a estimé que «l'arrivée au 
pouvoir des intégristes constituerait la 
négation des droits de l'homme, et A 
ne parle pas des droits de la 


Jemmes. Pour M. Pasqua, «les Algé- 


dans cetie hypothèse les principes de 
la politique de coopération entre la 
France et leur pays seraient révisès ». 

M. Jacques Delors, président de la 
Commission européenne, a défendu 
une position plus nuancée, refusant 
“a priori d'envisager une suspension 


réels». De son côté, le responsable 
des relations extérieures du FIS, 
M. Rabeh Kebir, a appelé l'armée 
à «protéger le choix du peuples et 
à ne pas céder aux appels de «cer- 
taines parties, qui veulent faire cou- 
ler le sang des Algériens». Le diri- 
geant du FIS a également lancé un 
appel aux cadres, les conviant à ne 
pas s’expatrier : « L'Etat islamique 
que nous projetons d'édifier à, sans 
aucun doute, besoin de cadres dans 
tous les domaines. » Dans une 
déclaration, publiée samedi par le 
quotidien 4/ Hayat, M. Kebir avait 
précisé que le FIS œuvrera pour 
l'instauration d’un « Etat islamique 
inspiré des expériences d'Iran, 
d'Arabie saoudite et du Soudan x. — 
(AFP, Reuter.) 


Deux mille cinq cents à trois 
mille personnes se sont ras- 
semblées place de la Républi- 
que, dimanche 5 janvier, à 
Paris, à l'appel de la branche 
immigration du Front des 
forces socialistes (FFS}, le 
parti de M. Hocine At Ahmed, 


soir, de l'émission «7 sur 7» sur 
TF 1, a qualifié cette affaire 
d'a immonde » et de « scanda- 
leuse». «Dix-sept ans en cellule, 
sans jugement et au secret, c'est 
quelque chose qui me révulse », 
-a-t-il affirmé. « Puisqu'on les à libé- 
rés, c'est que les droits de l'homme 
avancent, mais ils avancent sur leur 
dos, depuis dix-sept ans», à ajouté 
M. Kouchner. # Bientôt, j'espère 
que les dictateurs seront tous au 
musée », a conclu le secrétaire 






que. Au cœur d'un 
dimanche, badaud devant ces 
Arabes sortis des ghettos, et qui, 
jemais, ne s’est mêlé à aux. 
Alors, utilisant au mieux ca qu'on 


triers », mais ANT a coupé la 
route aux rebelles, a ajouté Radio- 
Tchad. « Le sol était jonché de 
cadavres que les paysans tenaient 
désespérément d'enterrer. Il y avait 
eu des combats au corps à corps, et 
les dépouilles mortelles ont dü être 
regroupées pêle-mble dans des fosses 
communes », a précisé le journa- 
liste. — (AFP, Reuter, AP.) 


u La France veut renforcer ses 
relations avec le Nigéria. — La 
France souhaite renforcer ses rela- 
tions politiques et économiques 


Le Monde 


avec le Nigéria, qu’elle considère Edité par la SARL le Monde 
comme un « pays d'espoir», à Darée de la société : 
déclaré M. Roland Dumas, cœnt ans à compter du 
dimanche 5 janvier, à Lagos, au 10 décembre 1944 
ss d'une tournée qui l'avait ” cel î 

mené, ille, au Ghana, ct le . 

jour-même au Gabon. interrogé à Priacipeax associés de la société : 
Libreville sur le soutien apporté is 
par la France au processus Gémo- . 7 


« Association Hubert-Beuve-Méry » 


cratique en Afrique, le ministre des . Société 
des lecteurs du fonde 


affaires étrangères a affirmé que 


« la démocratie n'était pas un L 
Hème à l'onire du Jour Eu Cabas. Le Monde-Earromtees, 
M. Dumas devait arriver mardi à M. Jacques Lesourne, gérant. 


Abidjan, en Côte-d'Ivoire, — (AFP) 





dimanche 5 janvier, sa démission 
et son ralliement au Forum pour le 
rétablissement de ia démocratie |. 
FORD), organisation d'opposition. |: 
M. Mungai est le sixième membre 
du gouvernement à avoir démis- 
Sionné en deux semaines. 


g SOMALIE : un médecin de 
l'UNICEF tué dans le Nord. — Une 
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pédiatre du Fonds des Nations MOND: 
unies pour l'enfance (UNICEF), la An ae een 
doctoresse Martinka Pumpalova, dela SARL le More et de Médine Râgr 





de nationalité bulgare, a été tuée, 
dimanche 5 janvier, à Bossas0, 
dans le nord de là Somalie, lors 
d'une attaque contre les locaux de 
ONU. Le secrétaire général des 
Nations unies, M. Boutros Boutros- 
Ghali, a estimé, dimanche, à New- 
York, que cet sérénement grue 
souligne, une nouvelle Jois, les 
TON. ui risques ‘e ie 
, qui risquent vie en lut- 
«ant en faveur de la paixs. 
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M. Pasqua souhaite une révision 
de la politique de coopération 


de l'aide de à CEE à l'Algérie. «Si «L'Algérie ce n'es pas l'lren et les 
on 5! it demain que le régime  imégrismes ne se ressemblent pas 
se livre à une chasse aux sorcières, ous», at-il expliqué, dimanche, au 
met des milliers de gens en cours de l'émission de TF1 «7 sur 
ge en reparlera, nrtil déclaré, 7», faisant observer que s'il y avait 
imanche, lors de l'émisSiON eu en Méditerrannée des « boat-pes- 
Mas je ne veux pes arcolr jour de les marocains a albanais, nÿ en 
ïte 5 à ï avait pas encore eu d'Algériens «er 
Benpeare den E ny en aura peutêtre pass . 
De son côté, Dominique Baudis, 
président exécutif du CDS, interragé 


ce que nous dans d'aures au Forum RMCHJ'Express, a pronos- 


tiqué des «éroubles graves en Algé- 
ries dans l'hypothèse où Le FIS 
rnonrait en ge les eco 
n "> n° : voquant risques d'une 
«! e n'est pas l'Iran » prochaine vague d'immigration en 
M. Bemard Kouchmer, secrétaire France de cadres algériens, il a 
d'Etat à l'action humanitaire, a ége- estimé que «ce qu'il faut leur e 
lement appelé à ne «pas dramatiser  Quer. c'est qu'ils ne quittent pas 
d'avance sur l'islam qui, tour, pays et qu'ils travaillent pour la 
démocratie dans leur pays». 






Manifestation à Paris 





gration s'étaient époumonnés leur rejet viscérai du FIS et de san 
dens un micro asthmatique : « intolérance, Îs se sont fait plaisir, 










échelle et alles attrapaient le 
micro, réclamant le silence, 
l'écoute, avec uns incroyable 


bien a cié: 

. Karma, douze, treize ans 

peut-être, et des joues rondes de rer due 
et mummuré : «C'est 


file, les a toisés avent de 
prendre le parole. ‘ Pre l'avenir de l'Algérie. Pour . 
nous, c'est déjà trop tard.» 
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DIPLOMATIE 


En échange d'un contrôle des installations nacléaires de Pyongyang 
M. Bush propose de renoncer aux manœuvres militaires 


«Team Spirit» en Corée du Sud 


La Corée du Nord signera d'ici 
à la fin de la semaine un accord 
autorisant des équipes intema- 
tionales d’experts à inspecter 
ses installations nucléaires, a 
janvier, un res- 
ponsable du mister sud-co- 
réon des affaires étrangères. 


Arrivé dimanche à Séoul, veaant 
de Singapour (le Monde daté 
5-6 janvier), le président américain a 


conférence de presse, M. George 
Bush a proposé de renoncer aux 
manœuvres conjointes américano- 
si Le régime du maré- 
chal Kim [ksuog mettait en prati 
son engagement d'accepter un 
contrôle de l'Agence internationale à 


(AA) «Si la. 


l'énergie atomique 
Core du Nord renolt cbli 
tions (.) le président [sud coréen] 


Roh Tae-woo et moi-mème sommes 
poire à ne les exercices 
, & 
indiqué M. Bush, av avant mt de rappeler 
Son sengagement » d'assurer la sécu- 
rité de son allié. Les Etats-Unis 
ce pays «étant 

que cela restera nécessaire et 


«Une action par le Nord 


vole de La paix (.) d'appels la Conie 
du Nord À démonver sa sincérité » 


pour- 


son côté, M. Roh a déclaré « parta- 


Le grand marchandage 


par les tensions mais repo- 
sant du moins sur un solide Le 
- la menace soviétique - on 
aujourd” hui à un antagonisme 
ouvert. Au point de l'autre côté 
du du Pacifique, EE établissent 


années 1940. ir situation 

années 19. ue les deux pays 
st t sur une voie qui allait 

uire à la collision. 

Si l'hypothèse d’une nouvelle 
confrontation üt, par l'instant, 
du domaine de la politique-fiction, 
la compréhension mutuelle et La 
coopération sont loin d’être 
acquises : le nouvel ordre, mondial, 





enqaète réalisée par le quotidien 
Sankei parmi hommes d'afires 
et hauts fonctionnaires japonais, 

majorité une nouvelle degree 
dation des relations économiques 
américanc-nippones au cours de 


qui s'ouvre. 
ue Japonais sont PR par 


des perceptions mutuelles, cngen- 


américano-japonais 


drant de part et d'autre de 
reuses réactions émotives, le Japon 
étant perçu comme le responsable 
des difficultés économiques c des 
es Aussi, ad de 
Tokyo de_M. Buch 1 A loss 
d'ane réaflirmation du caractère do 
bal de l'alliance. 

Curieusement, ce sont les Japo- 


es à 


‘ naïs, dont on dit qu’ils -Font passer 


leurs intérêts commerciaux avant 


É, éviter 
qe cae nouvelle rivalité n'ait pour 


tie du monde où, ces dernières 


la plupart des déve- 
loppements se sont opérés sans 
qu'e ait vraiment influencés, 


Réf due & qui 
el u dynamisme nip, a 
recherche un nouvel on Et qui 


« Déclaration » 

confre «Plan» 
prépa jet É amer conjoint 

par aponais Cr 
visite de M. Bush, et déjà nommé 

«Déclaration de Tokyo», re ha 

volonté du Japon de 
sur la scène éplometique en souli- 
gnant la nécessité d'un renforcement 
du dialogue politique entre les sept 
pays les plus et des 
Écnsultations” entre Tokyo et 


dange pations immédiates de Washington. 


ger» avec M. Bush «une position 
commune et il que la Corée 
du Nord doit ratifier sans délai l'ac- 
cord de garanties nucléaires». 

Le président Bush a, d'autre part, 
abordé le contentieux commercial 
entre Séoul et Washington. Recevant 
des chefs d" coter coréens, il 
s'est livré à un vibrant plaidi loyer 
contre le protectionnisme : «Je suis 
déterminé, en tant que président des 
Etats-Unis, à combaure les vagues du 
protectionnisme, qui sont quasiment 
inévitables lorsqu'une économie ne va 
pas bien (.) Nous restons engagés v 
pour un commerce libre, a-t-il 
assaré. «Je pense que c'est ce que 

veut le peuple américain, en dépit 

ds sirènes du protectionnisme. » 

M. Bush ite convaincre Séoul 

de réduire ses taxes à l'importation, 

tâche délicate alors que la Corée du 
Sud vient d' la 


devait quitter Séoul pour Tokyo |: 
mardi. P, Reuter) 


l'OTAN. La coopération militaire: 
gras Le être, 

autre part, ren par pro- 
jets de coopération technique, dans 
le cadre des consultations ministé- 
rielles stratégiques entre les deux 
pays récemment mises sur pied. 
Autant de propositions qui ne sem- 
blent guère répondre aux préoccu- 


Accompagné des présidents des 
trois «grands» de l'industrie auto- 
mobile, le président américain à: 
donné, volontairement ou non, à sa 
visite le tour de celle d'un repré. 
sentant de commerce, notent cer-. 
tains commentateurs. Le premier 


xjectif de M. Buah, talonné per son: | 


opinion publique, sera d'obtenir des 
Japonais ua pla d'action essentiel- 
ne axé sur les 


problè 
iques bilatéraux, destiné à remé- |: 


dier à au déficit commercial et à 
ouvrir davantage le marché nippon. 


Ce voyage risque ainsi de se nésur 


sur deux 
rs Be «Déclaration de Toon 
et le «Plan d'action » 
ait -véritablé dialogue. Le 
Pins japonais, qui estiment que 
M. Bush est leur leur allié pour 
faire au nnisme et à, 
l'isolationnisme gréricains, sont, 


A la demande du ministère du 
commerce et de l'industrie (MIT): 
les Rome nippons ont annoncé 


de d'augmenta- 
tion (de "ae 10 en quatre ans) del 


leurs achats aux Etats-Unis. Les, 
plans d'augmentation d’achat des: 
pièces détachées par Toyota et 
Mazda et l'offre du premier 


‘constructeur nippon aux trois 
américains de mettre à 


«grands» 

leur disposition son réseau de dis- 
tribution sont quelques éléments des 

«cadeaux» offerts par les Japonais. 
Prêt à faire des concessions, subs- 
tantielles ou symboliques, le gouver." 
nement de M. Miyazawa doit aussi, 
teair compte de sa propre, opinion 
. ue. Le premier ministre n'a 
rillé depuis son cn au 
Ft LV a de mois. nee 
sa P position de paräîre trop cond 


PHILIPPE PONS: 





La visite. en Chine du ministre nippon des affaires étrangères 


Le chef du PCC, M. Jiang Zemin 
. aété invité à Tokyo 


Le chef en titre du PC chi- 
rare emin, 5e rendra 
a rs du remr 
sem e de 1992, a-t-on ion 
amené à PA NE Fons de 
M, Michio W. 
ch de la Gp Jpomie, 
dans la capitale chinoise du 3 
au 6 janvier. 
PÉKIN 
de notre correspondant 


L'invitation adressée au plus haut 
responsable chinois par le Japon 
constitue un beau cadeau pour 
Pékin, après une année 1991 du 
laquelle la Chine = réussi à faire 
plier le boycottage diplomatique 
occidental imposé la répres 
sion du mouvement de la place Tia- 
panmen en juin D Depuis le 
voyage historique Deng 
pitg, patriarche du régime, en 1978, 
puis celui, en 1983, du secrétaire 
général du ie le voisin nippon 


au + 


avait préféré inviter des responsables 
gouvernementaux. 
M. Jiang, dont la position de 
ont central de la troisième géné. 
de dirigeants [communistes] » 

reste rate précaire s'en trouvera renforcé. 
Pour Tokyo, cest une manière de 
rassurer es dirigeants .chinois, 


inquiets de la tournure .que risque 
de prendre la politique régionale 
japonaise en aux 


ments mondiaux en Cours. 
Cette invitation ne signifie 
un ou les relations entre la 
Eire et le Japon, gs a mené tam- 
bour qe ADT l'effort de réconcilia- 
tre monde capitaliste et 
Pet , soieut revenues au beau fixe. 


N le meller 
EnsOnSs que 
moyen de UM les réformes et 
l'ouverture de la Chine est de traiter 
avec la direction actuelles, note un 
diplomate japonais. : 
M. Watanabe 2 répondu 
er à l'invitation insistante 
.de Pékin à Pempereur Akihito de se 


readre en Chine cette année pour le 
vingtième-anniversaire de la norma- 
ao a relations diplomatiques 
entre les deux puissances ques 
au passé chargé d'hostilité. L'empe- 
reur, invité ailleurs, «étudie encore 
son emploi du temps», répond-on 
poliment du côté japonais. 
Le chef de la diplomatie ni 
a également réitéré dans les memes 
termes que l'ancien premier ministre 
M. Kaïfu, lors de sa visite à Pékin 
l'été dernier, l'espoir de voir la 


les comptes rendus officiels chinois. 

Mais Pékin n'en aura pas moins 
meevé que cette considération 
demeure une constante de la 
diplomatie du Japon. Ce dernier 


demeure soucieux de ne pas | 


apparaître au monde occidental, en 
particulier américain, comme une 
puissance asiatique cyniquement 
dépourvue d'intérêt pour les idéaux 
démocratiques. 


FRANCIS DERON 



















Selon un rapport d'experts 


Les Etats-Unis devraient 
: fortement réduire 
«leurs armements stratégiques 


‘ogives leur arsenal d'armements 
nucléaires stratégiques déployés, et 
modifier leur déploiement à la 
suite de la désintégration de 


commandé par le Pentagonc, 

Ce rapport, rédigé par 21 spécia- 
listes nucléaires, a été commandé 
“par le général de l'armée de l'air 
iLee Burler, directeur du bureau 
‘américain du positionnement des 
armements nucléaires {L'S nuclear 
targeting). 

IL propose de ramener je niveau 
«des armements stratégiques améri. 
“cains à 4 000 ogives de moins que 
‘le niveau prévu par le craité 
START signé l'année dernière par 
les Etats-Unis et l'URSS. 

1 Le rapport ajoute que d'autres 
réductions pourraient être effec- 
ltuées mais que le nombre d'ogives 
américaines doit rester supérieur 
jau total des agives françaises, 
et chinoises, soit 1 500 
lactuellement. = (AFP) 


ETATS-UNIS : l'élection 
présidentielle de 1992 


l_ Deux candidats 
démocrates 
dévoilent 
leur programme 
économique  ‘ 


: Deux candidats à l'investiture 
! démocrate pour l'élection prési- 
dentielle de novembre 1992 ont 
fait connaître dimanche 5 janvier’ 
‘leurs intentions en matière écono- 
imique, M. Bill Clinton, pouver. 
:neur de PArkansas,.a déclaré sur. 
‘la chaîne NBC que, s'il était élu 
résident, il mu lierait par 
UX COnSa-. 
eu à l'éducation et aux infra- 
structures telles que le réseau rou- 
tier. 


i : Selon M. Clinton, une grande 


partie du déficit actuel est dû au 
renflouement des caisses 
d'épargne et des banques en diffi- 
.culté. Ses projets permettraient 
.d'en finir avec cette situation. 
‘M. Bob Kerrey, sénateur du 
Nebraska, a affirmé sur La chaîne 
CNN qu'il créerait de nouveaux 
ministères destinés à permettre 
une action industrielle à long 
terme. 

Il s'agit, selon M. Kerrey, d'en- 
ne D déclin des Etats-Unis 
dans les secteurs de la haute 
technologie au profit de l'Alle- 
magne et du Japon. Le sénateur 
du Nebraska a d'autre part pro- 
posé l'instauration d’un s: 
national d’assurance-maladie pour 
tous les Américains. — (UPI.) 


SALVADOR. 


Le désarmement 
des rebelles 
est prévu en trois étapes 


Continuant d'annoncer au 
cp le contenu des 
accords de paix signés le 1er janvier 
au siège de l'ONU à New-Yotk, le 
président salvadorien Alfredo Cris. 
tiani à indiqué au cours du week- 
end que le désarmement des guéril- 
leros du Front Farabundo Marti 
pour la libération nationale 
(FMLN) se fera en trois étapes, 
d'ici au 31 octobre, sous la super- 
vision de l'ONU. 

La première phase prévoit le ras- 
semblement des rebelles sur une 
cinquantaine de sites, dans huit 
des quatorze provinces du Salva- 
dor, dont la capitale, Dans un 
-deuxième temps, l'armée cessera 
ses patrouilles et se rassemblera 
elle-même dans certaines zones dis- 
-tinctes, de manière que les rebelles 
puissent rendre leurs armes devant 
des observateurs de l'ONU, sans 
interférence militaire. Le FMLN 
idevra avoir enfin complètement 
démantelé ses structures militaires 
avant la fin d'octobre, dernière 
étape. 

Le gouvernement et les guérille- 
ros se sont engagés à fixer lc calen- 
drier de ce processus et les modali- 
tés des ententes signées, avant Le 
10 janvier, faute de quoi FONU 
imposera un compromis. — (UPI) 





Les Etats-Unis devraient réduire 
‘de F1 000 (actuellement) à 5 000 


l'URSS, selon un rppor d'experts 


| 
| 
| 
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100 raisons d'être gais, 
|| 100 raisons d'être tristes 


Il existe infiniment plus de raisons d'être 





gai ou triste que vous ne l'imaginez... 


L'exil sans fin 


des juifs soviétiques 

Îls sont plus de 400 000 qui ont fui 
leur pays pour gagner la terre promise. 
Mais des centaines d’entre eux 
réclament le droit d'asile en Europe, 
dénonçant les discriminations 

dont ils sont victimes en Israël. 


Naissance d'une passion 


Dix histoires d'amour qui ont commencé 
par un quiproquo ou une plaisanterie. 


Suisse, un anniversaire 


La confédération helvétique fête sa sept 
centième année. Comment vivre 
à Lausanne quand on a vingt-cinq ans ? 


Les terrains de sport 


Ils ont de douze à vingt ans. Chaque 
samedi ils courent se rouler dans l'herbe 
et se baigner à vingt dans l'odeur 

de caoutchouc des tapis de gymnase. 


Entretien avec Guy Bedos 


“ Ca m'énerve qu'on s'endorme quand 
je cause. J'ai le droit de tout dire, 
dans mon boulot la prudence est une 


» 


faute professionnelle. 


… et des contes, des chroniques, 
des musiques, un inédit, l'horoscope. 


L'Autre Journal, 


‘si c'est un roman, c’est le nôtre. 


L'Autre Journal n° 20. Janvier 1992. 35 F 


fl 
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PROCHE-ORIENT 








L'incertitude demeurait, lundi 6 janvier, 
sur lo moment de la reprise des négociations 
bilatérales israélo-erahes, initislement pré- 


Incertitude sur la reprise des négociations 


L'ensemble des délégations arabes retardent 
leur départ pour Washington 


vue mardi, Pour protester contre les mesures la scène. 


d'expulsion prises par les Israéliens et on 
signe de solidarité avec la délégation palesti- 
mienne qui avait dès vendredi ajqurmé son 
départ vers Washington, les représentants 
syriens, libanais et jordaniens ont eux aussi 
reporté leur voyage dans la capitale améri- 
caine. Notre correspondante au Proche- 
Orient, Françoise Chipaux, nous indique que 
cette attitude solidaire des pays arabes dans 


cette affaire est un succès pour FOLP, qui, 
bien que non officiellement invitée à ces Amman. 
négociations, dent aujourd'hui le devant de 


C'est lundi que la centrale palestinienne 
devait faire connaître sa décision sur là 
repriss des négociations, sans doute à l'is- 
sue de la visite que doit effectuer, dans la 
journée, à Damas le chef de l'OLP. M. Yas- 
ser Arafat a multiplié les contacts depuis 
l'annonce de la décision israélienne, deman- 
dant notamment une réunion du Conseil de 
sécurité de l'ONU. Ce week-end, il s'est 


rendu successivement au Caire puis à 


S'il ne fait pas de doute que les 


délégations arabes iront à Washington, nul 


ne souhaitant rompre les négociations, 


M. Arafat entend marquer le coup, sachant 
que la décision israélienne a été quasi unani- 
mement condamnée dans le monde. 

Après la sévère condamnation américaine, 
accueillie «positivement» par l'OLP, la CEE 
a jugé en effet «illégal au regard dir droit 
international » le bannissement de douze 
Palestiniens. ; 


M. Shamir justifie les expulsions de Palestiniens 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Foin dés critiques internatio- 
nales, « Israël se doit d'agir contre 
tous ceux qui soutiennent el encou- 
ragent le terrorisme et la violence ». 
Ainsi M. Itzhak Shamir, ignorant 
avec superbe une condamnation 
quasi générale sur la scéne intérna- 
tionale, a-t-il justifié ct réitéré, 
dimanche après-midi, 5 janvier, la 
décision prise jeudi dernier par son 
gouvernement, d'expulser une dou- 
zaine d'activistes palestiniens. Le 
premier ministre, qui répondait à 
une question du cardinal améri- 
cain, John O'Connor, en visite à 
Jerusalem, pour tenter d'améliorer 


les relations entre le Vatican et 
l'Etat juif, a ajouté qu'il espérait 
que la mesure prise après le meur- 
tre d'un coton juif, dans les terri- 
toires occupés — le quatrième en 
deux mois — contribuerait à mettre 
un terme au terrorisme. 

Les familles des déportés en 
puissance — la mesure prise à leur 
encontre ne sera exécutoire que 
dans quelques semaines, après que 
les recours légaux auront été épui- 
sés - ont certes demandé, 
dimanche au cours d'une confé- 
rence de presse À Jerusalem-Est, 
l'arrèt immédiat des négociations 
de paix, mais personne, y compris 
dans le camp palestinien, ne son- 
geait sérieusement à celte possibi- 


lité. L'opinion majoritaire à Jerusa- 
lem sur ce point, est que les pays 
arabes, à l'instar des négociateurs 
palestiniens avec lesquels ils coor- 
donnent leur action, se satisfairont 
finalement d'une résolution des 
Nations Unies condamnant ferme- 
ment la politique d'expulsion enga- 
gée par l'Etat juif. 

«Le moment n'est jamais bon 
quand il s'agit de prendre une 
mesure inacceptable pour les 
autresx, commentait pour sa part 
M. Ehud Olmert, l'un des ministres 
les plus proches de M. Shamir. 
« Mais il nous faut bien réagir à la 
violence et montrer qu'on ne peut 
pas à la fois conduire des négocia- 
tions de paix et tuer des gens. Plus 


sérieuses, et en tout cas plus immé- 
diates, sont, pour le premier minis- 
tre, tes considérations de politique 
intérieure. 

La Knesset devait notamment 
voter, lundi soir ou mardi matin, 
pour ou contre le projet d'élire 
dorénavant le premier ministre 
d'Israël au suffrage universel. 
M. Shamir est totalement opposé à 
ce bouleversement du système poli- 
tique local et on lui prête l'inten- 
tion de déclencher des élections 
législatives anticipées au cas où ce 
projet, cher à l'opposition, aurait 
des chances d'être approuvé par le 
parlement. 

PATRICE CLAUDE 


Selon le « Sunday Times » 
L'Irak aurait livré de Puranium 
à l’Algérie 


L'Irek a evo, a Algérie, se 
experts et plus de 10 tonnes = 
rl naturel, affirme le Sunday 
Times dans ss dernière édition. Le 
chargement aurait été convoyé par 
camion jusqu'en Jordanie, puis 
embarqué vers Alger avant l'arri- 
vée de La première équipe d'inspec- 
tion des Nations unies en mai der- 
. nier. Selon le journal britannique, 
iqui cite des sources proches des 
‘services secrets occidentaux, l'ure- 
“nium et les techniciens seraient 
- destinés au réacteur chinois en 
cours de construction à 200 kilo- 
mètres au sud d'Alger. 


Ce réacteur de 15 mégawalis, 
qui devrait être opérationnel dans 
Deux 4 LEON ans inqui fère effectives 
ment experts, qui s'interrogent 
sur lu: qu'en fra l'Algérie (e 
Monde daté 26-27 mai 1991). Et la 

ercée du Front islamique aux 
Élections algériennes pourrait effec- 
tivement faire craindre un axe Bag- 
dad-Alger pour la mise au point 
d'une «bombe islamique». 

Reste, souligne un porte-parole 
de l'agence internationale de l'éner- 
gie atomique (AIEA) de Vienne, 
que «l'uranium naturel, qui n'est 
Pas sujet à contrêle, peut s'acheter 


sans problème sur le rearché inter- 
national ». De plus. pee 
a des pourparlers avec l'Algérie ont 
abouti à un accord que le conseil 
des gouverneurs de l'AIEA devrait 
approuver le mois prochains. Cet 
accord prévoit la possibilité pour 
les experts de l'AIEA d'inspecter le 
réacteur d'Aîn Oussera, conformé- 
ment à l'intention sffirmée par 
l'ancien premier ministre algérien, 
M. Mouloud Hararouche, dans une 
interview qu'il nous avait accordée 
(le Monde du 17 mai 1991). 


J.-P. D. 


a Mission de l'ONU sur les droits 
de l'homme. - Une équipe de 
l'ONU, chargée de mener en Irak la 
première enquête sur le respect des 
droits de l'homme dans ce pays, est 
arrivée vendredi 3 janvier à Bagdad. 
Présidée par M. Max Van der Stoel, 
ancien ministre néerlandais des 
affaires étrangères, cette mission est 
mandatée pour «se documenier sur 
toutes les accusations de violations des 
droits de l'homme». - (AFP. 





a LIBAN : assassinat d'un respon- 
sable du Fath. - Un représentant 
du Fath, principale composante de 
l'OLP, le «colonel» Hosni Solei- 
man, chef de l'ancienne garde per- 
sonnelle de M. Arafat, a été tué, 
dimanche 5 janvier, à Saïda. Un 
inconnu armé d'un revolver muni 
d'un silencieux a ouvert le feu sur 
lui alors qu'il quittait son domicile. 
— (AFP. 

© Un Français tué par balle à Bey- 


routh. —- Un ressortissant français, 
Vincent Quetel, cinquante-trois 


ans, a été retrouvé tué d'une balle 
dans la tête, vendredi 3 janvier, à 
son domicile d'Achrafieh, le quar- 
tier chrétien de Bevrouth. D'ori- 
gine égyptienne, installé au Liban 
depuis le début des années 60, Vin- 
cent Quetel, employé administratif 
à l'hôpital de l'Hôtel-Dieu de 
France, était un chrétien militant, 
fondateur de l'Union fédérale des 
chrétiens d'Orient, une association 
caritative qui publiait régulière- 
ment des communiqués appelant à 
l'union de la communauté chré- 
tienne d'Orient, — AFP) 





OCÉAN INDIEN 





VICTORIA (Seychelles) 
de notre envoyé spécisl 


Le vent de la démocratie, venu 
d'Afrique, caresse enfin les superbes 
rivages seychellois. Après quatorze 
ans dé socialisme autoritaire, le 
régime du président France-Albert 
René se convertit, à son tour, au 
pluralisme. L'archipel a pris ses ren- 
dez-vous avec le changement, fixés 
le 3 décembre dernier lors d'un 
congrès du parti unique, le Front 
progressiste du peuple seychellois 
FEPES) Ve Monde du 6 décembre 
1991). 

Depuis le 1® jaavier, qui le sou- 
baite peut créer un parti, pourvu 
d'un minimum de cent adhérents. 
Les exilés — politiques ou non — sont 
conviés à rentrer au pays. En juillet 
1992, une commission constituante 
sera élue à la proportionnelle. Cha- 
que parti ayant recueilli au moins 
5 % des sui participera ensuite 
à l'élaboration d'une nouvelle 
Constitution, soumise à référendum. 
Des élections générales auront jicu 
avant la fin de l’année. 





Eviter 
ane coûteuse solitude 





Ce scénario bien huilé, qui se veut 
un «modèle de transition», diffère à 
dessein des capricieuses . mutations 
africaines, où la démocratie, ces 
temps-ci, s'invente lentement - et 
avec des bonheurs divers — dans les 
longs palabres des « conférences 

w. Ici, on vante trop la 
stabilité politique pour lui faire l'af- 
front d'un désordre; on vénère trop 
la fragile unité nationale pour 
J'émietter en querelles superflues. 
Les Seychelles vivent donc un chan- 
gement sans risque. 

Et dans la continuité? Le chef de 
l'Etat É compte bien. Comme le dit 
Mer Félix Paul, l'évêque catholique 
de Victoria (1), France-Albert René 
un sin ue Et _ horologue 
anglican, Mgr Frenc FILM 
concède que l'octroi de à don 
de a pie Re Cour tous les cppe 
— dont l'Eglise, — conlrainis 
d'a faudie un homme dont ils n'at- 
tendaient pas tant, et surtout si vite. 

aJe n'ai jamais eu l'ambition de 
finir dans a peau d'un vieux prési- 
dents, nous dit M. René — à cin- 
quante-six ans, dont plus de qua- 


“ 


Vent de démocratie aux Seychelles . 


Après quatorze années de socialisme autoritaire, 
cet archipel de l'océan Indien se convertit au multipartisme et libéralise son économie 


torze au pouvoir. Avant d'ajouter 
aussitôt que si, d'aventure, son parti 
restait maître du jeu, il proposerait 
la tenue, dès cette année, d’une élec- 
tion présidentielle. Qui doute qu'il 
serait à nouveau candidat ? 

Si France-Albert René, naguère 
fervent avocat du parti unique, a 
soudain viré de bord, ce n'est pas 
seulement pour complaire à des 
opposants qu'il de ésormais plus 
raisonnables, C'est, à l'intérieur, 

ur redorer son régime, et pour 

chapper, à l'extérieur, au piège 
d'une solitude trop coûteuse. 


Avant de se résoudre à une libé- 
ralisation qu'il tenait pour inélucta- 
ble, M. René avait parrainé — le 
Le décembre — un scrutin local censé 
revigorer le FPPS. Peine perdue : 
plus d'un électeur sur deux S'abstint 
ou désavoua les candidats du parti 
Sympime de lassitude envers le 
téme ? Quarante-huit heures plus 
tard, le président reprenait l'initia- 
tive, en inscrivant la démocratie à 
l'ordre du jour. 

Les minuscules Seychelles n'ont 
pas échappé à la métamorphose du 
monde. Dans une région stratégique- 
ment dépréciée, les brises océanes 
ont ces “Apr ones nee d'une 
guerre froide déjà bien lointaine. La 
mort de TURSS prive M. René - 
comme, beaucoup d'autres adeptes 
du socialisme tropical — du menu 
chantage amoureux qui fut long- 
temps l'arme des petits envers leurs 
grands parrains, 

La rivalité Est-Ouest ayant dis- 

paru, ici comme ailleurs, on ne peut 
pis en jouer. Que valent, face À 
aide occidentale, quelques milliers 
de tonnes de mauvais ciment nord- 
coréen? L'argent vient surtout de 
l'Europe —- M. René le sait — gt 
d'abord de la France, premier bail- 
leur de fonds et premier pourvoyeur 
de coopérants (2). 

Les Seychelles, quoiqu’elles s'en 
défendent, ne Pouvaient Lrop long- 
temps — sauf à s'isoler fâcheusement 
— faire la sourde oreille au discours 
de La Baule, qui lie aide et démo- 
cratie, surtout lorsque le Kenya lui- 
même, voisin d'Afrique anglophone 
cité en référence dans l'archipel — 
quoique si peu socialiste, — finissair 
par succomber au multipartisme. 

Pour attester sa bonne foi, 
M. René tient à donner des garan- 
ties. Les nouveaux partis recevront 
un pécule, la presse s'exprimera 
librement, la radio d'Etat cédera la 
pla à uné station indépendante. 


w - 


Autre gage : des observateurs du 


Commonwealth sont invités à super. avoué du monde des m: 


viser les élections. Le climat politi- 


que a déjà changé. L'évêque catholi-  chientèle dans la petite 


que a félicité en chaire le président, 
Les opposants, hier craintifs, com- 


mencent à prendre la parole. 


Jugeant l'évolution «irréversible», 
le plus célèbre des quelques dizaines 
de milliers d'exilés seychellois, 


James Mancham, s'apprête à revenir 
d'Angleterre. « Sir James», < 
l'aennemi de classe» de France-A accru di 
bert René, son vieux rival destitué 


t-il ke gant présidentiel ? 





Avant le retour 
de «Sir James» 


Si oui, la campagne électorale 
tournerait vite au duel entre les 
deux plus fortes personnalités du 
pays. Ou bien, comme on le mur- 


mure, envisaget-il, sage ct 


Mais il n'est d'évidence, pour un, 
opposant, pire ennemi que l'exil, et 
son double, l'oubli. La jeunesse 
ignore tout de «Sir James», sauf le 
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à coup de tracts, le «Parti 


semi-clandestine. 


Depuis, ces jeunes «sociaux-dé- 
movcrates» qui réclament «plus de 
liberté» — économique et politique — 
s sont pris au jeu et veulent «faire 
leurs classes». Mais ils manquent 
d'âge, d'expérience et de moyens 
pour prétendre assurer vite la relève. 
De leur propre aveu, l'opposition, 
dans son ensemble, représente au 
mieux, pour l'instant, un gros tiers pectives. Le vernement, qui à 


une douce retraite à l'ombre des des Seychellois 


# 





cocotiers ? Naguère porte-parole 
4 archands, 
l'ancien président conserve une 


brimée par quinze ans de rigidité 
nt rigidi 


mal qu'on lui en a dit Un clivage 
istingue les exilés des oppo- 
us se Latine AE une 
par la force en 1977, son contraire dizaine d'intellectuels, Jean-François 
iti dans la vi vera Ferrari - fils de l'ancien ministre 
en politique et la vie, relè Marime Ferrari — lança l'an dernier 


lois », comme une grosse blague 


qu sème, en mure de logement, 
lu syst en re t, 
de santé ou d'éducation, même si {a 
scolarisation massive a rabaissé la 
qualité de l'enseignement. Le niveau 
de vie moyen ayant au moins dou- 
blé, en années socialistes, les 
ont un revenu par tète — 
environ 5000 dollars - supérieur à 
celui du Portugal. 
Bien des Seychellois, qu'inquiète 
en outre un éventuel retour massif 


change. Même le «service 


de la jeunesse», de plus en plus 


contesté, trouve ses défenseurs 
parmi des parents trop heureux que 
VEtat, tout en formant leurs enfants 
à la vie communautaire, les prenne 
en charge pendant un an. 
Le régime de France-Albert René 
une base sociale forte, que ce 
rnier s'attache à préserver en dis- 
tribuant promotions et faveurs, 
district, 


ja 
Mgr Félix Paul. {{ se comporte 
comme l'intendant de l'E ile qui 
dilapide les 


biens de san maître pour. i 


ménager son propre avenir». 


L'inconvénient 
d'être petit 


tour privé, qui n'emploie que 40 % 


pouvoir desserre son carcan sur les 
prix et les licences d'importation et 
se dit prèt à vendre certaines des 
png sociétés d'Etat — dont dix 

- qu'il contrôle encore. Il 
n'em affirmet-on ici, que ces 
sociétés tant critiquées, parfois à 


juste titre, rapportent à l'État quatre 
ois plus en dividendes qu'elles ne 
lui coûtent en subventions. 

. Sur ces îles granitiques peu fer- 
tiles, l'agriculture traditionnelle 
(coco, canelle, } ù 
luctablement. Faute de matières pre- 
mières ct de sources d'éncrgie, l'in- 
dustrie reste embryonnaire (une 
conserverie de thon, quelques 

stes usines de transformation). 

La pêche offre de meilleures pers- 


concédé des fcences aux flotilles 


“, mn 


européennes et japonaises, touche 

sur cargaisons que 
celles-ci déclarent, sans avoir cepen- 
dant les moyens de surveiller les 
Campagnes des quarante-six thoniers 
qui écument ensemble l'immense 


zone maritime économique F- 
chelles (environ L million de DE 
tres carrés). 


Dans cet archipel splendide, le 
tourisme procure la moitié des 
en devises et reste la res- 
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puisqu'il serait souvent moins 
coûteux d’Acheter à l'étranger. À 


cause de Pétroitesse du les 
coûts fixes sont disproportionnés par 
rapport aux bén On ne peut 
investir à la fois dans deux projets, 
tout aussi Entre un second 
thonier, un ir à eau supplé- 
mentaire et un deuxième avion pour 
Air Seychelles, il faut choisir. Ce 
de cadres mais 

leur offrir 

alféchant 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


. (D L'archil compte 98% de chré- 
(ons ns. nu de catholiques et 6% 

OST mans F3 
dore de vahai ere 


{2) L'aide française annucile com 
25 millions de francs de dans et 40 mil- 
lions de prêts de la Caïgse centrale de 
coopération économique. trente-cinq 
coopérants français servent aux Sey- 


Chelles, soit le plus fort taux par habitant . 


après Djibouti 
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LISBONNE 
de notre correspondante 


EPUIS le Le janvier, le drapeau 
étoilé et bleu européen flotte 
sur le centre culturel de 
Belem, qui sera, pendant six 

_ mois, le siège de la présidence 
portugaise du conseil ministres de la 
CEE. La brève cérémonie qui a rassem- 
blé, mercredi dernier, les pacipaux res- 
ponsables du pays, le président Mario 
Soares et le premier ministre Anibal 
Cavaco Silva, ainsi que Les représentants 
du corps diplomatique des Douze, à mar- 
qué solennellement l'inauguration des 
nouvelles responsabilités européennes du 
Portugal et va faire de ce pays, pendant 
six mois, La vitrine de l’Europe. 

Six ans plus tôt, jour pour jour, le 
1x janvier 1986, le Portugal faisait son 
entrée dans la CEE et se voyait confronté 
immédiatement aux mêmes responsabili- 
tés. Mais le tout jeune nouveau merabre 
de la Communauté demandait à passer 
son tour, arguant de son manque de pré- 
paration pour assumer la présidence. 
Cette fois-ci, à Lisbonne, la sérénité est 
de. mise, On assure que tout est prêt, 
même si les travaux du centre de Belem 
ont dû être menés tambour battant nuit 
et jour, sans relâche, par plus d'un millier 
d'ouvriers et de techniciens pour qu'à 
minuit le 31 décembre tout soit pratique- 
went terminé. È 


Cependant, les responsables portugais 
ne dissimulent pas que la tâche qui les 
attend sera rude. Succédant à la prési- 
dence mouvementée des Pays-Bas, ils 
vont trouver sur leur table de travail une 
avalanche de dossiers aussi volumineux 
que délicats alors que la situation est loin 
d'être stabilisée, notamment en Europe 
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Lisbonne, capitale des Douze 


Pour la première fois depuis son entrée dans la Communauté 
le Portugal assume la présidence. Avec sérieux et modestie. 


de l'Est, avec le conflit yougoslave dont 
on ne voit pas la solution, la désintégra- 
tion de l'ex-Union soviétique et les diffi- 
cultés dans lesquelles s'enlisent les écono- 
mies des nouvelles démocraties. A cet 


” égard, l'échéance du 15 janvier, date à 


laquelle la Communauté devra avoir 
défini des critères précis de reconnais- 
sance de l'indépendance de La Slovénie et 
de la Croatie, sera un premier test de la 
nouvelle présidence, d'autant plus que 
l'Allemagne, sans attendre ses parte- 
aires, a décidé de reconnaître ces deux 
Républiques. Il faudra donc que le nou- 
veau président fasse preuve de beaucoup 
de souplesse mais aussi d'une grande fer- 
meté, voire d’autorité, pour convaincre 
les autres Etats-membres de parvenir à 
ne position commune sur ce point. 


Des initiatives 
vers l'Europe de l'Est? 


Le Portugal va être également 
confronté au problème du démantèlement 
de l’ex-URSS et,.en tant que président, 
amené à suggérer des initiatives d’inter- 

svention de la CEE comme l'envoi sur 
place d’une mission de la «troïka», ainsi 
que le lui auraient suggéré ses prédéces- 
seurs néerlandais. Dans le domaine com- 
munautaire, Lisbonne devra faire avancer 
le dossier de l'élargissement et de l'aide 
aux pays de l'Est. Les responsables portu- 
gais ont déjà indiqué qu'ils entendaient 
entamer très vite les discussions préala- 
bles en vue de l'adhésion de la Suède et 
de l'Autriche. {ls devront aussi inciter les 
Douze à se pencher sur la candidature 
norvégienne, qui pourrait être présentée 
au printemps 1992. 


En ce qui concerne l’aide à accorder 


aux Républiques issues de l’ex-Union . 


soviétique, le Portugal, tout comme la 
Commission et certains Etats membres, 
estiment qu'il s'agit d'une mission bien 
trop lourde à assumer pour la seule CEE 
et que les Etats-Unis doivent prendre leur 
part du fardedu. Le ministre portugais 
des affaires étrangères, M. Joao de Deus 
Pinheiro, a même suggéré récemment à 
Bruxelles que les structures de l'OTAN 
puissent être utilisées pour ce type d’opé- 
ration. 

Autre dossier est-européen qu'il incom- 
bera à la présidence portugaise de faire 
avancer : la négociation d'accords d'asso- 
ciation avec la Roumanie et la Bulgarie. 
sur le modèle de ceux qui ont été conclus 
en décembre 1991 avec la Pologne, la 
Hongrie et la Tchécoslovaquie. Toujours 
dans le domaine des relations avec les 
autres pays européens, le Portugal a 
affirmé sa détermination de tout faire 
pour que puisse entrer cn vigueur, au 
le janvier 1993, l'accord conclu en 1991 
entre la CEE et l'AELE (Association éco- 
nomique de libre-échange), qui rassemble 
l'Autriche, la Finlande, l'Islande, le 
Liechstenstein, la Norvège, la Suède et La 
Suisse), créant un espace économique 
européen. La Cour suprême de justice de 
Luxembourg avait émis des réserves sur 
cet accord, qui devrait déboucher sur la 
création d’un marché de 380 millions de 
personnes représentant 40 % du com- 
merce mondial, bloquant ainsi son adop- 
tion. ft appartiendra au Portugal de rou- 
vrir le dossier afin qu'il puisse être 
rapidement renégocié. 


Mais le Portugal n'entend pas rester le 
regard fixé vers l'Est. Fort de son passé 
de grande puissance coloniale, à l'origine 
de l'épopée des grandes découvertes, il 
entend aussi resserrer les liens entre la 
CEE et les pays d'Afrique, notament Iuso- 


phones. d'Amérique latine et du 
Maghreb. D'autre part, un des temps 
fonts de la présidence portugaise devrai 
être la renégociation, pour la période 
1993-1997, du budget de la CEE, qui 
arrive à terme fin 1992. Pour le Portugal, 
il convient de s’atteler très vite à la tâche, 
d'autant que, par rapport aux Cinq années 
précédentes, la CEE se voit désormais 
nantie de nouvelles obligations finan- 
Cières à l'égard des jeunes Républiques de 
geneenne Union soviétique et des pays 
de l'Est. 


Ce budget tient particulièrement à 
Cœur aux autorités, à qui il permettra de 
concrétiser la création d’un fonds de 
cohésion économique et social en vue de 
venir en aide aux régions les plus défa- 
vorisées des pays les moins riches de la 
Communauté que sont, outre le Portugal, 
l'Espagne, la Grèce et l'Irlande. Il faudra 
à la nouvelle présidence déployer beau- 
coup de force de conviction pour que ses 
partenaires plus puissants soient certains 
qu'elle ne cherche pas seulement à faire 
avancer ses intérêts d'Etat-membre en se 
servant de ses fonctions d'Etat-président. 


Ne pas négliger 
les intérêts nationaux 


Les dirigeants portugais seront 
confrontés à un autre problème similaire 
lorsque, toujours dans le cadre des dis- 
cussions budgétaires, viendra le chapitre 
de la révision du niveau de soutien des 
prix des produits agricoles. A l'instar de 
ce qui se passe dans d'autres pays euro- 
péens, et notamment en France, la politi- 
que agricole commune, telle qu'elle est 
menée actuellement, est mal accueillie. 
De puissantes organisations profession- 
nelles, comme la CAP (Confédération des 


agriculteurs portugais), ont commencé à 
exercer de fermes pressions sur les politi- 
ques pour les inciter à mieux défendre les 
intérêts de leur agriculture, qui repré- 
sente 6 % du PIB et emploie encore 21 % 
de la population active. Là aussi, les res- 
ponsables portugais devront veiller à se 
comporter en tant que porte-parole d'une 
Europe confrontée dans ce secteur à 
l'agressivité des Etats-Unis, quand 
reprendront les négociations du GATT 
Accord général sur les tarifs douaniers et 
le commerce), sans donner pour autant 
l'imprèssion à leur opinion publique de 
brader ce secteur de leur économie, en 
proie 4 de sérieuses difficultés. : 
Car, d'une manière plus générale, au 
cours de ces six prochains mois, le gou- 
veraement de Lisbonne devra veiller à ne 
pas se concentrer sur les problèmes euro- 
péens au risque de négliger les problèmes 
intérieurs. Après cinq années d'expan- 
sion, le Portugal aborde une période plus 
délicate avec une inflation toujours très 
élevée (11,4 %), des perspectives de crois- 
sance réduite (2,7 % en 1991 et 1992, 
contre 4 à 4,5 % les années précédentes) 


* et d'accroissement du chômage, qui pour- 


rait passer de 3,9 % en 1991 à 4,5 ben 
1992 et à 5,3 % en 1993, selon l'OCDE. 
Le budget 1992, qui aurait dû être adopté 
en décembre dernier, n'a Loujours pas été 
présenté au Parlement, les partenaires 
sociaux s'attendant à ce qu'il ait un goût 
de rigueur, voire d’austérité. D'ailleurs, le 
premier ministre a annoncé la couleur en 
prévoyant pour les Portugais une année 
difficile, où il leur faudra « travailler 
beaucoup ». . 


ALICE ILICEE 


-_ Egon Klepsch, M. le Président à Strasbourg 
Un démocrate-chrétien allemand accède au perchoir de l'Assemblée européenne. 
Son programme : de ‘bonnes idées, jamais appliquées. 


STRASBOURG 


{Communautés européennes) 
de notre correspondant 


OILA plus de dix ans qu'il 

en rêve. Cette fais, il 

est proche du but. 

Egon Kiepsch (CDU) a 

A de sérieuses chances 
d'accéder la semaine prochaine au 
perchoir de l'hémieycle de Stras- 
bourg. L'actuel président des 
démocrates-chrétiens au Parle- 
ment de la CEE, regroupés au sein 
du Parti populaire européen (PPE), 
peut campter sur l'appui du 
Soupe socialiste, son chef de file, 
Jean-Pierre Cort (PS), l'en a assuré. 
En juillet 1989, à l'issue d'un 
accord conclut entre les deux prin- 
cipaux groupes de l’Assemblée — 
les socialistes (179 sièges) et le 
PPE (123) -— Jean-Pierre Cot 
publiait le communiqué suivant : 
« Si Enrique Baron est normale- 
ment élu président du Perlement 
européén, nous considérerons 
comme naturel que le second 
groupe aspire alors, en 1992, à 
catte responsabilité et examine- 
sons avec sympathie une cancida- 
ture émanant du PPE. » Le socia- 
liste espagnol avait été élu au 
premier tour. Egon Kiepsch avait 
bien tenu ses troupes et peu de 
voix avaient manqué au socialiste 


L'accord tient encore bon, 
même si certains acceptent diffici- 
lément de s’y conformer. Ainsi, 
les travaillistes britanniques meni- 
festent l'intention de présenter 
l'un des leurs contre le représen- 
tant de la CDU. Dans les rangs 
démocrates-chrétiens aussi les 
mouvements d'humeur sont fré- 
quents, mais à chaque fois, Egon 
Klepsch est parvenu à rétablir l'or- 
dre. Jean-Pierre Cot avait exigé 
dès septembre dernier que le PPE 
lui communique lé nom de son 
candidat, provoquant des déciare- 
tions outragées du type : rNous 
ne sommes pas aux ordres des 
socialistes. » Peine perdue : le 
1“-octobre suivant, le groupe 


démocrate-chrétien désignait Egon 
Klepsch comme son candidat offi- 
ciel. À 

L'échange de bons procédés 
entre les deux hommes n’a pas 
cessé depuis deux ans et demi : 
Egon Kiepsch veut dix-huit parle- 
mentaires allemands de plus à 
Strasbourg pour tenir compte de 
la réunification, le gros de la 
troupe socialiste suit ; Jean-Pierre 
Cot demande le blocage de plu- 
sieurs rapports économiques qui 
ne prennent pas suffisamment en 
compte les aspects sociaux du 
grand marché, le PPE renonce à 
faire revenir les dossiers en ses- 
sion plénière. 


Une volonté 
et un espoir 


Derrière cette coopération sans 
faille, se profilent la volonté 
farouche d'Egon Kiepsch de deve- 
nir et le secret espoir da 
Jean-Pierre Cot d'avoir plus de 
pouvoir que ne lui en donne la 
seule présidence du groupe socia- 
liste. Mais le député du PS se fait 
peut-être quelques illusions s'il 
pense pouvoir être, derrière Egon 
Kiepsch, le vrai e patron » du Parie- 
menti 


Si tout le monde s'accorde à 
dire qu'il ne dégage pas un réel 
charisme, le chrétien-démocrate 
allemand n'est pas dépourvu des 
qualités — et des défauts! - 
nécessaires pour diriger l'Assem- 
blée. Calculateur, habille, voire 
retors, ce Sudète de soixanta st 
un ans tient depuis trop long- 
temps la «boutiques pour s'en 
laisser compter. Membre du Parle- 
ment européen depuis 1973, 
evant môme qu'elle ne soit élue au 
suffrage universel direct, ce doc- 
teur en philosophie — diplôme qu'il 
a obtenc en RFA après s'être enfui 
de RDA en 1950 - a participé 
depuis de longues années à toute 
ls ecuisine» interne du Parlement, 
aux négociations pour l'élection 
des vice-présidents du Parlement 
et des présidents des commis- 
sions. Sans compter qu'il est 


devenu un passage obligé pour la 


promotion des fonctionnaires, 
«depuis les grades À jusqu'aux 
huissiers », disent même les mau- 
vaises langues. 

Il est de notoriété publique que 
Egon Kiepsch observe et note 
tout. Lors des réunions dé sog 
groupe, il enregistre les présents 
et les absents parmi les parlemen- 
taires et les fonctionnairés atta- 
chés à sa formation. Sous ses 
allures de «bon gros, il est en 
réalité un superbe organisateur qui 


dirige avec beaucoup d'autorité 
cent vingt-deux démocrates-chré- 
tiens européëns. Pour que rien 
n'échappe à sa vigilance, il s'ap- 
puie sur ses trois compagnons 
préférés de sket (le jeu de cartes 
populaire allemand), tous élus de 
la CDU : Doris Pack, Bemhard Sal- 
zer, Horst Langes. 

Ce dernier est d'ailleurs le pré- 
sident de la Fondation pour la 
coopération des démacrates-chré- 
tiens d'Europe que le PPE a créée 


— la plupart des autres groupes de 
l'hémicycle auropéen ont aussi 
leur fondation — avac des fonds 
atteignant 3,5 millions d'écus 
‘(24.6 millions de francs) grâce aux 
sommes substantielles que verse 
le budget communautaire à cette 
formation et aux autres. 


«Voter 
des deux mains» 


Que Klepsch utilise à merveille 
les moyens à sa disposition est 
indéniable. Il n'empêche : il est un 
grand travailleur qui ne rechigne 
pas aux tâches les plus ingratés. 
Dans un article récent qu'il lui 
consacrait, le magazine anglais 
The Economist, n'écrivait-il pas 
que le futur président avait donné 
son nom à un nouveau verbe : 
« To klepsch», qui pourrait signi- 
fier «voter des deux mains s. || 
faut aussi Mi reconnaître beaucoup 
de courage et de persévérance. 
Malgré deux opérations du cœur, 
dont la dernière au printemps 
1997, il est toujours aussi actif et 
croit plus que jamais à sa voca- 
tion. 

Il explique son bel optimisme 
par l'accord, bien sûr, avec les 
socialistes mais aussi par le sou- 
tien des conservateurs qui, après 
le scrutin pour l'élection du prési- 
dent, devraient rejoindre le PPE 
dans une acommunauté de 
groupes ». Selon la député de la 
CDU, les élus du RPR seraient éga- 
lement favorables à sa candida- 
ture. 

Ironie de l'histoire parlementaire 
européenne, co sont les conserva- 
teurs qui ont largement contribué 
à l'échec d'Egon Klepsch lors de 
sa première tentative, en 1982, à 
la présidence de l'Assemblée. 
Alors que la majorité de l’hémicy- 
cle était largement dé droite, un 
socialiste néerlandais, Piet Dan- 
kert, avait été élu à la surprise 
générale. À l'époque, las tories 
avaient reproché au parlementaire 
allemand de se présenter malgré 
l'accord, qui existait d'après eux, 
selon lequel un conservateur bri- 
tannique devait succéder à 


Simone Veil. Depuis, l’un d'eux, 
Lord Plumb, a occupé le perchoir 
et, surtout, les conservateurs, 
moins nombreux désormais, sont 
acquis à l'idée qu'il faut chercher 
des alliances pour mieux peser sur 
les travaux parlementaires. 

De toute évidence, Egon 
Klepsch, qui a «choisi l'Europe 
dès 19543», juge indispensable 
que la CDU allemande exerce un 
contrôle sur la formation démo- 
crate-chrétienne au Parlement. Sûr 
de l'appui de Helmut Koh! - son 
sami depuis 19523, pas au point 
toutefois de lui accorder un poste 
de commissaire à Bruxelles — qui 
l'a soutenu dans son initiative 
pour demander aux Douze l'aug- 
mentation de la représentation 
parlementaire allemande, it ne 
doute pas de sa mission. 

Îl'est d'autant moins circonspect 
qu'aucun concurrent sérieux ne se 
profile à l’horizon. Reste que son 
programme pour la présidence se 
limite à des idées maintes fois 
entendues et qui n’ont jamais été 
appliquées. C'est le cas de l'allé- 
gement de l'ordre du jour des ses- 
sions plénières afin de permettre 
des débats plus denses sur les 
grands dossiers communautaires 
et internationaux. |! est aussi ques- 
tion d'une coopération étroite 
avec les Parlements nationaux 
pour mieux contrôler les exécutifs. 
Dans ce registre, Egon Kilspsch 
professé les idées de tout parie- 
mentaire européen. 

Le futur président n'est certes 
pas un grand politique mais il est 
probablement un bon politicien. 1 
s'est rendu tristement célèbre en 
déclarant, après un voyage à 
Bucarest, que la Roumanie était 
sur la bonne vois. quelques mois 
avant la chute du régime Ceau- 
cescu. Mais il n'est pas le seul à 
s'être trompé. L'Assemblée de la 
CEE aure, somme toute, le prési- 
dent qu'elle mérite. 


MARCEL SCOTTO 
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Le temps 
des défis 


Le verdict d'E/ Pais est sans 
appel : «Le premier sommet 
des dirigeants de la Commu- 
nauté d'Etats indépendants 
{CE fut un échec retentis- 
sant. » Revenant sur la réunion 
des dirigeants des on2s Répu- 
bliques anciennement soviéti- 
ques, fin décembre à Minsk, le 
quotidien madrilène estime que 
M. Boris Eltsine a, là encore, 
dû « soigner » le lobby militaire. 
«Après la mise en place de la 
CEI, souligne le journal, le pré- 
sident russe a su gagner les 
faveurs de l'armée en lui fai- 
sant certaines concessions, 
comme le doublement des 
salaires et la promesse de rapi- 
dement construire de nou- 
veaux logements pour les mit- 
fiers d'officiers qui reviennent 
d'Europe de l'Est.» Mais à 
Minsk les dirigeants de la CEI 
ont buté eur la question mili- 
taire. «La Russie, note El Pais, 
s'est heurtée à l'insistance des 
autres Républiques, notam- 
ment l'Ukraine, qui ne veulent 
pas attendre plusieurs années 
avant de créer leurs propres 
armées nationales. » 

Malgré ce revers, constate 
La Repubblica, la république de 
Russie, «héritière morale et 
matérielle de l'URSS», domine 
sans conteste la CEI. « Comme 
KAllemagne au sein de la CEE, 
la «super-puissance » russe 
cherche à imposer sa volonté 
aux autres membres d'une 
communauté qui s'étend de la 
frontière polonaise au Pacifi- 
que.» Exemple : «La Russie 
d'Ettsine a démontré son pou- 
voir an décidant de libéraliser 
les prix à partir du 2 janvier, 
écrit le quotidien italien. Alors 
que les autres Républiques 
souhaitaient reporter cette 
décision. » C'est bien la preuve 
que les anciens rapports de 
force perdurent sous une nou- 
velle forme, souligne la Frank- 
furter Allgemeine Zeitung. Or, 
rce qui s'est passé à Minsk 
doit sembler bien injuste à 
M. Boris Eltsine. De tous les 
maîtres du Kremlin, il est celui 
qui a montré le plus de com- 
préhension pour les problèmes 
nationaux des peuples non 
russes ». 

Le Times est moins indul- 
gent pour le président russe. « 
M. Eltsine se félicite que les 
énormes changements qui ont 
conduit à la naissance de la 
sa soient déroulés pacifique- 
ment. Pourtant, à n'y a aucune 
raison d'être complaisant. Les 
dirigeants, rassemblés à 
Minsk, doivent se rendre 
compte que la faim, la confu- 
sion, la jalousie et l'angoisse 
dominent la vle quotidienne 
[dans l'ex-URSS]. S'ils ne res- 
tant pas davantage à l'écoute 
de ces réalités, leur nouvelle 
Communauté est vouée à 
l'échec. » 

En dépit de css nombreux 
obstacles, le Soir estime que 
« 1997 [nous donne] une extra- 
ordinaire raison d'espérer ». La 
quotidien bruxellois rappelle 
«qu'il y a vingt ans, tous les 
politologues expliquaient que 
le système totalitaire soviéti- 
que était indestructibla. La 
temps et le courage de diri- 
geants comme Gorbatchev ont 
montré le contraire. » Conclu- 
sion du Soir : «Le temps des 
certitudes n'était souvent bon 
que pour is paresse mentale. 
Le temps des défis est plus 
stimulant pour l'intelligence et 
pour la volonté. » 
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La fièvre qui a entouré les dis- ment considérable. L'enquête 
cussions de Maastricht autour menée par {8 Monde de l'éduca- 
des grands dossiers économi- tion de janvier auprès de la tota- 
ques et politiques a fait passer lité des universités françaises 
au second plan d'autres sujets permet de constater que, si la 
moins spectaculaires, mais appe- mobilité voulue par la Commu- 
lés à avoir des répercussions  nauté est encore loin d’avoir 
importantes dans la vie des l'ampleur souhaitée, le mouve- 
citoyens européens, comme ment est bien lancé et a, désor- 
dans le domaine de l'éducation. mais, un caractère 
Pour fa première fois, la forma- irréversible (1). Confrontées à 
tion — cette grande absente du des difficultés financières et 
traité de Rome — figure explicite- administratives, les universités 
ment dans l'acte constitutif de la ont pris, le plus souvent avec 
Communauté. La texte approuvé l'aide des régions, toutes sortes 
à Maastricht par les chefs d'Etat d'initiatives pour répondre aux 
précise que «la Communauté demandes des étudiants. 
contribue au développement La réussite d'Erasmus se 
d'une éducation de qualités et mesure d'abord par le nombre 
que son action « vise. à favori. impressionnant des candidatures 
ser la mobilité des étudiants et qu'il a suscitées. «Le succès de 
des enseignants, y compris 8"  j'initiative européenne doit être 
encourageant la reconnaissance jugé à l'aune de l'étonnante 
des diplômes et des périodes notoriété qu'elle a acquise en 
d'études ». peu de temps, à la qualité des 

Cette disposition du traité dossiers, au changement dans 
devrait, en particulier, donner un fes mentalités x, note M. Albert 
élan nouveau aux programmes  Prévos, directeur du Centre 
communautaires Erasmus et national des œuvres universi- 
Comett, dont la mise en place  taires chargé de gérer l'applica- 
s'est heurtée à d'inévitables dif- tion de ce programme en France. 
ficultés, mais qui ont suscité, Malheureusement, les crédits 
chez les étudiants, un engoue- alloués par Bruxelles sont loin de 











Tribune européenne 


. francs par mois, ce 





BRUXELLES 
STRASBOURG 


Erasmus est passé par Maastricht 


répondre à cette attente, puis- 
que leur répartition entre les 
pays de la Communauté se fait 
en fonction de la population étu- 
diante de chacun et non du nom- 
bre des candidatures. Ainsi ta 
France qui, à elle seule, a expé- 
dié 6 000 étudiants chez l’un de 
ses onze partenaires, sur les 
28 500 jeunes Européens ayant 
bénéficié de ces programmes, 
n'a pas reçu une somme corres- 
pondant à cette participation. La 
contribution perçue par un jeune 
Français est d'environ 800 
qui est neîte- 
ment inférieur à celle dont béné- 
ficiera un Italien par exemple. 
Pour les aider à joindre les deux 
bouts, le ministère de l'éducation 
nationale consacre 10 millions 
de francs per an, sait. 300 


francs par mois par étudiant. 


Les collectivités locales 
en pointe 


Le reste est fourni par les col- 
lectivités territoriales, dont beau- 
coup ont compris l'intérêt qu'il y 
a à encourager leurs étudiants à 
acquérir une formation euro- 
péenne. Certaines ont déja pris 
une bonne longueur d'avance 





dans cette course, comme la der des périodes d'études effec- 
ion Rhones-Alpes qui est, de tuées dans un autre pays de La 
loin, celle qui aide le plus ses Communauté. Cette formule 
ressortissants et qui profite la pourrait êtra l’amorce d'un Sys- 
plus de l'argent de Bruxelles. Les  tème européen d' études univer- 
universités Lyon-ill, Grenoble-W,  sitaires. 
Chambéry er l'Institut national Avec à peine 3 % d' étudiants | 
polytechnique de Grenoble sont ayant fait des études dans un 
parmi les établissements français autre pays de ia Communauté, la 
les plus «européens». Dans France, comme ses autres parte- 
d'autres régions, on relève les  haires, est loin de l’objactif de 
bons résultats des universités 10 % affiché par la CÉE lors- 
Uïle-, Stresbaurg-Ul, Compiègne qu'elle a lancé Erasmus. Mais, 
(dont 10 % des élèves ingé- dans un processus qui touche 
nieurs sont partis à l'étranger). d'abord les mentalités et les 
de celle du Havre {très aidée par habitudes cuiturelles, is bilan ne 
la ville et le département) et de se jir pas seulement dans les 
l'institut national polytechnique Chiffres. L'enquête du Monde de 
de Lorraine. l'éducation fait clairement 
Les difficultés financières et apparaître qu'une étape a été 
matérielles, en particulier de franchie : les établissements 
logement, sont évidemment les  d’enseignément ont commencé 
principaux obstacles au dévelop- de s'organiser, pour faire entrer 
pement des échanges euro- dans la réalité ce qui est long- 
péens. Mais les problèmes péda- temps resté du domaine de l'in- 
gogiques ne sont pas moins  tention. 
importants, notamment l'hétéro- FR 
généité des programmes at des FRÉDÉRIC GAUSSEN 
calendriers universitaires, D'où 2. x 
l'intérêt du programme pilote PAR armee 
baptisé ECTS {Système euro- qui, dehors de la Communauté, 
péen d'unités capitalisables offrent des bourses pour pertir étudier à 
transférables) qui permet de vali- l'étranger. 


























Une économie sanitaire et sociale de marché 


concernant le devenir de es de santé ns être 

notre système de santé cu comme une en soi, 
s'instaure en France dans un climat 8 de mettre en péri le pre- 
fébrile et passionné, je souhaite ne objectif d'une Politique de 
évoquer l'évolution, à mon avis iné- santé : « soignar au mieux les 
luctabie, de notre organisation de malades, avec dquité at selon 
soins à moyen terme. progrès de la science médicale », 


à doit 
Je suis depuis quelque temps 
impressionné per une évidence de vement intégrer la fait que. les res 
moins en moins contestable : quel 


U moment où le débat ‘ lités car, pour eux, la maftrisa des 
dépens 


que soit le système de santé en 

vigueur dans les pays industrialisés, Des souhaits 

malgré les différences d'organiss- de réformes identiques 
tion et l'importance des dépenses 

de santé, variant parfois du simple Ce qui me frappe, c'est qu'à cette 


u concordance de problèmes concer- 
me Au À TR CG us Po 
types de problèmes : la qualité des trialisés correspond une concor- 
soins est souvent incertaine, car dance de ut de réformes 
appréciée sur des indicateurs essen- i ques e solutions très 
tiellement globaux : les dépenses de D éeiore chaque pays nn de 
santé croissent plus vite que la pro etème libé j'anit eu 8 è 
pot nel et vont comthuar 2Ÿ ral, soit au système 
d'augmenter. Ranoncer à des méca- étatiq int à d 
rismes qu font Jouer la sn sxemple ke Royaume Uni introdui la 
permettent l aCcès aux Soins d@ Ge santé national, les Etats-Unis 
tue le poueton nest sousté d'Amérique, dont le système de 
Ce RC gr 

ction 

s techniques de plus en plus Fun mécanisme d'assurance-mala- 

et coûteux. die à l'européenne, inquiets qu'ils 

Ces données engendrent un sont, à juste titre, de leurs 34 mit 
malaise grandissant chez les lons d'exclus. 

hommes politiques qui veulent faire Toutes ces évolutions, qui se font 

de la maîtrise des dépenses de dans le même sens, vont aboutir, 

santé er Sd joe re du us de façon inéluctable, un fait as 

oppe chez les professionnels Piniques années, des systèmes de 


quelles que soient leurs responsabi- santé très proches les uns des 
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Les Jeux olympiques d'hiver 


Formidable enjeu pour la Savoie, les Jeux olympiques 


d'hiver ont été l'occasion d'un épique marathon finan- 
cier, et on n’est encore... au bout des comptes. Les 
difficultés ne doivent cependant pas faire oublier l'idéal 
olympique et la beauté du spectacle. 


Les PME-PMI 


Les: PME-PMI occupent une place prépondérante dans 
Île tissu industriel one Souvent dynamiques et 
‘| créatrices d'emplois, elles rencontrent de nombreux 

problèmes que le plan lancé à la rentrée par le premier 

ministre devrait aider à résoudre. 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 





par Dominique Jolly 


pacs loi globale mon 1 à 
et non une 
pe, per 


caractère 

sera associée à una une portique du bon 
usage des ressources financières 
qu soient publiques ou privées. 

2) Le financement restera majori- 
tairement socialisé ou collectif, qu'il 
s'agisse d’un mécanisme d’assu- 
rance-maladie obligatoire ou d'un 
prélèvement par Îles impôts, en 
sachant contenir ces cotisations 
dans certaines limites 
quelles leur augmentation met en 
péril l'économie du pays et partant 
la compétitivité des cnrepres 

l'économie internationale par 
l'impact néfaste des cotisations 
sociales sur la prix des biens et des 
services. 

Sachant que les dépenses de 
santé Lo ferons qu’augmenter È 
causa progrès t4 it et 
vieillissement des populatons ne 
faut pas exclure, mais bien au 
contraire favoriser la possibilité d'un 
financement complémentaire accru 
par les assurances privées et les 
mutuelles. 


3) L'utilisation des ressources 
doit être la maiïlleure possible : il est 
donc nécessaire d'évaluer la qualité 
des soins, des technologies. Evaluer 
ne veut dite ni condamner ni 
contrôler ; ä s’agit d'une 
des professionnels eux-mêmes qui 
doivent faire le bilan de ce qu'il 
font dans leur pratique quotidienne 
par rapport au consensus scientifi- 
que sur ce qu'il faudrait faire. lt est 
nécessaire pour cela que les méde- 
cins ot des aides méthodolo- 

L'évaluation 


Pédicale est ln la seule technique per- 
mettant de savoir si les ressources 
utilisées servent vraiment à amélio- 
D qe dos sope Où Ben al un 
budget arbitrairement restreint pour 
cause de maîtrise des dépenses ne 


et, dans les re exemples, de 


Col 
Une organisation 
régionale 
5) Sur le plan national seront 
réservées les grandes orientations 
de la politique de santé tandis que 


es auront les moyens et la 
tence de définir les stratégies 
sanitaires adaptées à leurs propres 


besoins. L'Espagne, le Canada, l'AI- 
emagne, 


langere la Suède ont 


déjà mis en plece des organisations, 


de ce type. 

6) L'e hospitalocantrisme » de 
nos systèmes va évoluer : il y aura 
moins d'hosphalsetions. elles 
seront moins {ongues dans le temps 
lorsqu'elles existeront, entraînant 





une diminution du nom-  caux assorti à un taux de progres- 

bre de lits aigus et donc la ferme- sion annuelle à justifier s'il y a 

ture d'hôpicaux entiers. Soins à dépassement : évolution que l'on 

domicile, hospitalisation à domicile, observe actuellement dans le sys- 

mais aussi hospitalisation de jour,  tème É 

de nuit et de week-end vont devenir jrs 

des pratiques courantes. de rire : ent 

- Le nombre des personnels médi- delire , nent dun 

Sa de: ce | rue blèmes d'économie.de la santé, 
esurée seulement en nombre de Même S'A doit continuer à privilégier 


lits, car le charge ‘de soins par 

malade augmemera en particulier Pris Conscience dés problèmes col 
dans les centres univer.  lectifs liés au bon jonnement 
sitires où corsaire etnou- du système et à son financement 
velles stratégies iagnostic et de 1 gestionnaires, 
traitement nécessiteront plus de PLAT les hauts ee ao 
personnel. en charge de dossiers concemant la 


Tous les pays vont augmenter le santé auront fait l'effort de mieux 
nombra d'établissements pour per- comprendre les profesionnels de 
sonnes Sgées et reconnaître la spé- Santé en les voyant évoluer dans 
cificité de la gériatrie : il s'agit & leur activité quotidienne ; ils auront 
d'un problème majeur qui va devenir enfin réabsé les muitiples difficultés 
crucial au début du vingt et unième de soigner les malades et la com- 


7) La gestion optimale des 
hôpitaux sera un oi se h | 
et le gestionnaire hospitalier, ‘ à 
confroné à ba Complet” nouvelle vel équiibre. Même si, en théorie, 


de enOTTes errepiteus Que ont pas partie des de l'é 
Re assisté d’un directeur, Mie * harmonisés » entre les douze 
des sains mé.  Peys membres de la CEF, la plupart 
Caux, et d'un directeur, infirmier, des pays européens s‘orienteront 
chargé des soins infirmiers. vers ce que j'appellerais une « éco- 
8) Les hôpitaux seront tous à Ce on natif Alain 


par un nouveau bu: 

bal {excluant les effets ue pu la guerre d'eéconomie sociale 
actuels d'un budget dont la décision 

est totalement soninleratitele bjectif la melrise des dépanses de 


sur les coûts des rss Let 
fonction de la gravité cas, des Semté, s'en Benne à des décisions 


La rémunération des médecins j 
tibéraux évoluera égelement dans le ji, ds santé français dans le sans 


cadre d'une enveloppe globale des 
Mate Wir ne pie pas one È Dominique Jolly est profes- 

ngide ‘eur des univers 
mais un volume défini d' actes médi- hospitaher, : 


. praticien 
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LUXEMBOURG 
de notre envoyé spécisl 


AS de gardes s devant la 
«prés! du gouverne- 
mens luxembourgeois, 
pas d'escaliers monu- 


pieds sur un paillasson de Caout- 
chouc vert, on sonne, on se pré- 
sente à un huissier et on entre 
directement dans l'antichargbre de 
M. Jacques Santer. « Ma porte est 
ouverte à mes administrés tous les 
mercredis, ML SAPQUE le premier 


ministre ch len-social, ministre 

d'Etat, be du Trésor et des 

Pre re 
it pays; on 

tiquer la ie directe. né Ed 


Cérémonial aussi réduit, à deux 
pes de ià, cn l'autre Jacques 
— Poos, — celui qui représente 1 
socialistes dans pe mn 


commerce extérieur et de la force 
publique. Même calme, même 
absence de coups de téléphone, 

e temps accordé au visiteur 


pour expliquer la singularité d'être 


De la cuisine politique - pas 
ni simple dans un 
Primes économique rc, 

ues natio! 
les deux responsables sont préts à 
parler Jonguement, avec leurs élans 
de sincérité, leurs omissions, toute 
leur Mr nets de chefs de partis. 


Lane si leurs esprits étaient 





se quoi” idence -— 
fe; coeue a et des fois 

fes euse — ‘pour ' de la 
dimension a Lu Luxem 7 dit 
Poos. cer et bien Bber. la 


pas seulement un 
pr, ci es pee 
men à de notre existence natio- 


son devoir d’E 
que : pour le plus | 
‘il n'est d'avenir que Pas l'ensem- 
ble communautaire dont il est un 


des pères fondateurs. Maïs le para- 
Nes 









le construction 
implique l'adoption de ré qui 
sont une menace su spécia-" 


lité : les produits 

« Un pied dans l'Europe, un autre 
dehors, commente un responsable 
de l’opposition ee on cor 
mence à $€ ren comple que la 
situation va se modifier. Dans le 
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L'HERMES Een, 


‘INTERN 
Dion À MEDILIS SA 





mentaux, On s'’essuie les : 


le 2 
1 Cons dans 





LE MONDE 
plomalique 


e ALLEMAGNE : En première ligne pour La 


conquête des économies de l'Est, par Laurent 
Carroué force du mark. 


e EXTRÊME-DROITE ; Eurore, pe. phssomente 


du gouffre, par Christian de 
murs ar la haine, par Philippe PERS 
e Dr T Les obscurs destins 
n Labrousse. - 


Céniiue d'un fléau (C. Fe 
5 
FUDe La dérive 
e ÉTAT ES 


noires ». 
injustices de Enr. per Serge Halimi. 
e ASIE : L’Afghanistan s’installe daus Ia 


re Selig Premier 
dialogue dans 1 Corée divisée, par Claude 
Leblanc. 


LBANIE : Sortie d'enfer 
ns Mano Allain et Xavier Pr Galmiche. 


En vente chez votre marchand de journaux : 18 F 


TECHNIQUES! DU COMMERCE 
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| cadre de l'union £conami e el 
question de la lité 


de l'épargne va Se reposer. Pour le 
moment, la confrontation avec la 
Commission a èté évitée, mais on 
sent venir la fin de la rente de situa- 
don» prochaine 
du spectacle : ces rues bordées de 
banques annonçant toutes res 
«coupons » plus ts les uns 
que les autres ? Ces Belges, Français 
ou Allemands passant sans pro- 
blèmes une frontière symbolique 
pour de lucratives opérations 
conseillées par un personnel poly- 
glotte ? Avec un limier français rele- 
vant le numéro minéralogique de 
ces visiteurs. Ou un autre sou- 
doyant un employé pour en savoir 
davantage sur Îes comptes des 
cents qui jouent 4 cache-cache 
vec le Trésor. 


Pa la sidérurgie, avant guerre, 
le Luxembourg n'aurait Fra que 


Féquivalent d'un petit dép département 
français à vocation rurale. 


{Acieries re de Bac 
L immeuble de Ph cs capitale, mais, 
depuis 1) Da elle a ramené ses 

29 000 à 10 000... sans 
un Eds uniquement avec avec 
des et des d 


retraite anticipée. L'État eut ks 
reins assez sotides pour prendre en 
pastis du & coût social de 


‘lo ation, Ptkca à deux filons 


ux : le marché interban- 


cements cc parmi les- 
quels la « Sicav Sn luxembour- 
gecis»» se taille rapidement une 
réputation méritée, 


«St nous n'étions pas déjà une 
place financière, nous n'aurions 
aucun intérêt à en devenir une, 

e M. Jean Guill, directeur de 


l'rgiet monétaire luxembour- 
gcois, l'équivalent d'ane banane 

en trale et de.la Commission ban- 
ne et La venue 
joue = mjour te che chaque 
routes les ë Pont es 

les banques 

facilités aux non-résidenis. Nous 
tons de notre si 


intersection 
tèles très portées Sur ces lèmes 
de el nous de 
notre et de notre répuia- 
tion. Mi des Ados, le nombre 


des implantations continue de 
menter ici, Nous en sommes à 187 
banques, dont 2] fran 
9 en 1988. Dans un groupe interna- 
tlonal, il y a division du travail, et 
on sait ce qu'il faut faire à Luxcem- 
Men PA 
gestion es pri E- 
tion du contrôle des 
aidés et nous travaillons en j fouie 


légalité, » 
Avec le bénéfice aussi du secret 
fiscal, à l'abolition duquel le grand- 









Janvier 1992 
pren à ae par 














de l'argent, par 
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par Marie-France 
» séparées par 
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ESPACE EUROPÉEN 


duché s’est opposé dans les ins- 
tances communautaires. « Afais 
nous sommes d'accord pour une 
coopération judicieire dans les 
grosses affaires, poursuit M. Guill. 
Nous allons faire voter pendant cette 
session parlementaire une loi sur 

cete 


d'escroquerie fixant un 
coopération l' 


Ce texte ds compléter une 

loi adoptée en 1989 contre fe blan- 
chiment de l'argent sale, le Luxem- 
bourg ayant par ailleurs fait adop- 
ter, pendant sa présidence de la 
Communauté, une directive contre 

Le recyclage des bénéfices de La dro- 
gue. « Nous surveillons les banques, 
nous ne pouvons pas contrôler Les 
ins rl il y a enquête nous 


faire de la BCCI. Mais, l'institut 
ue pas de rappe- 
ler qu'il avait plaidé très tôt pour 
une restructuration de ce groupe 
douteux, en cn suggérant que son siège 

Luxembourg à la 
Grande-Bretagne, où avaient lieu 


monétaire ne 


social passe 
ses activités commerciales. 


Pavillon 
maritime 


intéressées par un système de 
provision technique avantageux. 
iétés d'assurance et 

cent cinquante-trois de réassurance 
sont intallées au Luxemboure. 
Adoptée fin octabre par les députés, 
une foi Sera bientôt promulguée 


soixant: socii 


coopérer. » avec la formule sacramentelle : 


En . de quoi, trois Colom- 
biens, accusés d'avoir blanchi 36 
millions de dollars en provenance 
du trafic de cocaïne, sont actuelle- 
ment jugès à Luxembourg, à partir 
d'un dossier fourni par les Améri- 
cains, Une procédure dénoi 


les a 
duché fait du zèle après avoir senti 
le vent du boulet, cet été, dans l’af- 


«Nous Jean, par la grûüce de Dieu, 
grand-duc de Luxembourg, duc de 
Nassau». Elle intègre les directives 
européennes et crée un commissa- 
riat aux assurances dont le rôle de 
surveillance sera analogue à à celui 
de l'institut monétaire pour les ban- 


ques. 


Qui dit assurances, dit souvent 
pavillon maritime. Sans complexe, 
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Le Luxembourg, dedans et dehors 


| Le grand-duché, qui s'apprête à recevoir François Miterrand 
doit renoncer à certains privilèges pour se conformer aux règles communautaires 


le Luxembourg enclavé vient de 
créer le sien. Plus de cinquante 
bateaux belges l'ont déjà adopté, 
pour éviter de payer des charges 
sociales élevées. 

L'effet d'entrainement joue dans 
tous les domaines. Parce que 
Radio-Luxembourg existait, le sec- 
teur de la télévision a ensuite été 
exploité avec le satellite Astra et ln 
SES (Société européenne des sarel- 
lites) présidée par M. Pierre Wer- 
ner, ancien chef du gouvernement, 
auteur en 1970 d'un rapport 
fameux sur l'union économique et 
monétaire de l'Europe, « La Com- 
munauté doit attirer les capitaux, 
ou, au moins, retenir ceux qui pour- 
raient partir », affirme sans inhibi- 
tion, dans sa modeste demeure du 
rond-point Robert-Schuman, cet 
ancien dirigeant chrétien. Dans son 
rôle de défenseur de l'argent euro- 
péen, le Luxembourg se sent investi 
d’une mission pour laquelle la 
concurrence risque d’être rude... 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


La menace de l'immigration française » 


LUXEMBOURG 
de notre envoyé spécial 


Heureux pays qui, en juillet 
1991, selon les statistiques offi- 
cielles, comptaît en tout et pour 
tout «854 chômeurs complets 
indemnisés », sur une population 
totale de 395 317 habitants au 
Î« mars. Parmi les 120000 000 
actifs, H y a 100 000 
geois pur jus, et 80 000 Pn 
grés ou frontaliers. Pour le 

- Moment, pas d'incidents avec la 
gent allogène, exclusivement 
| + des Alemands,des - 
Belges et des Français dans les 
emplois tertiaires ; des Portugais 
pour le travail de peine. Au bout 
de dix ans de présence, la natio- 


9 heures 


ou 
Avec : 


du journal /e Monde. 


directeur général, NHK. 
10 h 45 


Avec : 


e Francis LORENTZ, 
groupe Buil. 


grand public. 


Research Manager, 5GS 


Renseï 


CEFRI — 


Dans la compétition mondiale, 

l’Europe a-t-elle des chances : 

forteresse Europe ou large 
verture ? 


e Jacques LÉSOURNE, 


e Riccardo PERISSICH, 
énéral, DG3, Commission des 
ommunautés européennes. 


© Barry BOSWORTH, Staff Econo- 
mist Brookings Institution. 


e Ilisanori ISOMURA, ancien 


Les ur menacés : 


e PERRIN-PELLETIE 
conseil du directoire, P. 


e Jean CAILLOT, vice- 
Thomson matériel électronique 


e Jean-Philippe DAUVIN, Cor- 
porate Economics and Market 


nalité luxembourgeoise s’acquiert 
presque de droit. Le Parlement, 
réuni à huis clos, examine les 
listes de candidats, par paquets 
de 150. A condition d’être sabre 
et bon voisin, c'est une simple 
formalité. 


Mais, B encore, la construction 
européenne pose problème. Un 
jour, certains secteurs des fonc- 
tions publiques seront ouverts à 
tous les citoyens des Douze. Rien 
n'am une infirmière ou un 
instituteur français de quitter 


* Metz ou mine pour postuler 


un poste dans le grand-duché, où 
les salaires sont fniment plus 
élevés. Pour la moment, le phé- 
nomène se [imite aux secrétaires 
et agents d'exécution recrutés 


COLLOQUE : « OÙ VA L'EUROPE INDUSTRIELLE ? » 


Jeudi 16 janvier 1992 
MINISTÈRE DE LA RECHERCHE 
(Ancienne École Polytechnique) — 1, rue Descartes - 75005 Paris 


MATIN APRÈS-MIDI 


14h15 












directeur | Avec : 









directeur 









Avec : 





quelles suédois. 









R, 
S.À. 


président 
Avec : 






président 






Thomson. | Monde. 





La compétitivité européenne dans 
les hautes technologies. 


Exemples de secteurs porteurs, et 
à quelles conditions ? 


e Henri MARTRE, président-direc- 
teur général, Aérospatiale. 

e Philippe DREYFUS, vice-prési- 
dent, Cap Gemini. 


La dynamique de l'élargissement. 


e Magnus LEMMEL, directeur géné- 
ral de la Fédération du patronat 


e Jacques CORNUT, Head of EC. 
Affairs, Ciba-Geigy. 


Conclusion : Quelle politique 
pour la Communauté ? 
Menaces et opportunités. 


e Hubert CURIEN, ministre de la 
recherche et de la technologie. 


Les débats seront animés par 
LE BOUCHER, journaliste an 


par les institutions communau- 
taires qui sont établies sur le pla- 
teau de Ki , au nord de la 
capitale : Cour de justice, Cour 
comptes, Par- 
lement D A 1993, le 
poids de l'«immigration fran- 
fase» risque d'être plus lourd, 
es 25 000 fonctionnaires 


de l'allemand, que les Luxem- 
bourgeois utilisent sur un pied 
lité avec le français, et aussi 
le de feur parier mosellan, le 
Rédhibitoire 


Dee 


J. de La G. 
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LIVRES 
ET REVUES 


FIN DES 
DEMOCRATIES 
POPULAIRES 


Spécialiste de longue date de 
l'Europe centrale et orientale, 
François Fejlo accompagne la 
fin du socialisme, en mettant 
en valeur, derrière le formidable 
mouvement qui a bouleversé 
les marches de l'empire soviéti- 
que à la fin des années 80, la 
spécificiré dé chaque pays et le 
difficie apprentissage de liberté 
et de la démocratie, 


pos: 
de François Feit5 et Ewa Kufesza- 


Mietkowski, Ed. du Seuil, 504 
pages. 155 F. 


QUELLE EUROPE ? 


Du Traité de Rome à la 
Confédération, de l'Atlantique à 
l'Oural, ce livre retrace trente 
ans de difficiles négociations, 
avec leurs rebondissements, 
leurs ruptures et leurs avan- 
cées, pour faire progresser la 
Construction européenne. Il 
Passe en revue les conceptions 
des différents acteurs et il 
esquisse ce que pourraient être 
de nouvelles institutions. Pré- 
faces de Raymond Barre et de 
Jacques Delors. 
> Quelle Europo?, d'Alsin Prate, 
ca Juiliard, 438 pages, 


LES NOUVELLES 
DÉMOCRATIES 
D'EUROPE CENTRALE 


Spécialiste de droit intema- 
tional, Yves Plassaraud a écrit 
un petit livre qui donne les élé- 
ments historiques de base pour 
comprendre l'évolution de l'Eu- 
rope centrale, des origines au 
communisme. L'effondrement 
de l'empire soviétique a fait 
ressurgir des traditions qui ont 
pourtant été fortement mar- 
quées par quarante ans de 
régime totalitaire. 

D Les Nouvelles Démocraties d'Eu- 





COMPRENDRE 
L'EUROPE 


LES RENCONTRES 
NATIONALES 
POUR L'EUROPE 


Organisées à l'initiative de 
Me. Elisabeth Guigou, ministre 
délégué chargé des affaires 
européennes, des Rencontres 
nationales pour l'Europe 
auront lieu le vendredi 10 et 
le samedi 11 janvier au Palais 
des congrès, à Paris. Leur but 
est de mieux informer le 
public sur l’évolution de la 
construction européenne, 
d'analyser ses attentes et 
d'associer le plus grand nom- 
bre de participants aux pro- 
chaines étapes définies au 
récent sommet de Moastricht. 

Ces rencontres, auxquelles 

prendront part des personna- 
fités politiques (de la majorité 
et de l'opposition), intellec- 
tuelles et économiques, 
seront ouvertes par M. Fran- 
çois Mitterrand, Mr Edith 
Cresson prononcera le dis- 
cours de clôture. Des liaisons 
per vidéotransmission per- 
mettront d'associer Annecy, 
Bordeaux, Dunkerque, Lyon 
et Montpellier, 
+ Renseignements auprés du 
secrétariat genéral des Rencontres 
nationales pour l'Europe : {1] 
40-11-8703 ou 49-11-87-08, 








ne 
FDITIONS 


LE DROIT 


Guide des formations 
supérieures à débouchés 
PCT 


Collection" Vos Études" 
RAA 
Frédéric Gaussen 


EN VENTE EN LIBRAIRIE 
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Le bureau exécutif du Parti ppm des rivalités opposant 
socialiste devrait se réunir mardi MM Fabius, Jospin et Rocard, Or 
7 janvier dans la matinée pour ce mode de direction a montré son 
entendre M. Pierre Mauroy lui  impuissance lorsque ie premier 
annoncer sa décision de quitter taire a échoué, à la fin de l’an- 
le poste de premier secrétaire et né dernière. à faire admettre par les 

es la nécessité d’un scrutin 
proposer le nom de son succes-  jiésnt une forte dose de 
seur. Le maire de Lille estimait, tation jonnelle pour les élec- 
lundi, que M. Laurent Fabius — tions législarives. 
qui rencontrait en milieu de 
journée M. Michel Rocard —  - comme il avait menacé de Le faire 
ét lo mieux blé pour cote ie cos. Ramos demo 
fonction. Le comité directeur du phsstifité da bureau exécutif à la 
PS pourrait être convoqué pour réforme électorale qu'il it -, 
désigner le nouveau premier M Ma tire les CTAqUenoS 
secrétaire dès cetta semaine. d'une situation 

« Les socialistes sont au terme Lire Les trois de mouvoir que 
d'une érape ets ont besoin de const. Sont Le chef dé l'Eté potes 


dès ce qui mm gomme 1e Sete lé, Lee 


il avait prononcé ces mots, le encore coordination entre 
15 décembre dernier, sur TF 1, alors RS Lane i qui, 
que venait de s'achever le du ic dé, Sans en ère pe 
au- 


id congrès 
extraordinaire du PS consacré à  sonnellement 
F de son nouveau «projet», roy est coke “ nt de ne pas avoir les 
M. Mauroy envisageait de quitter le apamifn. À soû exilé 1 où fondé à 
1 l'avoir non seulement 

l était alors, avec quelques proches maintenu gasemble, depuis mai 
Les autres dirigeants du PS ne l'ont DAS que son parti 
appris que le 3 janvier, lorsque  rompe définitivement ses vieilles 
M. Mauroy s’est entretenu avec amarres idéologiques et se dote 
. Lionel Jospin et Louis Mer- ï ents nOUVEAUX, COMME SON 
cosignataires de s: motion au hebdomadaire, Fe 1 

de Rennes, en mars 1990, et de formation et une fondation de 
Ne Pi ee et de 

ce congrès, Le même jour, pas parvenu, en 

premier secrétaire a rencontré le pré- des courants qu'ils acceptent d’avan- 
sident de la République, puis, cer dans une réforme des statuts 
dimanche 5 janvier, M= Edith Cres-  destmée à réduire leur rôle et à ren- 
son et M. Michel Rocard, lequel forcer celui des militants. 
rentrait d'un voyage en Foie 
française, 


E 


En agissant, ainsi, en étroite tion dans le parti, sont tels qu'il ne 
avec le chef 


concertation de l'Etat, De que cette situation 
M. Mauroy a fait en sorte sa soit prolongée par l'arrivée au poste 
démarche s'inscrive, le cas t, de premier secrétaire d'un homme 
dans une action d'ensemble de qui souffrirait des mêmes handicape, 
M. Mitterrand pour mettre en place M. Michel Delebarre. S'il a pour lui 
un dispositif politique propre à la jeunesse — quarante-cinq ans — et 
affronter des élecLions et une image de valeur montante de la 
cantonales, en in, prés République, le la ville 
mées mauvaises pour la majorité, et n’en est pas moins dépourvu, 
des &ections ves, un an plus Comme son ancien « », de 
tard, qui 5 pre der Au is Qu Pa 
pour le président ji b au courant de M Jospin, à 
lui-même compter sur Fappui 

Je 4e LR 5 chots Hlération qu Nord et son pre- 


moment dans cette ive. 

ï pepe mier secrétaire, M. Bernant. 

Différen, en effet, la désignation Îs il doit avec cRoman, 

qu'au prochain congrès ordinaire, 
l'automne de 


fui un héritier, aux 
démocrates-chrétiennes que socia- 
i d'un « notabiliaire » 


parer Pour ces raisons et pour d'autres 
diriger -— qui t à la situation incer- 
demi,  taine des socialistes du Nord face 


POLITIQUE 


Le changement à la direction du PS 
M. Mauroy estime que M. Fabius est le mieux placé pour lui succéder | 


aux élections régionales, —- M. Man- 
ne conçoit pas M. Delcbarre 
comme un successeur possible 


au gouvernement par exemple, Sn 
importance au sein du PS soit 
consacrée. D’autres n'entendent pas 
renoncer, au contraire, à la revendi- 
De mois mu le 
ier mais - 

est de désigner leur can- 
didat. {ls évoquent le nom de 
M. Dominique puss-| sh minis- 
te délégué à l'industrie et au com- 
extérieur. 


merce à 
Le poids 
de M. Rocard 


En du parti, qu'il depuis 
qu'il convoite 

cinq ans. Si M. Rocard se défie, en 

revanche, de ce qui pourrait lui 


comme un 
contre lui par M. Mitterrand, il 


fi 


n'est encore abandonnée, UE 
rait la voie à un affrontement 
majeur entre le chef de l'Etat et le 
i censé le soutenir. 
AT on répète le pr 





Au «Grand-Jury RTL-le Monde» 


M. Pasqua souhaite des référendums sur Pimmigration, 
les institutions et les accords de Maastricht 







historiques, tout ce qui s'est passé 

dant la séconde guere mondiales 
« Toute ion de la Consti- 

tution doit, avoir été 

gg ler 

tion rançais par voie de référen- 

dum», a indiqué le Président du 


Invité du « Grand-Jury 
dimanche 5 janvier, 


RTL4e Monde», 


groupe 

pris jets de M. François Mitierand. 
«A faut d'aboni une procédure 
mentaire», a également souligné 
M. Pasqua à propos de la ratification 
des accords européens de 


décomposition / recomposition 


ETHIQUE : 
le prix du sang 


ALTERNATIVES ÉCONOMIQUES - 12 RUE DU CHAIGNOT 
21000 DIJON - TEL : 80 30 97 76 


«aimable sur la jorme et nulle sur le 







175 dessins de FSSIN 
de la crèche à la retraite 


EDITIONS LIANA LEVI 
.L 31 RUF DF L'ABSR GREGONRE - 7580 PARUS . 
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coatraire. Le choix de M. Fabius 
M. Mauroy, cette 
5 ne ferait donc au COrTespon- 
avec quatre ans de retard, au 
soubait du président ee Répub&- 
et ce rappel ne évidem- 
que, ar 10 discussi 
s& M_ Mitterrand n'a 
émis devant M. Mauroy aucune 
jection sur les autres bi 
théoriquement avancées par son 


La question de savoir si Le rem- 
placement de M. Mauroy ent 
un remaniement du ent 


de Mw Edith Cresson suscitait, 
lundi matin, des réponses incer- 


n'y a forcément auto- 
De dE dus 


coup plus } 

homogène, dans sa composition 
de celle 6 en mai 

is ses propositions $e 


dernier. : 
luites, notamment, par 
départ du gouvernement de quel 





fois, lundi matin, que 

ministre s'apprétait à relancer une 
charge sur ce terrain. Les propos que 
le président de la République a 
adressés vendredi matin aux mem- 


versité «avec force, homogénéité et 
esprit de décision ». Chacun des 
uinistres et des secrétaires a 


bilan personnel au lendemain des 
scrutins de mars et tout le monde en 
a conclu qu'aucun remaniement 
d'importance n'était prévu avant 
cœtte échéance. 


. Une certaine confusion 

voquée, pendant le week-end, par 
une déclaration de M. Jack Lang, 
rapportée par le Journal du 
di: qui it accréditer 
l'éventualité d’un remaniement 
imminent : Le temps ensive 


a mis tigre dans son moteur. 
Nous sommes un certain nombre qui 


. allons repartir à l'attaque, un vérite- 


ble commando d'action et d'imagina- 
tion pour créer dans l'opinion publi- 
que un mouvement pasitif en faveur 
du président et du gouvernement, 
pour ne pas laïsser la droite sans une 
riposte claire et nette.» 


niement » Anne n'est 
aujourd'hui à l'ordre du jour. 

Toni cela n'empêche pas M. Jac- 
ques Delors de faire comprendre un 
peu partout qu’il reste à la disposi- 
tion de la République. Entre 
commentaires personnels que 
cien ministre de l'économie et des 
finances formulait, dimanche, sûr 
Antenne 2, en tant que «citoyen, 


‘ l'état de i i 
. sur lé la société française et 


l'esquisse d'un programme de gou- 
vernement il n'y avait pas l'épais- 


seur d'une feuille de papier à ciga- 
nette... 


PATRICK JARREAU 
et ALAIN ROLLAT 


À «L'heure de vérité» d'Antenne 2 
M. Delors suggère 
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(valeurs Elena pas été blen ul. 
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M. Delors a alors exposé ses 
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«La principale cause d'nigaité en 
France, aujourd'hul, est la non- 
maîtrise du in, a 












Six candidats se disputeront les 
suffrages dans La quatrième cir- 
conseniption. Le M. Marc- 






L'élection législative partielle 
du Nord 


M. Durieux 
ne tentera pas 
de reconquérir 
son mandat 
de député . 
: ULLE 
de notre correspondent 
M. Bruno Durieux, ministre 
air Rae prochain: le 
vellement de son mandat de 


député dans la quatrième circons- 
cription du Nord, mandat qu'il 
avait abandonné en octobre 


1990 

entrer 8 

Éon£ samedi 4 janvier, à Lille, 

gi Cn 2 à l'élec. 
tion ve 

le décès de son ace 


ques Houssin. M. Durieux, x 
En Jun 1988 (D, renom done à 
en 

Lan 17e les 


faire sanctionner par 
son choix de l'ouverture. 


IL faut dire que la purtie aurait 
été difficile, voire impossible à 


ai matériellement pas le temps. 
Dans quinze mois viendront Jen 
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 Durieux, qui ne veut pas que 
l’on interprète son renoncement 
dans la légisiative partielle 


ve 
ices de sa mort politique 
dans {a région, a indiqué qu'il 
serait « présent dans l'élection 
ni même s 
candidat. . “ 








favori, 


Philippe Deubresse maire CDS de 
a le soutien plein ct 
entier des formations de ï 
tion. Il aura en face de lu 






son caractère spectacu- 

M es Le TE r on de 

ve par. 

tielle aura valeur de test avant les 
ji de mars prochain. 

JEAN-RENÉ LORE 





(1) En 1988, Les résultats du 
tour avaient dé les suivants : inser., 
suûr. cupr.. 40 543; M. à 
UDÉ-CDS, 19 041 voix (47,85 LH 
Me MarioCicile Laidebeur, PS, 12624 
se M Marc m 

e Comines, 4 311 (10,63 % se 
M= Marie-Danielle Rémy, FN, 4 203 
(10,36 %}, Ceux du ï 


3 18 . 
urièux, 23 974 voix (37,14 %) 
LU 
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VOICI LE NOUVEAU VISAGE 
DES TRANSPORTS PUBLICS EN ILE-DE-FRANCE. 






En changeant d'identité, la RATP vous annonce un changement de son atti- de la ligne A du RER jusqu'à Marne-la-Vallée / Chessy et Eurodisneyland, 





tude. En effet, si notre image s’hnmanise, c'est parce que nous avons décidé le prolongement de la ligne 1 du métro Pont de Neuilly jusqu'à la Défense. 





* d'être constamment à l'écoute de nos voyageurs. Après une expérience pilote, l'extension du réseau “Autrement Bus’ l'organisation d'un calloque interna- 





mous allons étendre le nouveau service en station à l'ensemble du métro:  tional sur la sécurité et enfin l'ouverture d'une ligne de tramway de Bobigny 






les voyageurs seront accueillis plus chaleureusement et leur sécurité sera à la Courneuve. Aujourd'hui, avec un nouveau visage, de nouvelles ambi- 
renforcée grâce à des caméras et des équipes mobiles. Cinq grands évé- tions et de nouveaux moyens, la RATP garde la même vocation: le service 






nements viendront confirmer nos ambitions cette année: le prolongement public, c'est-à-dire permettre à tous de circuler en Ile-de-France l'esprit libre. 


RATP, L'ESPRIT LIBRE 
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12 Le Monde e Mardi 7 janvier 1992 e« 


La commission présidée par 
l'historien René Rémond a 
remis, lundi 6 janvier, son rap- 
port sur « Touvier et l'Eglise» au 
cardinal Albert Decourtray. Insti- 
tuée à la demande de 
l'archevêque de Lyon en juin 
1989, un mois après l'arresta- 
tion de l'ancien milicien, cette 
commission devait établir quel 
fut le rôle de l'Eglise catholique 
ou de certains de ses membres 
dans les ions dont bénéfi- 
cia, de 1944 à 1989, Paul Tou- 
vier. Son rapport (quelque quatre 
cents pages) met en évidence 
l'existence d'un alobby» eccié- 
siastique 


Quarante-cinq ans 
de clandestinité 


— 1915: naissance de Paul Touvier. 


_ 1921-1931: éducation dans des 
établissements religieux de Chambéry. 

— 1935-1936 : service militaire. 

— 1936 : expéditionnaire aux che- 
mins de fer du PLM à Ambérieu. 

— 1939-1940 : mobilisé à La & divi- 
sion d'infanterie nord-africaine. 

- 1941 : nommé secrétaire à 
Chambéry du service d'ordre légion- 
naïre (SOL) qui entend promouvoir là 
révolution nationale de Vichy. 

— 1943 : adhère à la milice et orga- 
nise ei service de renseignement de 
ceue police supplétive pour la Savoie. 
A la fin de l'année, nommé responsa- 
ble du service de renseignement de la 
milice à Lyon. Paul Touvier a compé- 
tence sur toute La région. 

— 1944: exerce ses responsabilités 
jusqu'à la libération de Com- 
mence alors pour lui une vie clandes- 




























hi son mariage 
thet le 31 août NC Ty 
eu de mariage civil. Le couple donne 
naissance à deux enfants, 

_ 194: les Touvier s'installe à 
Chambéry dans la maison familiale. 

— 1957 : rencontre de Paul Touvier 
avec Mer Charles Duquaire, secrétaire 
du cardinal Gerlier. 

— 1959-1960 : démarches en vue de 
bénéficier de l'amnistie Refus des 
pouvoirs publics. 

— 1962 : Mgr Julien Gouet, respon- 
sable du secrétariat général de Le Fpe 
scopat, s'intéresse au sort de l'ancien 
rmilcien. 

— 1963: démarches en vue d'ob- 
tenir une amnistie ou une grâce. 
Réponse négative du ministère des 
armées. 

— 1964: la loi sur l'imprescripti- 
bilité des crimes contre humanité est 
adoptée par le Parlement. 

— 1967 : vingt ans après sa seconde 
condamnation à mort par contumace, 
les peines sont prescniptes. L'ancien 
milicien demeure toutefois l'objet 


d'une interdiction de séjour dans plu- 


sieurs départements, d'une dégrada- 
tion nationale et ne peut rentrer en 
possession de ses biens. 

— 1969-1971 : nouvelles démarches 

pour bénéficier d'une grâce. Après de 
Pultiples péripéties, le le président de 
République 23 novembre un 
décret qui se) l'interdiction de 
séjour et la confiscation des biens. 

— 1972: l'hebdomadaire l'Express 
révèle que Paul Touvier a bénéficié 
d'une mesure de grâce, 

— 1973 : les premières plaintes pour 
ce contre Thumanité sont dépo- 

- 1981: un mandat d'amener est 
délivré contre l'ancien milicien par 


M Martine Anzani, juge d’instruc- | 


tion. 

— 1988 : le juge d'instruction 
Claude Grellier décide de confier les 
recherches à la gendarmerie. 

— 1989 (24 mai): Paui Touvier est 
arrêté alors qu'il séjourne au prieuré 
Saint-François de Nice. Le juge Jean- 

Pierre Gretti l'inculpe de crimes contre 
Peche ele pee en détention. 

— 1991: la chambre d'accusation 
de Paris ordonne la libération de 
Touvier le 11 juillet. Au début de 
Fauromne, le juge Genti dôt son ins- 
truction et retient notamment contre 
ire sm ue 
sinat de sept otages ieux- 
se 1944, l'assassinat du 

d'octogénaires Victor et Hélène 
Bo le 10 pnvier 1944, @ le dépor 
tation du résistant Jean de Filippis. 


Le rapport des historiens remis 
‘par M. René Rémond au cardinal 
Decourtray est accablant pour 
TEglise. L'étendue, la constance, le 
niveau des interventions catholi- 
ques en faveur de Paul Touvier 
sont plus importants que ne 
l'avaient, jusqu'à ce jour, laissé 
supposer les en enquêtes policières et 
jouralistiques. La complicité de 

CEslise avec l'ancien milicien ne se 

seulement, comme ten- 
tait trac lac reA ter à une certaine 
imagerie, à ‘ent ent de quel- 
‘ques ecclésiastiques aux sympathies 
maurrassiennes et vichyssoises, à La 
permanence en France d’un inté- 
grisme catholique contre-révolu- 
tionnaire toujours en retard d'un 


“établissements, monastères et cou- 
vents, attachés aveu, ent à la 
jtadition du droit d'asile chère à 


l'Eglise, mais qui n'a jamais eu 
but de soustraire un criminel 
la justice. 


Un coupable 
acharnement 


Les «réseaux» de soutiens ecclé- 
siastiques à Paul Touvier compren- 
prélats d'un certain rang 

Let bien placés, des congrégations de 
“toutes abédiences, allant des béné- 
dictins traditionalistes de Solesmes 
et de Fontgombaulit, les plus 
constants dans la protection du 


à des intégristes 
de Mgr Lefebvre {comme celui de 
"Nice où Touvier a été finalement 
arrêté le 24 mai 1989) et à des 
abbayes huppées, et de fort bonne 
réputation, en Savoie et dans 
‘l'Isère, comme Hautecombe, le 
Grande ou Tamié. 


Le rapport Rémond met en 
‘cause des contemplatifs retirés du 
religieux 


mouvements saritatifs gyant 
pr ex rue, comme la Société 
sr Vince de au s le Secours 
ca pu’ eue 
: Éerog g p Je aide mensuelle 


Le réseau 
clérical 


Mgr Vilot, tenu mformé du sort 
de «Monsieur Pauls par bien des 
prélats, prit en effet successive- 
ment un vif intérêt à l'octroi d'une 


l'ancien milicien. Au point d'écrire 
en décembre 1970, afin que cela 
soit glissé dans un dossier remis 
à Georges Pompidou : « Quels 
qu'ont pu &tra les errements du 


des faits, — qui remontent à plus 
d'un quart de siècle — la conduite 
exemplaire de M. Touvier durant 
cette longue et tragique période 
de son existence, l'ardente aspi- 
ration de sa femme et de ses 
daux enfants à une vie familiele 
enfin normale, justifieraïent à mes 
yeux la plus large bienveillance ». 

Autour de cette figure «vati- 
cane» apparaissent bien d'autres 
ecclésiastiques dont le rôle était 
jusqu'alors imprécis. Mgr Julien 
Gouet, responsable du secrétariat 
géaéral de l'épis-copat, entra 
ainsi en scène dès 1962. A l'ins- 
tar de Mgr Vilot, sans avoir diff- 
genté la moindre enquête, il est 
persuadé que Touvier n'a «ni tué, 
ni dénoncé, ni spoñés. Et le voilà 
Jens les stratégies néces- 

pour l'emporter: «li ms 
semble er écritil à Mgr Duquaire, 
qu'il faut reprendre l'affaire sur 
une touté autre piste et j'ai l'in 
tention de m'adresser directe- 
ment au SONMMTE». 

Doué d'antregant, attiré par les 
aifaires secrètes, séduit par les 
contacts politiques, Mgr Gouet 
n'hésite pas à presser ses rols- 
tions d'agir, comme M. Jean 
Foyer Cr des sceaux dans les 

60. Comment ses sys 
rs pourraent-ls croira 
lépiscopat français ne parle pas à 
travers Mi? La commission d'his- 
toriens le quelifia de personnsge 
central, «an quelque sorte régi 
seur du lobby acclésiestique ». 





SOCIÉTÉ 


à l'ancien milicien — et des re 
d'Église, qui ne passent pas 
conservateurs, comme 'AUméneris 
des prisons ou le mouvement Pax 
Churisti, Jusqu'à des tés, 
enfin, qui sont en France des 

emblématiques d’un catho- 
licisme cngagé comme 
Mgr Rodhain, fondateur du 
Secours catholique, et Mgr Ancel, 
ancien supérieur de l'Institut du 
Prado et évêque auxiliaire de 
ges tous deux décédés. 


eur et minutie, les his- 
se M dément L 
ces 


à protéger Fan Fe 
cien milicien, qu'à part une éduca- 
tion catholique rigide et confor- 
miste «rien ne paraissait 

reconnaissance 

de ! l'Eglise ». ils démontent le 
mécanisme de la complicité: la 
protection d’un fuyard, que chacun 
sait depuis 1947 condamné, tourne 
au combat militant et résolu pour 
qu'il obtienne, après la prescription 
de 1967, la suppression des peines 
subaidiaires, 5 sa totale liberté de 
et même sa 

réhabilitation, Le lecteur sera 


uire des 


rt E 
jan 
fe Fi 


| 
à 
45 
#ê 


lobby véritablement pléthoriqua 
où se mêlent, parfois pour da lon- 
gues périodes, parfois en 
comätes, des ecclésiastiques 
comme Mgr Jean Rodhain, 
aumônier général des prisons, 
Mgr Bernard Lalande, qui fut 
notamment secrétaire du cardinal 
Suherd et aumOnier général de 
Pax Christi, l'abbé Pierre Duben et 
bien des religieux comme Dom 
André Poisson, prieur du monas- 
tère de la 


taurs de Touviér, ou encore Dom 


Edouard Dupriez, abbé du monas-, 


tère bénédictin d'Hautecombe, et 
Dom Emmanuel, prieur de la char- 
treuse de Portes. Tous l'aideront 
à fuir la justice en Mi procurant 
des caches, 


Des relations 
à l'Elysée 


Cette constellation de robes de 
bure et de chasubles violettes 
n'est certes pas homogène. C'est 
sa force. Paradoxalement, les cli- 
vages idéologiques re comptent 
pour rien jusqu'en 1972. Ami de 
la famille Touvier, Mgr Alfred 
Ancel, plus tard surnommé 
l'a évéque-ouvrier», participa ainsi 
au grand concert exigeant la 
grâce. Las archives permettent 

hui de mesurer la naveté 

qui présidait à sa démarche. 

n'appuyaitil pas une 

partie de sa démonstration en 

faveur da Touvier sur un article 

paru dans l'hebdomadaire 
Minute ? 


Au fil de leur enquête, les his- 
toriens ont aussi croisé quantité 
d'autres ecclésiastiques plus dis- 
crets. Ainsi l'abbé Lucien Bour- 
geon, qui ss parait du titre 
d'eumônier du général de Gaulle 
en raison de son ministère à la 
4+ division cuirassée en 
1939-1940. Si son rôle reste 
obscur, 4 semble toutefois qu'ä 





Le rapport des historiens sur l'affaire Touvier 


Plusieurs évêques, prêtres et religieux 
ont tenté de défendre l’ancien milicien 


voyés. Le mérite de ce rapport est 
de renvoyer, étape après étape de 


tique et religieux de l'époque, ainsi 
qu'aux ressorts psychologiques 
dévoie- 


de de comptes de 
Cri climat de guerre froide à 
années 50; la «pitiés pour un 

«bon Fran nçais, bon patriote », 


Se Dr CRE 


Mais l'action de ces confesseurs, 
confidents et lecteurs de Tau- 
Péieat à Jef oBsr 1 porte d'une 

tent, à lui ouvrir l'une 
am de couvent, à le ravitail 
ler, lui et sa famille, à leur a 
ter une aide morale et Finansère. 
En couvrant là Fuite du chef du 
deuxième service de la Milice 
(chargé du renseignement), en 
mobilisent en sa faveur la machine 


politico-administrative au plus 
faut niveau, cæs prêtres, religeux 


font semblant d Se sont ER ee 


rence entre «le Enormtsme de 
au avec l'extré. 


= 


ses complices français », constaie 
même cruellement le rapport. Ils 


put faire jouer en faveur de Tou- 
vier ses relations à l'Elysée. Da 
même le Père Léopold Bruckber- 
ger, conseiller spirituel de 
Georges Pompidou, aürait-il 
«pesé da tout son poids np 


&& 


largement le cadre du diocèse de 
Lyon. Il est non moins ciair qué ls 
cardinat Piarre-Marie Gerüer, pri- 
mat des Gaules, laissa son secré- 
taire particulier, Mgr Charles 
Duquaire, s'enticher de la famille 
Touvier et consacrer l'essentiel 
de son temps à cette «causer. 
Dans une lettre adressée au 
général de Gaulls en 1962, 
Mgr Duquaire écrit : « Veuillez 
permettre su secrétaire de Son 
Eminence le cardinal Garüer, de 
son chef mais avec les 
encouragements de son Emi- 
nence... ». Le propos n'est pas 
aventuré, puisqu'un an plus tard 
Mgr Gerlier indique à Mgr Gouet : 
«J'approuve tout ce qu'écrit Mgr 
Duquaire, en souhaitant moi- 
même qu'une mesure de clé- 
mence, vraiment très désirable, 
puisse intervenir». 

Mais l'inédit réside allleurs. Pré- 
cisément dans cette correspon- 
dance du cardinat Gerfier avec la 
maréchal Pétain, dont la comnmis- 
sion d’historiens ne nous livre 
malheureusement que deux tat- 
tres : «Dans le désarroi présent 
das esprits et des cœurs, au 
mäieu de tant de haines frati- 
cides, votre courage et votre 
sérénité, affirmés hier encore 
dans votre message, nous font 
du biens (le 27 décembre 1943): 
« Votre noble déclaration d'hier 


qui 
profondément nos 8mes » {le 
22 avril 1944). 


Ainsi le maréchelisme sans 
faille du cardinal se , 
nr si l'on seit qu'i ne valait 

rien approbation de la politique 
amtiséæie de Vichy, ni des excès 
de la milice. Ondoyant, ambigu, ls 
cardinal essuya du reste bon 
nombre d'insultes en provenance 
des milisux collaborationnistes. 
Mais Mgr Gerlier — comme Mgr 








Dette Me à 
l'abbé Duben allant jusqu'à no 
EE Dee de 

dont 1 nonm Ré eut ie 


s'en faut. Si, pendant 
ct FOcération le catholicisme fran. 


est majbritairement t pétainise, 
parue aus) hostile à EME 
proteste, y compris sa 
contre la be visant les Jui 
H protège des colfaborateurs, mais 
ec des juifs die résistants. 
«Son influence sur le pouvoir admi- 
ren politique n'était pas telle 
qu'elle plt aider un in aiviau à 
déjouer pendant quarante ans 
justice et la police», écrivent les 

Loriens. 

Le rapport Rémond montre bien 
qu'il n'y a jamais eu de 
délibérée et one dans 

lise, sauver Touvier, que 
Pre ns qe 
mn est princi ent aux 
agissements d'un Duquaire dont la 
de Touvier est devenue «une 
idée fixe qui gacupe tout son 
Jens, et que celle Vatican se 
à une lettre du car- 
dinal Fou Ÿ qu'il amère 
ment, frisent p payer à Duquaire, 
LE afusible» de D après 
la relance de l'affaire suivant la 
grâce présidentielle de 1971, le prix 
de son inconscience. 

De même, les historiens ont-ils 
raison de mettre en cause Ia persis- 
tance .en France d'un «intransi- 
geantisme» catholique, rejetant les 
4 des papes au « (a 

une culture antirépublicaine, 
ani e et même antisémite 
qui s'est épanouie sous Vichy. 
Mais ils trent un ee Son 
dimension idéologique 
gius prégr prégnente, Que | me QE Vacpieies 


plutôt d'u ous sorte de théolo, fe 
antéconciliaire dans T se, fondée 
et politiques, l’ina- 


apealion à 1e soc modème € 
la formation cléricale, la supréma- 





Gouet, Mgr Vilot at tant d'autres 
au cas de Pauf Touvier 


— ne sut pas, après-Quorre, Œs- 
cerner qu'i ne fui revenait pas de 


lustice de la société civile. Pas 


Bet Duanee de Paul Touvier et de 


Mgr Duquaire. Encore l'exemple 
le plus sniicaf d'un refus 088 
venu d'un lac: Gabriel Marcel, 


philosophe et promoteur d'un 
«existentialisme chrétien à. 
Cédant d'abord aux sollicitations, 
ÿ rédige le 17 novembre 1970 


ancienne résistants, Simone 

Saint-Clair, il fait procéder à une 

ani à en par des parents, 
le commissaira 


Does ! auteur d'un rapport sur 
Paul Touvier pour la Cour de 


| 


contre les israélites, alors que 
vous ‘avez plié successivement 

dont les pro- 
Jufs m'ont é6t6 nom- 
Lt que vous avez présidé 





tie de la justice divine sus La justice 


au pouvoir légal, une sensibilité 
doloriste colportée par la célèbre 
Ecole française de spiritualité, a 
surtout une qualification morale 
des actes fondée sur l'intention 
plus que sur leur matérialité. 


Sans mettre en cause la rigueur 
bistorique, la qualité de la 
recherche et de Fi de 
la commission historique suscitée 
par le cardinal Decourtray, on 


rapport, un léger penchant à lin- 
dulgence. Certes, la mission des 
historiens était seulement de 
constater une situation, mais une 
telle complicité d’une partie de 
l'Eglise pour Touvier mérite une 
plus grande sévérité. L'argument si 
souvent utitisé de la naïveté ou de 
l'incompétence de prêtres, « qui 
n'ont pas eu en nains tous les élé. 
ments d'un jugement éclairé et 
n'ont pas cru nécessaire de 

des assertions de leur pénitent et 
ami », ne peut pas emporter la 
conviction. Des hommes comme le 
phone à Gabriel Marcel, les 


Jésuites Michel Riquet où Jacques 


Sommet regrettant par exemple 


paires, ne nd 
de telles aberrations. 


HENRI TINCO 









partir de 1957 ne suffit pourtant 
pas à expliquer le esuccès» de 
1971 : cette grâce pour les 
peines subsidiaires signée par 


Georges Pompidou. Rien n'aurait 









tif, déjà analysé dans d'autres 
ouvrages. Mais la commission 
d'historiens apporte ici un. élé- 
ment de taille an mettant en 
lumière le rôle du juriste André 







Le nom ne dit plus rien. il 












Paul Touvier sa retrouve de la 
sorte bénéficiant de nombreux 
conseils avisés. De même profite- 
t-4, comme fi avait été souvent 
avancé, d'une « bienveiltance » 





dans plusieurs départements on 
1960. Ou encore que l'ancien 
milicien, interdit de séjour dans la 
Rhône, puiase bénéficier d'une 
carte d'identité à son nom, en 
1967, qui le domicille à. 
l'archevêché. 


« grande palitique » à l’intrigue 
misérable, out se conjugue. 
Comme Fécrivait Gebriei Marcel à 
Mgr Gouet au terme d'un 
échange de correspondances : 
«Tout cela esr sinistre .et acc 
biants. 
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«Une vision purement cléricale des relations entre l'Eglise et la société» 


« Pourquoi, pendant une si lon- 
£ue période, avec une telle 
constance, tant de personnes, sou- 
vent même des personnalités, 
clercs et laïcs, et aussi des collec 
tivités — co ions, organisa- 
tions, mouvements d'Eglise — ont- 
elles considéré qu'elles faisaient 
œuvre ple en cachont cet homme 
ou en se dépensant ; arracher 

Hation ?» 
Dans le dernier chapitre de eur 
rapport, les historiens proposent 
plusieurs types de réponses à 
cette question centrale. 


L’explication « qui vient la pre- 
mière à l'esprit est celle dune 
solidarité idéologique entre Paul 
Touvier et ceux qui se portent à 
son secours. Leur intervention 
aurait été essegtiellement motivée 
par des affinités politiques. Tou- 
vier a fait un choix politique qu'il 
n'a jamais renië, pas plus qu'il 
n'a rétracté les convictions qui 
l'ont engagé dans une collabora- 





Une trentaine 
de documents inédits 


Le rapport remis lundi 6 Jan- 
vier au cardinal Decourtray se 
présente sous la forms d'un 
ouvrage de 430 pages assor- 
ties d'une trentaine de docu- 
ments {essentiefflement des 
corres, et des attes- 
tations) inédits. Quetque 
soixante-dix témoignages ont 
d'autre part été recueillis par la 
commission. Celle-ci, dirigée 
par René Rémond, président 
du Conseil supérieur des archi- 
ves, comprenait six autres his- 
torians : Jean-Pierre Azéma, 
professeur à la Fondation 
nationale des sciences 


politi- 

ques, François Bédarida, direc- 
rs NE Géant ue 
temps , , 
à l'université Paul- 

Valéry de Montpellier, Bemard 
Comte, maître de conférences 
à l'Institut d'études politiques 
{université de Lyon-il), Jean- 


Dominique , pro 

à l’université Lyon-Ill et Yves- 
Marie Hilaire, professeur à 
l'université de Lille-il. 





























épiscopal pour 
les relations avec le judaïsme, 
représentait l'archevêque de 
Lyon au sein de la commis- 
sion, laqualle indique d'autre 
part que le docteur Charies 
Favre, conseiller de Mgr 
Decourtray, « a apporté un 
concours des plus utiles» aux 
travaux des historiens. 

Le rapport, intitulé Touuier et 
J'Eglise, sera intégralement 
publié aux éditions Fayard à la 
fin janvier. 











Soixan 


L'œcuménisme de Taizé face aux divisions 


Sobxante-quinze mille jeunes 
chrétiens - catholiques, protes- 
tants et orthodoxes, - venus 
tous les pays d'Europe, se sont 
rassemblés du lundi 30 décem- 
bre au samedi 4 janvier à Buda- 
à l'initiative de le commu- 
nauté de Taizé, installée en 


Saône-et-Loire. 
BUDAPEST 


——— 
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tion active avec l'ennerni : natio- 
nalisme autoritaire, philesophie 
contre-révolutionnaire, rejet de la 
démocratie, antisémitisme. Il 
était nalurel que ceux qui avaient 
gris des options semblables dans 
les mêmes circonstances lui res- 
tent fidèles après que le vent ait 
tourné (.….). » « Cette explication 
ne reste pas à l'examen, écri- 
vent les rapporteurs. Elle ne peut 
étre le dénominateur commun de 
tous ses défenseurs et protecteurs. 
Ce n'est pas le moindre sujet 
. onnenent e constater Le 

ouvier à inspi les sympathies 
à des hommes don: es Acix pen- 
dant la guerre et ensuite n'avaient 
ps été précisément les siens. Et 
les historiens rappellent les noms 
de Mgr Ancel, Mer Rodhain, Mgr 
Lalande, qui fut le secrétaire du 
cardinal Suhard, puis d’Edmond 
Michelet, de René Brouillet et 
Anne-Marie Dupuy, gaullistes 
historiques, etc. 

« La situation 1roublée de l'im- 
médiat après-Libération apporte 
un autre élément d'explication. 
disent les historiens, À 2071 ou à 
raison, certains ont pu estimer 
que l'épuration n'était pas irré 
prochable (...) La justice est-elle 
toujours clairvoyante ? Certains 
on jé e dans le doute sur la 
culpabilité de tel ou tel, c'était un 
devoir de le soustraire aux pour- 
sultes en attendant que se rèta- 
blisse une justice sereine et équi- 
table (...j». Ainsi, « certains 
couvenis on! pu avoir le sentiment 
de continuer leur ministère de 
charité et d'hospitalité : pour qui 
n'auache guère d'importance à la 
signification d'un choix politique, 


da iférence LL néglt- 
geable entre Les résisients qu'on 
accueillait hier, traqués par les 
Praitsrs Du jou int 
rs poursuiv, M 
C'est évidemment méconnaître la 
différence irréduciible, et presque 
sacrilège au regard d'une 
réflexion politique, entre les 
causes, mais celte méconnais- 
sance même est un trait d'une 
certaine éducation ecclésiasti- 


que ». 


«La souffrance 
rédemptrice » 


« Cette inclination à la commi- 
sération trouve une justification 
dans l'enseignement chrétien sur 
le pardon, ajoute le rapport. Le 
pardon exclut l'esprit de revanche 
(…), mais, sur ce point aussi, le 
cas Touvier est un exemple de 
détournement de l'enseignement 
de l'Eglise : de même que l'assis- 
tance aux prisonniers s'exerçait 
en faveur de qui fuyait la prison, 
le pardon est pratiqué, non par 
ceux qui ont souffert de Touvier, 
mais par d'autres, qui n'ont rien 
à lui pardonner. Il n'y a de par- 
don authentique que dispensé par 
qui a été ofensé ou maltraité et 
en réponse à un aveu sincère, 
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accompagné d'un vrai repentir. » 
«L'indulgence pour Paul Te 
vier s'enracine plus Drofondément, 
poursuit la commission d'histo- 
riens, dans une tradition théologi- 
que et spirituelle qui attribue une 
valeur positive à la souffrance 
nier à teen 2e Lt 
mptrice à €! une sensi- 
bilité doloriste et &té cultivé et 
exacerbé par une tradition mysti- 


et ascétique. Touvier a sou) 
fn: ses soufrances l'ont ra” 
(.…) Mais, une fois encore, sont 
confondus deux ordres dont la 


distinction doit être respectée : le 
de l 


repent 

‘obligation de réparer envers 
ses victimes, ni ne dispense la 
société de faire respecter Îes lois 
et la 


. « Le comportement à l'égard de 
Touvier atteste aussi une propen- 
sion à attacher plus d'attention et 
de prix aux intentions qu'aux 
actes, comme si la qualification 
morale des conduites it 
plus de la subjectivité des 
consciences que de l'objectivité 
des ls. Touvier 
a peutêtre commis des actes 

lictueux, mais il pensait bien 
faire. Il genie se pour une 
cause croyait juste. Etrange 

Gltération du ét de la part 
de clercs (...) Ils en oublient les 
ca du comportement de 
Touvier ou omettent de s'interro- 
ger sur la légitimité de son enga- 

2. À ce point de notre inves- 
l'indulgence se la 
connivence, et on glisse des expli- 


absolument 


«On n'ignore pas 
les données politiques, expliquent 





LLLLLIIEILT 


les historiens, mais on Les tient 
pour mineures, et essentiellement 
relatives au regard de l'essentiel : 
le salut des hommes, la mission 
de l'Eglise, les vérités de foi. 
Comparées à ces réalilés surnatu- 
relles, les actions politiques ne 
sont pas loin de s'équivaloir. De 


Voici les noms de ques-unes 
des personnalités — es pré- 
religieux et laïcs - 
citées dans le rapport Rémond 
comme nt joué un rôle dans 
l'affaire Touvier : 

— Cardinal Pierre-Marie Gerlier 
(1880-1965) : prêtre après avoir été 
nd 1921, jdevien 

ue de Lyon et cardinal en 
1937. Admirateur du maréchal 
Pétain (x Pétain, c'est la France et 
da France, aujourd'hui, c'est 
Pétain », dit-il le 19 novembre 
-1940), il proteste en 1942 contre 
les traitements infligés aux juifs 
;par Vichy. 
; — Cardinal Jean Villot 
j(1905-1979) : il a succédé au cardi- 
Pace 1 po ou 
.Lyoun en À par 
‘à Rome en 1967 comme préfet de 
Ja Congrégation du clergé, il 
:devient secrétaire d'Etat du Vati- 
can en 1969. Confirmé dans cette 

par Jean-Paul 1= puis par 
Jean-Paul 11 en octobre 1978, il 
meurt six mois plus tard. 


_ er Charles Duquaire 
87) : secrétaire particulier 
cardinal Gerlier en 1950, il 
devient prélat d'honneur en 1956. 
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cer indifférentisme politique, un 
argument de Mgr Ancel gropase 
peut-être la formulation la plus 
révélatrice : il justifie l'aide 
apportée à Touvier par le fait que 
si les choses avaient tourné autre- 
ment, si les Allemands et la 
milice avaient &lé vainqueurs, ils 
n'auraient pas hésité à accorder 
aux résistants traqués la même 
assistance qu'à Touvier. (..) 


«Société humaine 
et société parfaite» 

« L'assimilation des deux sirua- 
tions montre li confusion et illus- 
tre l'aveuglement de certains 
clercs quand est en question la 
cité des hommes : ils raisonnent 
comme s'il n'y avait en cause que 
des individus et que leur action ne 
concerne qu'eux-mèmes. Leurs 
études, avt ne les sraient 
guère préparès à comprendre la 
spécificité du politique, ni les pro- 
blèmes posés par & fonctionne. 
ment de la société. Aussi, s'en 
tiennent-ils, quand il faut appré- 
cier la moralité des choix poliri- 
ques, à des critères purement per- 
sonnels. 


« Intervient aussi, pour les 
conforter dans cette aitirude, une 
vision proprement cléricale des 
relations entre l'Eglise et La 
société civile et politique. qui 
implique Ia supériorité absolue de 

le-fa, réputée sociëté parfaite, 
sur toute socièté humaine {...) 


«Si ces deux attitudes impli- 


Secrétaire du cardinal Villot, if suit 
ce dernier à Rome en 1969. Le 
rapport Rémond le présente 
comme la «cheville ouvrière» de 
toutes les opérations visant à gra- 
cier Paul Touvier. 


- Mgr Julien Gouet 
(L910-1585 : prêtre à Angers en 
937, il est nommé secrétaire de 
l'Assemblée des cardinaux et 
archevêques en 1960, fonction qu'il 
occupe jusqu'en 1966, date à 
laquelle il devient évêque auxiliaire 
de Paris. Le rapport des historiens 
le présente comme le maître d'œu- 


vre de la « campagne de réhabilita- - 


tion» de l’ancien milicien Touvier. 
- Mgr Jean Rodhain 
{1900-19 


: ancien prisonnier de 
guerre il devient aumônier 
général des prisons en 1942 et 
onde, en Secours catholi- 
q 


que qu'il ne cessera de développer 
Jusqu 


à La fin de sa vie. 

- M 

1898-1984) : supérieur général de 
Institut ss pi sien du 
Prado en 1942 et évêque auxiliaire 
de Lyon de 1947 jusqu'à sa 
retraite, en 1972. 

- André Lavagne (1907-1987) : 
conseiller d’Etat en 1931, il est 


r Alfred Ancel 


quen: en commun négation ou 
minoration du politique. il en est 
une troisième dont il serait vain 
de nier qu'elle ait joué un rôle 
dans l'extraordinaire équipée de 
ce condamné qui a réussi à 
déjouer plus de quarante ans les 
recherches : celle-ci est, au 
contraire, toute politique. Elle 
tient dans une prise de position 
déterminée pour une certaine 
politique. Elle partage les convic- 
tions qui dictèrent l'engagement 
de Paul Touvier. C'est {a philoso- 
phie politique et sociale du milieu 
dans lequel il a été élevé, c'est la 
tradition du catholicisme intransi- 
geant er contre-révolutionnaire 
qui voit, dans la société moderne, 
un défi au plan divin qui combat 
la démocratie, la liberté. 


“ 1...) Ceux qui adoprent celte 
vision, non seulement ne bläment 
pas l'engagement de Touvier, ne 
lui cherchent pas d'excuses, mais 
le justifient et honorent en lui un 
croisé et le martyr d'une juste 
cause, Certains de ses défenseurs 
saluent en lui la victime d'un 
complot des ennemis de toujours 
de la vraie foi: francs-maçons, 
juifs, communistes, démocrates, 
tout ce que Touvier avait juré de 
combatrre et de mettre hors d'état 
de nuire. Pour ceux-là, la grâce 
de Touvier devient un enjeu 
majeur : ce peut être la réhabilt. 
tation de leur propre choix politi- 
que. » 





Les personnalités citées 


membre du cabinet du maréchal 
Pétain en 1941 à Vichy, avant de 

jouer un rôle influent, après la 

gene. de conseiller juridique de 
'épiscopat français. 

- Abbé Pierre Duben 
(1911-1983) : ancien prisonnier, il 
succède à Mgr Rodhaïn en 1946 à 
la direction de l'aumônerie géné- 
rale des prisons avant de fonder 
l'aumônerie des centres d'éduca- 
tion surveillée. Il fut l'un des 
conseillers les plus constants de 
Paul Touvier. 

— Gabriel Marcel (1882-1973) : 
hilosophe et écrivain chrétien, il 
ut membre de l’Académie des 

sciences morales et politiques. 

Il faut Cut citer, parmi je 

nnes ayant reçu et conséi 

mi Touvier, les noms du Père 
Blaise Arminjon, ancien supérieur 
de la rose France es Re 
néenne de la Compagnie us, 
dom Dupriez, abbé du 
monastère cistercien de Haute- 
combe, dom André Poisson, ancien 
polytechnicien et résistant, devenu, 
au début des années 60, prieur de 
la Grande-Chartreuse (Isère), qui a 
refusé de répondre à La commission 
d'historiens, etc. 





trois ans, « depuis que cela ne 
représente plus de risques pour une 
carrière professionnelle», Andreï 
est «uniate» (catholique de rite. 
byzantin). «Je souhaitais confron- 
DE ee me Les 

tiens, ii i line, 
hiérarchies orthodoxe et uniate s'af- 
frontent pour le des biens 
restitués par le parte Ici, nous 
avons qu'à la base aucune 

n'oppose les jeunes.» 

Pendant une semaine, AndreT a 
donc uni sa voix à celle des 
À ul Cacopione dus le 
pest. je le 
mi pris d'assaut par des hordes 
pacifiques en jeans et anoraks. 
Douce latin ka 


glaciales du 
expositions improvisés ea lieux de 
prières. Là, autour des aubes 
blanches des frères de Taizé, se 
recueillaient les représentants de 
sans exception pre- 
me fois. Deal Meusses, sou- 
vent déboussolés par leur manque 
de tradition religieuse, autant 
d'Ukrainiens et de Baltes, cinq 
mille Roumains orthodoxes où 
catholiques, et quelques 
mêlés aux gros bataillons de Polo- 
.nais et aux groupes des pays d'Eu- 
rope de l'Ouest et du Nord. 

Mais le puzzle, enfin complété, 
dessinait aussi une carte plus 
inqui : celles des A 
des rancœurs qui parcourent 
rope centrale et orientale. La dété- 
gation catholique croate, fortement 


inze mille jeunes chrétiens rassemblés à Bu 


moiifs différents, 
l'angoisse des chrétiens de l'Ouest 
face au vide de leur société», expli- 
que Frère Roger. Le CLS 
Taïzé, qui a bâti, depuis un demi- 
siècle, À succis de la communauté 
et de ces rassemblements euro- 
en sachant délivrer le mes- 


st 


de l'Europe 


L'espoir, pour Frère Roger, passe 
par un autre mot, qu'il n'a cessé de 
répéter durant la semaine : la 
réconciliation. Entre les peuples, 
mais aussi entre des Églises Chré- 
tiennes tentées de s" pour 
affirmer leur identité. « En Rouma- 
nie, ces conflits entre confessions 
sont le fait des hiérarchies, explique 
pogdans, catholique de Bucarest. 
L'accueil pres des familles Le 
Budapest, les échanges entre ortl 
doxes roumains et catholiques de 
Transylvanie prouvent qu'il faut 
aller au-delà des préjugés politiques 
entre Hongrois et Roumains. Les 
rencontres mr SE de re 

nous aider langer, 
Fire tember ces murs de peur et de 
méfiance qui nous opposent » 

Mais d'autres clivages ont résisté. 
Les Croates ont fait remarquer l'ab- 
sence quasi totale d'érthodozes 
serbes, pour aussitôt soupçonner | 
gouvermement de Belgrade d'avoi 
empêché leur venue. Pendant les 
prières, les Ukrainiens ont souvent 
préféré écouter la traduction polo- 
naise plutôt que suivre celle en 
rosse. Le placide Andreï avouait 
avoir évité les jeunes Russes pen- 
dant toute la semaine. Lors du 

aller, les trains de Moscou 
et de Kiev s'étaient retrouvés 
ensemble au poste frontière : jeunes 
Russes et Ukraiuiens avaient alors 
failli en venir aux mains. «Je ne les 
aime pas, confirmait-il, surlout les 
Moscovites hautains, e je ne peux 
franchement envisager une réconci- 


Éction » 
JÉROME FENOGLIO 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N- 5688 





HORIZONT ALEMENT 
L. Saisir comme à la foire. - 
H. Qui peut provoquer un soulève- 
ment. — II. Une ancienne forte- 
resse turque. Rechigne à la cuisine. 
- IN. Comme des amoureux pas 


très entreprenants. — V. Prouva 
qu'on n'a pas bien emballé, Elé- 
ment de jupe. — VI, Coule en 
France. Réegir très cavalièrement. 
— VIL Quand on est au-dessus, on 
ne se frappe pas. — VII. Cri pour 
avoir un autre morceau. Appel à 
Marie. — IX. Participa. Bon pour 
engraisser. — X, Qui peut retourner. 
— XI. Bords une combo. Mieux qua 
sien. 
VERTICALEMENT 

1. Un homme avec qui 4 ne faut 

pas faire preuve d'intelligence. Fro- 


mage en Auvergne, chien en Gas- 
cogne. — 2. Attendu par ceux qui 


veulent faire ce qui leur plaît. Est 
extrait du minerai de platine. - 
3. Quand elles sont malignes, à y a 
du charbon. Agrément d'autrefois. 
— 4. Abréviation. Qui fait partie de 
l'effectif. Va toujours avec mesure. 
— 5. Sur la Saale. Endroit où l'on 
se découvre en entrant. — 6. Un 
homme qui met la main à la pâte. 
Pas brilant — 7. Quand on en 
tombe, on reste assis, Sort du 
Jura. - 8. Préposition. Entre. 
affaires. — 9. Faire 


Muse. Nus. — VI Toués. Citées. — 
Vh. Essais. Salais. — Vill. Accident. 
Ere. Or. — IX. Bière. lo. Drôme. - 
aon. Acres. — XI. Aa. 
XIL Bille. Versé. — XII. Fami- 


daire. - 12. Fa. Tierces. Ci. - 
13. Iguenes. Omeras. — 14. Lingue. 
D Ope. - 15. Me. Essorés. 


GUY BROUTY 
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IMMIGRATION 


A Lyon 
M. Noir refuse de signer les attestations 
d'accueil des touristes du Maghreb 


LYON 
de notre bureau régional 

Depuis le 16 décembre dernier, les 
maires des neuf arrondissements de 
Lyon (Rhône) ont reçu pour consipne 

de ne plus signer les attestations d 
cueil nécessaires à l'oblention d'un 
visa de séjour temporaire pour les 
habitants des pays du Maghreb. 
Dans une circulaire qu’il leur a 
M. Michel Noir, maire (ex- 
RPR), ee demande de ne plus se 
soumettre à «cefte procédure qui 4 lui 
gorail b ièe en l'état p 
suation », dans la mesure où #ces 
attestations ne constituent qu'une 

égalisation de signature ». 

Depuis une circulaire préfectorale 
du 10 novembre 1987, rédigée peu 
après l'instauration des visas d'entrée 
en France pour les étrangers, les 
it ori- 


les 

tion de capacité de Jogement. En 
par la France avec FAlgérie, la Tuni- 
sie et le Maroc, cette ure est 
remis 
cats t pour Les ressortis- 
sants des pays extérieurs à la CEE, 


soumise à une ion plus 
ps P du 30 août 
1991. 

Pour M: Alain Jakubowicz (sans 
étiquette), adjoint . des rela- 
tions avec les administrés et du res- 
pect des droits, à l'origine de cette 


décision, es n Le de ss 
NL moyens de vérifier 

validité de ces attestations, qui F1 
voqueraient de nombreux abus. L'élu 
entend ainsi «interpeller l'Etat» sur 


la nécessité d'instaurer des contrôles 
plus stricts. 

Sitôt connues, les restrictions 
im par Noir au droit de 
visite ont suscité une réaction indi- 
gnée d'associations humanitaires, 
comme la CIMADE cet le Comité 
rhodanien d'aide aux réfugiés. Elles 
se Lg D Dre de Ville, 
par maire Lyon, qui 
stipule : «Les maires s'engagent à 
donner f' en veillant à élimt 
ner d'une façon systématique toute 
discrimination din cte ou indirecte 


‘agir 
munici} » Au consulat S'Algére. 
personne ne semblait Cu 





FAITS DIVERS 


À la suite d’une intervention « musclée» de la police 
….Poussée de fièvre 
à la- Villeneuve de Grenoble 


d'années ont été 

relëchés dans le quartier de la 
Vitleneuve de Grenoble à la 
suite d'une intervention «mus- 
clée » de ia police, samedi 
4 janvier, dans un local qu'ils 
occupaient ifégalement. A l'ex- 
térieur, un coup de feu a été 
tiré, depuis un immeuble, contra 
les forces de l'ordre, qui ont 


Cing garçons d'une vingtaine 
interpellés puis 


GRENOBLE 
de notre correspondant 
«Cette fois-ci, ils en ont trop fait», 
explique une habitante de ia Ville- 
neuve dont le fils, Sébastien, a été 
matraqué, puis 


conduit pendant une 
vingtaine d'heures à l'hôtel de. 


ou Avec quatre autres amis, il 
s'était installé, pour jouer aux cartes, 
dans un local désaiecté, situé au 
rez-de-chaussée du 134 de la galerie 


de l'Arlequin, un vaste ensemble 


au 
il des anné 70 la Das 
Eéatnst à serpenie sur une 

dun kilomètre et 


ce à | sale dune mason 

quartier, cen 

Lu man mule d denis” 

La poli alertée, samedi à 

2 b par un coup de téléphone 
PE 





Après l'échec d'une évasion 


Le personnel pénitentiaire 
demande le renvoi 
. nt 

de la maison d'arrêt de Nice 
Six détenus ont raté une tenta- 
tive d'évasion de la prison de Nice 
(Alpes-Maritimes), dimanche matin 
S janvier, après avoir utilisé des 
explosifs pour ouvrir une brêche 
“dans un mur. Ils ont finalement 
regagné le bâtiment où sont enfer- 
més les « caïds » après avoir 
relâché le gardien qu'ils avaient 
pris en . Se demandant com- 
ment les us étaient en posses- 
sion de pains de plastic, et dénon- 
çant la «situation lamentable » 
existant dans une maison d'arrêt 
«où le caïdat est maître», l'Union 
fédérale autonome pénitentiaire 
AP) a demandé le renvoi du 

directeur de l'établissement. 


lque 900 détenus 
258 places, la prison de Nice a été 
le théâtre d’une série d’inci et 


de tentatives d'évasion depuis ua 
an. En août ct en octobre, des 
doses d’héroïne et des charges d'ex- 
plosifs avaient été découvertes 
dans des cellules. Cinq surveillants 
de cette prison ont été inculpés au 
cours de l'année écoulée, soit pour 
avoir fourni de la drogue à des 


détenus, soit pour avoir favorisé 


une évasion. 


Lt 
£e 

| 

8 
are 
eS 
j 


que F ne 
pas et parce qu'elle n'est pas 
méchantes, commentait l'i 


estime ce f 
Selon M. Aziz Sahiri (divers 
joint au metre Gre- 
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Embouteillages 


Le Finlandais Ari Vatanen 
{Citroën ZX) a si dimanche 


cutive, tandis que l'Italien Edi 
Orioi {Cagiva} et le Français Sté- 
‘phane Peterhansel (Yamaha), 
leader au classement général 


ts et d' 


sus 
ceptibles de bouleverser les 
‘engloutir les rèves 

de victoires des 


Pour se préparer à ces étapes 
danteoques, Citroën avait loué une 
‘propriété au Gabon et avait 


né un Cours d'eau pour 
un gigantesque bourbier dans 
‘lequel les ZX 21 multiplié les 


jus 
sie 
de ï 
HU 
ahalt 


: 
à 


KE 
Ë 


1du monde des 
jEatsend à autre chose dans le 
| Puile Cap», estime Kenjiro Shi: 


5 se aussi 
a trop faitie Etlométra e 

reuves spéci ronom 
tré. densité 


La s où du‘ 
ak Ke use 
à vitesse li Entre Yaoundé et 


OQyem, les concurrents n’ont pu 
disputer que 77 kilomètres en spé- 


vainqueur la ligne d'arrivée 
devant le chempion du monde 
individuel en titre et son dau- 
phn, respectivement le Norvé- 
gien Lundberg et l'Autrichien 


RAID-MARATHON : le Paris-Syrte-Le Ca 


course (pour le vainqueur 
Vatanen) dans La journée, le départ 
au Cameroun avait été fixé à 
4 heures du matin pour le premier. 
L'important trafic des grumiers 
de bois) sur certaines pistes 
de la forêt équatoriale et les pres- 
sions des mouvements écologistes 
en Namibie et en Afrique du Sud 
ont encore obligé Gilbert Sabine à 


ê 


au Niger totalisaient 2 984 kilomè- 
tres les neuf étapes 


un parcours de 55 

jusqu’au Cap. : - 
Pour ne pas transformer la 

course en ï en Namibie, où la 

faune est particulièrement abon- 

dante, les mouvements 

ont obtenu les deux longues 

tein et Goba- 


étapes entre 

bis (557 kilomètres), puis entre 
Gobabis et Kectmanshoop (682 
kilomètres), soient couvertes en 
liaison. La dernière spéciale (11 


kilomètres), prévue sur la de 
rt l'arrivée au a 







OYEM (GABON) 





g aller 
prix estime 
teur de Citroën Avec des 


ærin, c'est la nature de l'è 
81 bouleversée. L'an érnier. le 


nu de 9 186 kilomètres, 
de 6200 en 
le , AOUS 


pour Fabrice Gay 


Sulzenbacher. Trois courses, 
trois vletoires : un record 
exceptionnel dans catte spécis- 
tité dont la France était absente 
ces derières années, La pra- 
gression de ce Jurassien de 
vingt-trois ans a 616 sans 
accroc depuis quatre ans : 

des Championnats du 
monde juniors, places d’hon- 
neur en du monde et 
enfin médaille d'argent de 
l'épreuve par équipes des 
Championnats du monde 1991. 





Hubert Auriol piégé 


mais seulement 4 976 en spéciales. 
Pour moi, le Poris-Le n'a duré 


six jours, de Mis (Libye) à 
Véuigmi (Niger). » 
Face à ces critiques, Gilbert 
Sabine plaide les circonstances 
uantes, «J'awis oblenu toutes 
les autorisations des autorités, l 
compris au niveau ministériel, 
un Ce sont les MONTERNEE éco- 
qui onf ensui pression 
sur ces autorités jusqu'à Ce qu'elles 
nous -les retirent. Nous sonunes là 
structurés, avec des 


dans pays 
èmes et des philosophies ies très 
ifférentes de celles de l'Afrique 

francophone. » 







n'étions pas à l'attaque, mais 
on a été déporté par la dévers. 
Nous sommes sortis à 
40-50 km/h avant de bsscuier 


Aidés par une dizaine de vils- 


Vatanen {Citroën ZX. Au clas- 
sement général, it limite tes 
dégâts puisqu'il possède tou- 
jours plus d'un quart d'heure 
d'avance sur ses ipiers,- 


dans la poussière 


depuis l'implication de Peugeot, 
puis de Citroën, ou un CONCOUTS de 


circonstances est-il à l'origine de 
cette déroute? Guy Eréquelin pré 
fére plaider pour la deuxième 
ea rappelant les retards 
accumulés par ses cinq voitures dès 
: di vigation eu 
e na 
circuits sur les antennes de GPS}, 
de casses rielles causées par 
des fantes de pilotage ow pour de 
multiples crevaisons. 
L'assistance 
suivra 
«Si demain je devais préparer à 
” d Lois, je : 
ir dans deux mais, 
Changerais rien, affinme le directeur 
Sport. Je ne Pois pes ct 


que je po 
nous n'avons CORTIU aucun pro- 
techni les _ voitures. 


bivouues, et 
toujours été prêtes à l'heure. 
Peut-être a-t-on trop respecté le 
règlement... # 


L'allusion vise sans doute l’ét 
de Dirkou où les Mitsubishi 
s'étaient assuré les cinq 


places et les trois ii an 
Classement général. Certains 
concurrents avaient alors laissé 
entendre que les voitures japo- 
naises n'auraient suivi le par- 
cours du rogd-bouk, comme l'exige 
le ee mais gains pris des 
options navigation tes 
grâce à l'utilisation de leur GPS. 
Alors que Mitsubishi dispose. 
encore de tous ses d'assis- 


pour une épreuve comme le 
Paris-Le Cap, estime Ulrich Breh- 
mer, de l’équipe Mitsu- 
bishi. 1/ faut aussi de bons 
mécaniciens, de bons 
pilotes pour les camions d'assis- 


Classement. — 1. Cholet, 32 pts: 
2. Limoges, 31: 3. 30: 4, CRO 
Eee 000 








Le Tournoi de Reggio-Emilia 
Une dernière ronde décisive 


Seul gagnant (contre Beliavsky) 
dans la sixième ronde du Tournoi de 
Reggio-Eumila (lale) fudi 2 janvier, 
Kasparov avaint rejoint en tête du 
classement les deux jeunes oups, 
Anand et Guelfand. Vendredi, le 
champion du monde ne pouvait 
qu’annuler, avec les Noirs, devant 


seize coups devant Polougaevsky. 


Dans ces trois rondes, les rivaux . 





directs du champion du monde 
(Anand, Guelfand et Karpov) fai- 
Khakifman 


saient trois nulle, Seul 
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Lie à 
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DANSE 


NEW-YORK 


de notre envoyée spéciale 
Le réduction des subventi la 
censure, la détérioration des via 
tions entre Les communautés, l'ap- 
port permanent de nouveaux 
l autant de facteurs qui 
promettent à la danse américaine 
un avenir difficile, mais une acti- 
vité intense. Le phénomène 
majeur est constitué par les nou- 
velles formes issues des ghettos, de 
la rue — ce qu’on appelle, Là-bas, a 
social dance — nées, au début du 
siècle, de la confrontation des cul- 
tureés noires et blanches, et 
ntes aujourd'hui par celles des 
spaniques et des Orientaux, et 
qui déjà influencent les choré- 
graphes. 








Sally Sommer, historienne à 
l'Université Duke de ine du 
Nord, et critique chorégraphique 
au Village Voice, analyse cette 
mutation de La danse : 





à E si je vais r loute ma vie à 
Pen Sp pe qinpens, danser sur la tête! On nous a 
et mêlent exploités à travers des films comme 
(uelle otylisée, M Le débaeus ne savent 
gestuelle stylisée de leur vie lé Les réalisa 
urbaine. Leurs scènes sont lés même pas joe Le nsrene 
night-clubs, car Broadway, qui _ . Fri ge FE 
devrait être leur débouché naturel, l Couper, un 


moribond, où presd sempiternellement la 
Le œ ee Maintenant nous écrirons nos 


des exis- 
tent. Ds n’arrètent de parler, parce qu'ils ne veulent rien savoir 
voire de gueuler dur désarroi. du Zhelio: Pour eux, rien de ce que 





Confessions en tous genres... nous faisons ne possède de 
-i soudaine barrière de la langue artistique. Nous sommes à la 
-æ ajoutée à un certain = recherche de notre Méringe, de nee 
ru nisme européen, explique notre racines, voire de nos traditions reli- 


ignorance, la 
Steve Wiggles Clemente,  mémaire de ceux qui sont âgés de 

Richard Crazy Legs Co- trois ou quatre ans. se 

sep Dionsie, Char SK Mt 

step 

que Sanchez, Jorge Fabel 
uelques-uns des danseurs des 

Technicians 


| 
Ë 













es 2 
ghettos, le rap de groupe. Ce qui s'invenie, ici et 
continue, s'enrichit, il est notre maintenant, influence le monde 
poésie, Vous ne voyez que la sur- entier. Nous devons venir en mars. 
fe d'une véritable renaisance, .en France.» Ils es put Sr 
Mème ma mère, qu'elle es intéréssés techni 

imoxiquée par à (A, me demande ballet 


HOUS y relourrions, Ce sera avec ur 
spectacle de notre cru, peut-être 
même gagnerons-nous un Tony.» 


Et l'absence de breakeuses dans 
ce paysage en voie de profession- 
nalisation ? Silence et rires : il 
paraît qu'elles arrivent. Willy 
Ninja, le sublime danseur noir du 
film, Paris is Burning, (le Monde 
du 15 août 1991) nous sert de 

ide dans ies nil où se 
produisent ces sfreet dancers. Celui 
du moment, aux côtés des increva- 
bles Palladium et Roxy, est le 
Shelter. Les danseurs qui aiment 
en découdre avec F inven- 
































DIM. 19 JAN. 15H 
JEAN-CLAUDE 
GALLOTTA 











la légende de ter, se biuffer mutuellement, sy 

le à 
ROMEO ET JULIETTE | | pate anne Pet 
avec : Se . 
à les t 
25 danseurs - acteurs - musiciens, M ne Le participants sont 
LOC. 42 7422 77 sontiens-gorge, les garçons des ser 


2 PL DU CHATELET PARUS 4 | | vietes éponge autour du cou, ou 


VALLE INCLAN 
CE : JORGE LAVELLI 


Renaissance, rupture 


Les danses issues des ghettos et de l'immigration 








































CULTURE 


quettes, Gregory Hines. Il aura : 
fallu huit ans pour faire ouvrir les 
porte-feuilles des gros producteurs. 
Coût : 5 millions de dollars. Pre- | 
mière prévue à New-York, le ! 
28 mars prochain, au Virginia ! 
Theater, sur la 5# Rue. 

Coup de chance : pendant 1rois 
jours, toute la jeune danse new- | 
yorkaise, celle que nous ne | 
connaissons pas, présentait de | 
courts extraits de ses œuvres pour | 
le Christmas shopping des pro- 
grammateurs. De moins en moins | 
subventionnée, sinistrée par les 
textes relatifs aux fonds auribués 
par le Nation:l Endowment for 
the Arts (fondation nationale pour 
les arts), votés après l'exposition 
du photographe Robert Mapple- | 
thorpe, à Cincinnati, (ni « porno- 
graphie n ni « blasphème s}. les 
chorégraphes ont repris un chemin 
proche de la performance. 

Le « mouvement pour le mouve- 
ment», credo de la danse améri. 
caine, ne leur paraissant plus une 
notion suffisamment forte pour 
s'exprimer face aux événements, 
ils parlent, sans avoir pour autant 
recours aux textes littéraires, 
comme en France : la compagnie 
de Mark Dendy hurle un compte à 
dépas- rebours sur une mort annoncée 
sant des poches arrières, dans les Par le sida. Et Dough Elkins, qui 
vieux films consacrés aux danseurs mélange les genres et les sexes, 


de lindy hop ou de Une confirme le talent révélé cet été, 
Asiatique, en short minuscule a au Festival de Montpellier où il 
fermeture à glissière devant et der! animait un atelier avec les 
rière, pose son sac contenant 


Maghrébins du quartier de La 
Paillade. 

Le désir de confesser son 
enfance d'Américaine moyenne 
{Celeste Miller), la colère d'être 
née Noire (Jowale Willa Jo Zollar 
d'Urban Bush Women), les rap- 
ports entre hommes et femmes et 
la résurgence du féminisme (l'im- 
pressionnante fane Comfort) : 
toutes et tous s'interrogent sur le 
sens de leur travail. David White, 
directeur du Dance Theater Work- 
shop, parle « d’artiste-citoyen », 


tourner emonte sans frontières entre les disci- 
chant jose Un style coulé Plines, il résume ainsi le malaise 
magnifique. Les hommes et les de la nouvelle danse dans l'Améri- 
femmes dansent ensemble. C’ que de 1992: « Certes l'argent 
très chaud. Seuls quelques manque, mais surioùt le désir de 
hommes en duo se livrent à des culture, Dans ce pays la culture est 
joutes de souplesse. Pendant nue l'ennemie. » 


des heures ils ne vont plus 
s'arrêter, multipliant les. DOMINIQUE FRÉTARD 


affaires d’hiver et se sert du com; 
toir d'un bar inutilisé comme, 
d'une barre d'assoüpli 

























Willy Ninja a la tête sur les 
épaules : il a fondé The House of 
Ninja, sorte depoon fo 

melle qui regroupe | 
haut niveau que fes sylistes du |! 
monde entier s'arrachent pour les | 


son See aus À former dau || GOUVET AIN fOU 


son» serve aussi à former d’autres 
danseurs, à leur enseigner com- : 
(discours) 
de 


ment résister aux requins du bee, 
Mere à Non Ÿ tk car Les syndi- 
Hervé PEJAUDIER 
mise en scène 
Ivan GRINBERG 


cats y sont inexistants. 
avec 


François CHATTOT 






















Le look actuel de «la Maison 
Ninja» : ressembler à des vuppies, 
s'habiller en avocat, en rs 
naire, costumes stricts, Cravates 
cheveux disciplinés. Willy Ninja a 
choisi de retourner vivre chez sa 
mère. Ted Levy court les audi- 
tions, I croit en l'avenir de Broad- 
way. Né à Chicago dans une 
fawille de quatorze enfants — sa 
mère dansait au Delisa, l'équiva- 
lent du Cotton Club à Harlem, - il 
es danseur de ciaquettes, 
le voir dans Black and Blue. 1 est 
disiribué dans Jelys Last Jam, 
biographie du musicien louisianais 
Jelly Roll Morton, në Ferdinand 
Joseph La Menthe, à La Nouvelle- 
Orléans, nègre qui avait horreur 

’an le prenne pour un Noir. Le 
-rôle est tenu par le pape des cla- 


































a 

Anne BERELOWITCH. 
Damien BOUVET. 
Philippe POLET. 

Sophie VIGNAUX 
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Chercher la peur 
Le Festival international du fm fantastique 


En vingt ans, Avoriaz. station de 
sports d'hiver « inventée » qui 
cherchait une manifestation assor- 
tie à son architecture futuriste et 
avait opportunément accueilli le 
Festival du film fantastique est 
devenue synonyme de science- 
fiction et même d'horreur, au 
grand dam de Lionel Chouchan, 
fondateur et promoteur du festival 
qui s'y tient chaque année en jan- 
vier. 

Dissident de la Convention du 
film fantastique, manifestation 
aujourd'hui disparue - mais grâce 
à laquelle nous avons pu déguster 
quelques Draculas italo-mexicains 
et découvrir le diabolique Dr 
Phibes, incamé par Vincent Price, 
— Lionel Chouchan serait plutôt un 
amoureux de l'irrationnel poétique. 
Ît s'efforce à une grande tolérance 
dans la composition du pro- 
gramme, mais l'héroïc fantasy le 
constemne, il exècre le grand-gui- 
gnok qu'il va jusqu'à rendre res- 
ponsable des maux ct difficuités du 
cinéma fantastique. Il Jui faut au 
moins La splendeur de /a Mouche — 
celle de Cronenberg — pour accep- 
ter la vue des chairs qui se défont. 
Et encore préfére-t-il les sulfureuses 
ambigurtés du Blue l’elvet de 
David Lynch Les deux films parti- 
cipaient au rmême festival en 1987. 

La grande époque... L'ascension 
d’Avoriaz, le travail d’une équipe 
liée par une sorte de passion pour 
la recherche de films insolites, 
l'adéquation parfaite d'un lieu et 
d'un genre, si bien que dans un 
sondage national sur la notoriété 
des festivals, réalisé alors, Avoriaz 


.venait en seconde position derrière 


Cannes. La célébrité aujourd'hui 
n'est plus à conquérir, il faut 
is la conserver, alors que le 


-genre «fantastique» est de plus en 


plus difficile à cerner et que les 


Américains, principaux pour-, 


voyeurs du festival, sortent « /eurs 
films soit l'été pour rééquilibrer les 
recettes, Soit pour les fêtes, avant 
Avoriaz en lout cas», selon Lionel 
Choucban. 


La promesse 
d’an renouvellement 


Pas de grosses productions donc 
on 1992, pas de super-stars, mais 
ze qui est peut-être plus important, 
2 promesse d'un renouvellement. 
En effet, pas moins de neuf pre- 
miers films sont attendu. “ut da 
Famille Addams, de Bäiry Sonen- 
feld, d'après lz BD grinçante de 
Charles Addams, et la série télévi- 
sée qui s'en est inspirée, avec Anje- 
lica Huston en mère vampirique, 
Les débutants, et non des moin- 
dres, ont toujours eu leur chance à 
Avoriaz, à commencer par Spiel- 
erg avec Duel, David Lynch avec 
Eraserhead, Brian de Palma avec 
Carrie, George Miller avec Mad 
Max 1 et 2. 


Ceux-à ont singulièrement élargi 
eurs champs d'action, et ne retour- 
nent plus qu'épisodiquement à 
leurs premières amours Le vide 
vient plutôt des vrais spécialistes, 
des Larry Cohen, Jesus Franco, 
John Carpenter, Tobe Hoper… 
Pour sauver l'horreur, Wes Craven. 
auteur de Cauchemar à Elm Street 
— première apparition de Freddy- 
le-griffu, — sera tout de même à 
Avoriaz et y présentera son film, le 
Sous-sol de la peur. 


| qui se tient du 11 au 19 janvier à Avoriaz, à vingt ans 


Le vide, finalement, vient sur- 
tout de l'absence de thèmes com- 
muns. Dracula: et Frankenstein 
sombrant dans la dérision, les 
années 70 et 80 ont vécu les 
grandes peurs postaucléaires, chi- 
miques, écologiques. Les déforma- 
tions les plus effrayantes d'ani- 
maux et de plantes devenus 
meurtriers, sinon cannibales, par la 
faute d'humains ont été exploitées, 
Aujourd'hui, le terrain de la peur 
est si vaste qu'on ne sait plus vers 
quoi la canaliser. 

Dans ce domaine, cependant, les 
Américains continuent de dominer. 
L'équipe d'Avoriaz s'efforce bien 
de trouver des productions euro- 
péennes, mais hors quelques films 
satirico-fantastico-Quotidiens d'Eu- 
rope centrale - cette année, /'Eva- 
sion du cinéma Liberté, du Polo- 
nais Marczewski, — parfois trop 
codés pour être pleinement appré- 
ciés, et d'ailleurs en voie de dispa- 
riton pour cause de bouleverse. 
ment géopolitique, on ne voit rien 
de très valsble Les Allemands ont 
perdu le secret des Nosferatu et 
autres Aabuse les Anglais sem- 
blent avoir abandonné leurs 
fantômes, les Italiens n’ont pas 
donné de successeurs dignes de ce 
som à Mario Bava et à Dario 
Argento.… Quant aux Français, ils 
subissent un blocage. 

Des cinéastes comme Jerôme 
Boivin (Baxter) ou Alain Robak 
(Baby Blood) n'ont pas persévéré 
dans le genre. Découragèés sans 
doute par les difficultés de produc- 
tion. “On peut voir de très beaux 
courts métrages fantastiques, mais 
dès qu'il s'agit d'aller plus loin, les 
producteurs renäclent, er les réalisa- 
teurs renonceni » dit Lionel Chou- 
chan. En précisant qu'il aurait 
volontiers acveuilli. à Avoriaz le 
Delicatessen de Jeunet et Caro, une 
vraie réussite. de fantastique 
urbain. 

Alors, pour que cette année les 
Français ne soient pas totalement 
écartés des festivités avoriaziennes, 
Lionel Chouchan 2 créé un tro- 
phée : les Etoiles d'Avoriaz, qui 
vont être décernées à quelques per- 
sonnalités excentriques, sinon dia- 
boliques : la photographe Bettina 
Rheims, la torera Maria Sara, le 
rugbyman Serge Blanco, ls coutu- 
rier Jean-Paul Gaultier, le pape du 
foot Michel Hidalgo, le trio comi- 
que Les {nconnus, et Jérôme 
Savary, seigneur du Magic Circus 
et de Chaillot. 


COLETTE GODARD 





a Mort du producteur Mike Fran- 
kovich. - Le producteur américain 
Mike Frankovich est mort le mer- 
credi 1" janvier à Los Angeles Il 
était âgé de quatre-vingt-un ans 
Animateur et producteur de radio, 
scénariste, Mike Frankovich produit 
ses premiers films dans les années 
50. En 1955, il entre dans la 
branche anglaise de Columbia Pic- 
tures avant d'en prendre la tête en 
1959. 11 reviendra à Hollywood en 
1963 pour prendre les fonctions de 
vice-président, chargé de La produc- 
tion au niveau mondial. [! produit 
notamment Devine qui vient diner, 
de Stanley Kramer. Quatre ans plus 
tard, il démissionne, devient indé- 
pendant et produit entre autres l'ul- 
time film de John Wayne, le Der- 
nier des géants. — (AFP.) 
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AGENDA 





MU SIQUE Alexgev {piano}, Sian Edwards (dir.). 
Haydn, Rachmaninov, Stravinaki Orches- 
tra phitharmonique ds Radio-France : 


20 h 30 ven. Chœurs de Radia-France, 

CONCERTS Nec Rachms- 
AUDITORIUM DU LOUVRE (40-20- (dir). 
52-29). André Cazalet, Pascal Mora- Verdi, Falla, Tchatkoveki, Saint-Saëns, 
guès : 20 h 30 mer. Cor, clar.. Pierre- Borodine Ensembls orchestral de Paris : 
Laurent Aimard {piano}, Phäippe Aiche } 20 h 30 mar. Art Noras (violoncaite), 
{violon}, Xavier Gagnepain (cela), Nico- | Okko Namu (dir.}. Sibékus, Sallinen, 
las Bône (alto). Haydn, Bartok, Tchaïkovski, Haydn, 
André Cazalat, Pascal Moraguès THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
12 h 30 jeu. Cor, clar., Pierre-Laurent | Andreas Staier : 18 h ven. Pianoforte. 
Aimard (piano). Philippe Aiche (violon. | Haydn, Mozart. 
Ligeë, Bartok. THÉATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
BASTILLE 143-57-42-14), Lola et moi et | (47-20-36-37). Orchestre national de 
toi : jusqu'au 2 février 1992. Lille : 21h jeu. Margaret Price 
BOUFFES PARISIENS (42-98-80-24). RP m0 Jean-Claude Cosadesus 


Orchestra symphonique français : ndowski, Strauss, Schu- 
20h30 lun. Anne-Julis Audray | bert Beaux Arts Trio : 11 h dim. Schu- 


ni nne me: mann, Mendelssohn François-René 
ee o je Ame el rod Le Pa Duchäbie à 20 h 30 mar. Piano. Schu- 
rard (direction). bert, Chopin, Debussy. 
CENTRE GEORGES-POMPIDOU 142- | THÉATRE DU JARDIN 140-67-97-86). 
74-42-19). Soësies de l'Ensemble Inter- Vasselin Stanev : 
Contemporain : 18 h 30 ven. Carter, 
Kodaly, De Falla. 
CHAPELLE DU LYCÉE HENRI-IV. Wi- THÉATRE GRÉVIN (43-58-75-10). 
tam Turner, Paulns ven Learhoven : | Françoise Pollet, Thomas Prévost. : 
20 h 30 mer. Contre-ténor, viole de | 20 h 30 iun. Soprano, fllte, Marie-Ca- 
gambe, Freddy Elchelberger {orgue de | therine Girod, Claude Laveux (piano). et 
chambre}. Coupenn, Eandi, Buxiehude, | Emmanuel Gaugué (violoncelle) Meyer- 
Haendel, Purcell, Vitali. bser, Weber. Weber, cet Inconnu. 
CHATELET. THÉATRE MUSICAL DE | THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
PARIS (40-28-28-40). Quatuor Stamitz | (47-27-81-15). Orchestre national Bor- 
de Prague : 12h 45 mer. Mozart. Dvo- | deaux-Aquitaine : 15 h dim, Alicia de 
rak. Foyer Voiker Ahmels : 12 h 45 | Larroche {piano}, Zdensek Kosier (dir.). 
ven, Piano, Rihm, Liszt, Nono. Foyer | Besthoven, Mozart, Smatanaf. : 
 proay Quarter : 12h 45 lun. Schu- Bonov. SALLE DES FÈTES (48-47- 
s 1-10). Orchestre national d'Ile-de- 
CINQUE D'HIVER BOUGLIONE. France : 21 h jeu, Wilhelmenia Feman- 
Nuit de la guitares : 21h sam. ren de Ja Mercier (di 
Pierre Laniau (guit. sique}, Bernard ez (soprano), jacques Mercier Udir.}. 
Revel (guit. renaissance), Nabil Ibn Kha- | AKS de comédies musicales améri- 
Hdi futh arabe), Cyril Lefebvre (uit. tahi. | Sites, Negro Spirituals. 
tienne}, Toninho Ramos (guit. brési- GONONMERS. LA SUCRERIE (64- 
lisnne). Jean Emilion (guit. malgache), -88-09). Orchestre national d'He-de- 
Ismaël Lo (guit. africaine}, Babik Rein- Pre 20 h 30 sam. Wifhelmenia Fer- 
hardt, Phifip Walker, Ro, François Mou- | nandez {soprano}, Jacques Mercier (dir.). 























‘Volker Vogel {ténors}, Donna Brown, 
Anoe Constant. Cyris Sieden hopra- 


son imiss en scène) Aoris 
jusqu'au 20 jorier 1992. 18 h 20 ven. 
Paata Bur- 


Farian, Jean-François Monvoisin, Guy 
Boulanger, Jean-Guy Henneveux 
ténorsh Anne Bartelloni, Brigitte Vin- 
imero- soprano Anne-Marie Blanzat, 
Lsbsrthe, Monique Trecen, Chan- 
ul 1 Bnsude, Véronique Vaey (e {soprano}, 
Orchestre symphonique Pro Arta de 
Paris, Gérard Talbot {cür.}, JeenLuc Pel- 
Kès {mise en scène). 
THÉATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-20-36-37). Alceste : 19 h 30 mer. 
Tragédie lyrique de «Lay 
Lafont, Gregory Raïnhart {barytons), 
Coletie Aliot-Lugez, 
{sopranos}, Jean-François Gardeil 
{basse}, Howard Crack, Gilles Ragon 
{ténors}, la Grande Ecurie et te Chambre 


ompagnia 

goirs {direction}, Jean-Louis Martinoty 
{mise en acène), Marie-Genaviève 
Massé, François Raffnat (chor.}. 
AULNAY-SOUS-BOIS. ESPACE JAC- 
QUES-PRÉVERT (48-68-00-22). 
Armida :‘16 h dim. Opéra de Haydn. 
Avec Sharon Coste, Elisabeth Baudry: 
{soprano}, Hervé Lamy, Marc Filo- 




































Œm. : West Indies Jazz Bsnd : 22 h 30 
« Mar, 

LA-VILLA (43-26-60-00). Vincent Her- 

ting : 22h mer. jeu., ven.. sam., dim. 

tun., mar. Sax.. avec le trio de Laurent de 


LATITUDES SAINT-GERMAIN {42-61- 
53-53). Jeffery Smith Quartet : 22h 
mer. ; Jean Bonal Trio : 22h jeu. : 
Polya Jordan Quintet : 22h ven. 
sam. : Walther Wei Trio : 22h mar. 
MAISON DE RADIO-FRANCE {42-30- 
15-16). Cuernavaca : 20h 30 jau. 
Spectacle en hommage à Charles Min- 
gus. Avec Enro Cormann {poète et 
Conteur), Jean-Merc Padovani. En 2° ge 
m3 Jean -Phiippe Winter (quir). Studio 


de MONTANA (45-48-93-08). pe 


Serge en No Feheron :22h 
. ieu.. ven., sam. Au bar : Chris 


Henderson Duo” : jusqu'au 26 janvier 
- 1992. 22 h 30 dm. Au bar ; Trio René 


: 22 h 30 ven., sem., lun., 

cub. 
MONTGOLFIER {40-60-30-30). Sté- 
phane Guérauit : 22 h mer., jeu., ven. : 
Serga Rahœrson and Nive : jusqu'au 
26 janvier 1992. 22 h dim. ; Pierre Cat 
Égaris Al Stars : 22 h lun, mar. 
NEW MOON {49-95-92-33) 
Doc : 20 h mer. ; Milwaukee : 
jeu. : Hot Gossip : 23h ven. ; Docteur 
Mezcal : 23h sam. ; Draad Control : 
20hkm. ; Tête d'âne : 20 h mar. 









- NEW MORNING (45-23-51-41). Archie 


Shepp Quartet : 21 h 30 ven., sam. 


Archie Shepp {sax}, Horace Parian' 


{piano}, Marvin Smith {basse}, Wayne 
Dockery (drums). 

OPUS CAFÉ (40-38-09-G7). Laurence 
Saltel : 22 h mer. Voc.. avec Didier 
Gorst {piano}, Claude Brisset (basse), 


Etienne Bracher {batz.}. 


PASSAGE DU NORD-OUEST (47-70. 
81-47). Npto et Trio Bravo : 22h 





tin, John Renboun. Airs de comédies musicales améri- 


CONSERVATOIRE NATIONAL SUPÉ- 
RIEUR DE MUSIQUE (40-40-46-46). 
Thibault Vieux, Jean-Pierre Collot : 19 h 
ÉGLISE ALLEMANDE. Michèle Guyard. 
Michel Thiolat, Anne Goyen : 20 h 30 
sam. Orgue, guit., voc. Frescobaldi, 
Vivaldi, Bach, Boddeckar, 

EGLISE DE LA MADELEINE. Orchestre 
Jesn-Louis Petit : 20 h 30 mar. Chœur 
Arioso. Requiem de Verdi. 

EGLISE  SAINT-FRANÇOIS-DE- 
SALES. Nicole Pillet-Wigner, Danielle 
Michal : 20 h 45 sam. Grue, mazzo, at 
le duo Dinu Lipatti {plano à quatre 
mains). Bach, Hagndel, Schubert, Franck. 
Concert donné au profit de l'Insutut 
EGLISE SAINT-GERMAIN-DES-PRÈS. 
Ensemble instrumental Paranthèse : 
21 h jeu. Laurent Brack (dir.}. Dvorak, 
Mendelssohn Orchestre de chambre Da 
Capo : 21h mar. Jean-Jacques Kanto- 
row {violon}, Dominique Barbier {dir.}. 


EGUSE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE. 
Les Trompettes de Versaïles : jusqu'au 
18 Janvier 1992. 20 h 30 sam. Haendel, 
Vivaki, Loœillet, Telemann. 
MAIRIE DU [Ile ARRONDISSEMENT. 
The Pepsy Music Singers : 17 h dim. 
Dir. Christopher Wells, Madrigeux fran- 
çais et anglais. 
MUSÉE D'ORSAY. Quatuor Pro Arts : 
12 h 30 mar. Mendelssohn, Wolf. 
OPÉRA DE LA BASTILLE (44-73- 
13-00}. Franck Leguinerel, Irène Aitoff : 
20 h 30 jeu. Bsryton, piano. Gounod, 
Chabrer, Dsbussy, Poulenc. Dans ke 
cadre des Récitals de l'Ecole d'art lyrique 
de Paris. Studio. 
OPÉRA DE PARIS. PALAIS GARNIER 
(47-42-63-71). Les Musiciens du Lou- 
vre : 19h 30 mar. Merk Minkowskl 
tr}. Tesao de Haandei, 
PASSAGE DU NORD-OUEST (47-70- 
81-47). Nataña Guerassimova, Vladimir 
Skanavi : 21 h 30 ven., sam. Soprano, 
piano. « Mélodies russes des années 


vingt.» 

PÉNICHÈ OPÉRA (42-45-18-20). 
Gérard Buquer, Garth Knox : 21 h ven. 
sam. 17 h dim. Tuba, ako. Berio, Lippe, 
Jarrel, Rebotier, Xenakis, Aperghis, 
SALLE ANDRÉ-MARCHAL. Kammer 
Ensemble de Paris : 17 h dim. Bemard 
d'Ascoli {piano}, Jean-Claude Bouve- 
resse {dir}. Beethoven, Mozart. 

SALLE CORTOT {47-63-80-16). Viorica 
Cortez, Aneta Pavalache, Alina Pava- 
lache : 20 h 30 jeu. Mezzo, soprano, 
piano. Rossi, Haendel, Mozart, Schubert, 
Bizet, Gounod, Saint-Saëns, Puccini, 
Verdi, Cetalani Zadok-E. Mayer, Pascale 
Delabrosse-Ziegier : 20 h 30 sam. 
Cello, harpe. Bach, Schubert, Beläni, 
SALLE GAVEAU {49-63-06-07). Natha- 
lie Dessay : 11 h dim, Soprano, avec le 
Goldberg Ensemble. Rossini, Mozart, 
Tchakovski. 


SALLE PLEYEL {45-63-88-73). Orches- 
tre de Paris : 20 h 30 mer., jeu. Dmitri 


PARIS EN VISITES 














MARDI 7 JANVIER 


«Les pas: Line fe 


neuvième 

du temps», 10 h 30, Pz, rue du Fau- 
bourg-Montmartre (Paris autrefois}. 
ele nouvel Opére-Bastile, sa salle, 

son plateau, son quartiar», 

11 heures, au plod de l'escalier 
.-Y. Jaslet). 


Exposition : Marie de Médicis et 








le 14 h 30, 19, rue de 
Vaugirard 0. 
«te da justice en id pe 
boulevard du 


14 h 30, devant le 6, 
Paisis (C. Marie). 


ns Le krdins du Marais sud. 
Place des Vosgosz, 14 h 30, sorte 
métro Saint: I (Résurrection du 
passé). 


<Ls pointure française du dix-hui- 
tième Je», 14 h 30, 14, boulevard 
Raspail Œurop explo). 

«Les bâtiments conventuels du Val 


de Grâce, 1 
14 NA ai éoienen co board mem 
de Pornt-fioyal et de la rue Saint-lac- 


% + LE 




























caines, Negro Spirituals. 
COURBEVOIE. ESPACE CARPEAUX 
(46-67-70-00). Orchestre national d'lle- 
de-France : 20 h 45 von. Wihelmenis 
Fernandez {soprano}, Jacques Mercier 
{dir}. Airs de comédies françaises, 
Negro Spirituals. 
FONTENATE SOUS-BOIS. EGLISE 
AINTE-MARGUERITE. Ensemble Stri- 
us : 20h 30 sam. Jean Thorel 
{dir}. Mendeissohn, Tchalkaveki, Svend- 
sen, Mozart, Schmitt. 
GARCHES. CENTRE SIiDNEY-BE- 
CHET {47-41-39-32). Jean-Philippe Co 
lard : 17h dim. Piano. Beethoven, 
rs Chopin. 
NEUILLY-SUR-SEINE. EGLISE 
RÉFORMÉE. Michèle Guyard. Michel 
Thiolet, Anne Goyen : 20h ‘30 ven. 
Orgue, quhare, voix. Frescobaldi, 
Vivaldi, Bach, Boddacker. 


LE RAINCY. TEMPLE DU RAINCY. 
les Danseries 


Ensembla Is françoises : 
16 h dim. Chants, airs de cour et musi- 
ques populaires de la Renaissance. 
RUEIL-MALMAISON. THÉATRE 
ANDRÉ-MALRAAUX{47-32-24-42). 
Orchestre national d'ile-de-Francs : 
21h mar. Wilhelmenis Fernandez 
{soprano}, Jacques Mercier (dir.}. Airs da 
comédies musicales américaines, Negro 
Spirituals. 

VERSAILLES. CHAPELLE ROYALE DU 
CHATEAU. Auditions de la Maîtrise 
nationale de Versaïlas : 17 h 30 jeu. 
Schûtz, Luïty, Campra, Charpentier, Ber- 
nier, Dumont. 

VILLEJUIF. THÈATRE ROMAIN-ROL- 
LAND (47-26-15-02}. Orchestre natlo- 
nal d'fle-de-France : 15 h dim. Wiüher 
menia Fernandez {soprano}, Jacques 
Mercier (dir.}. Alrs de comédies musi- 





FONTENAY-AUX-ROSES. THÉATRE 
‘DES SOURCES {48-61-30-03). 
Armids : 20 h 30 mar. Opéra de Haydn. 
Avec Sharon Coste, Elisabeth Baudry 


PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
143-21-56-70). Michel Legrand, Martial 
Solal : 21 h mer. jeu. ; Le Big Band de 
Saint-Quentin-an-Yvelines : 21h 
sam. : Trio Arvanitas : 2t hüun. : Phi 
Epps Mira : 21h mar. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL (43- 
26-28-59). Marcel Zanini et son orches- 


21h jeu. Daniel Sarda (tuba), Gilbert 
Leroux (washboard), Alain Marquet 
{clar.), Louis Mezetier (piano) : Five 


NOISY-LE-GRAND. ESPACE 
MICHEL-SIMON  (49-31-02-02). 


NOISY-LE-GRAND,. ESPACE 
MICHEL-SIMON {49-31-02-02). L'Au- 





cales américaines, Negro Spirituals. JAZZ 
VIRY-CHATILLON, COSEC (69-24- 

06-06). Orcheare nationat d'îl-de- | ORDRE EE Mar pan Ppe 
France: 20 À 30 mer. Maman Pere Brunard, Ma Loraeit Mars Dean 
nandez (soprano, Jecques Mercier (drJ. | Malo Valois, Giles Christien 


Airs de comédies musicales améri- 


caines, Negro Spirituals. 


GRANDE HALLE DE LA VILLETTE (42- 
49-77-22). La Scala di Seta : jusqu'au 
26 janvier 1992. 21 h mar. Comédie 
lyrique de Serge Dutrieux et Michel Ros- 
tan d'après Rossini. Avec Claudine Ché- 
riez, Fabienne Masoni (sopranos), Brian 
Parsons, Éric Trémoïères (ténors}, Glenn 
Chambers, Michel Valssière (barytons}, 
Daniel Lecoyer {comédien), Sarge 

Renaud Garcia-Fons 





BAR DU POTAGER {40-2 
Alain Jean-Marie : 22 h mer 
Emmanuel Sourdeix, Sfvain Souriete 
22 h lun., mar. Piano, sax. 

LE BILBOQUET (45-48-81-84). fhoda 
Scott : 22 h 45 mer. : Cristel Dobat en 
Quartet : 22 h 45 jeu. ven., sam. 
Œm. ; Janis Carter : 22 h 45 lun., mar. 
BLUES DU NORD (42-09-00-77). Soïd 
Stuff, Les Bluesaurs : 22 h jeu. 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 


65-05). Bert de Kort, Dore pee 
jusqu'au 15 janvier 1992. 21h 
jeu.. ven., sam., dim., lun., mer. 


LA GOUPOLE (43-20-14-20). Pierre- 
Louis Garcia Group : 21 h jeu. 
DÉJAZET - T.LP (42-74-20-50). 





OPÉRA DE LA BASTILLE (44-73- 
13-00;. La Flûte enchantée : 19 h 30 
mer., sam., Mar. Comellus Hauptmann, 
eq ‘au 6 k janv. Carsten Harbæœ Stabell, 

au 14 janv. (basses), Keith Lewis, 


ques ( M. Banassat}). 
# Saint-Nicolas du Chardonnet st 


son Jurver 
Maubere utuali 
(Lutèce-visires). 

au Musée Car- 


natsets JE Dour 23, rue de Sévi- 
gné {Tourisme cuiturl). 

«Le Bazar da la Charité et la quer- 
üer François-1-», 15 heures, 23, rue 
Jean Goujon (Paris et son histoire). 

«Exposition : ia musique dans l'art, 

iquaires », 15 h 15, 
2. piece du Palais M. Hager). 









, Métro 
, sortie escalator 


senct, Invocator : 19 h mer. 
L'EUSTACHE (40-26-23-20]. Me 
cn François Chassagnite, Michel 

: 22 h 30 mer., jeu. ven. sem 
US (47-00-78-88). Deed and Jus- 
tics : 23h mer. ; Le Voix :23hjeu : 
Patrick Rose's Union : 23h ven. 
sem. ; Image : 23 h mer. 
HIPPOCAMPUS (45-48-10-03). Trio 
Jazz Middie : jusqu'au 91 envier 1902 
21h ven. Jean-Pierre Gefneau (sax.}, 
Jean Chaudron {basse}, Jean-Pierre 
Pothier {piano} : Trio New Orleans : 
jusqu'au 1» février 1992. 21 h sem. 
JAZZ-CLUB LIONEL-HAMPTON (40- 
63-30-42). Carl Schlasser ce î 
22h 30 mer., jeu. Ven., Sam. : Mam 
Ssury Band jusqu'au 19 janvier 
1992. 12 h dim. _; Boto s Naves Tem- 
-pos : pisqu'au 28 mars 1992 22 h 30 


Salle Notre-Dame des Champs. 
927 bis, ._ boulevard 


15 heures eAménophis [IV et 1 
date du du dvins Paris et son his- 
toire). 

Ur rue raymond: -Losserand, 


pe D Varms. Entrée Kbre 





folel 4 


te : 21h mer, ; Paris Washboard - 


O'Clock : 21h ven. ; Jaz at five : 
21h sem. : Aligator Jazz Band : 21h 
lun. ; Cisuds Luter Quintet : 21h mar. 
PETIT OPPORTUN {42-36-01-36). 
Turk Mauro, Michel Graälier, Alby 
Cuñaz : 23h ven.. sam. Sax.. piano, 
tb, st Simon Goubert fbatt.}. 
PIGALL'S. Norma Loy : 20 h ven. 
SLOW-CLUB {42-33-84-30}. Philppe 
de Preissac Jazz Group : 22 h mer., 
jeu., ven., sam. : Olivier Franc Jazz 
Quint : 22h mar. 
SUNSET [40-26-46-60). Agora : 
22 h 30 mer., jeu. Jez brésillon ; Alle- 
gria : 22 h 30 ven. sam., ln, mar. 
Jezz brésilien, 


Nrors JAZZ ue t43-22-79-66). 
Distance : 


Giroux, J.-L Mahjun : 1 h sam. 
CRÉTEIL MJC-CLUB CROIX DES 
MÈCHES (48-99-75-40). Soul-Food : 
21h ven. 
ISSY-LES-MOULINEAUX. FAHREN- 
HEIT {45-54-21-39), Les Cosse-Pieds, 
Gonokox : 21h ven. 
MASSY. CENTRE PAUL-BAILLIARD 
{69-20-57-04). Living in Texas : 21h 
ven, Ÿ* partis : Aimost Presley. 
SAINT-OUEN. ESPACE 1789 (40-11- 
50-23). François Cotimaud : 20 h 30 
mar. Sax, 
SCEAUX. SCEAUX-WHAT JAZZ 
CLUB. Miche Sénita : 22 h 30 ven. 
Ctb.. Nguyen Le (guit.}, Simon Goubart 
{batr). Erwin Vann tsax.}. 
ARTÉON-THÉATRE (43-33-7482). 
Luks Borgia : 17h30 dim. ; Daniel 
Allanic : 20 h 30 dim, 
BOUFFES DU NORD (46-07-33-00). 


.Ute Lemper : 21 h fun., mer. Voc., Jeff 
Mel {piano). Ute Lemper chante Kurt 


CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54- 
94-97}. Cabaret de ta chanson 
française : jusqu'eu 30 juin 1992. 21h 
mer., jeu., ven., sam., lun., mar. Chan- 
sons à la carte tous les soirs. 

CIRQUE D'HIVER BOUGLIONE ({48- 
05-00-09). La Nuit de la guitare : 21h 
sam. Avec Babik Reinhardt, Philipp Wal 
ker, François Moutin, John Renbourn, 
DUNOIS (46-84-72-00). Co! ja 
Céalis : 20 h 30 jeu.. ven. Mot de 


passe. 
LATITUDES SAINT-GERMAIN {42-61- 
63-53). Soirée Laser Karaoke : 22 hlun 
Soirée animés par Gérard Marmet. 





Le Monde 
EDITIONS 


EDITIONS 


NEW MORNING 149-23-51-41). Jean 
Émilien : 21h30 jeu. Musique de 
Madagascar. 


OLYMPIA (47-42-25-49), Amis Rodri- 
20 h 30 mer. jeu. : Stephan 
Echer : 20h ven. sam, dim. : 
Bratsch : 20 h 45 mar. 
THÉATRE DE DIX-HEURES (46-06: 
10-37). Romain Didier : jusqu'eu 11 jan- 
vier 1992. 20 h 30 mer.. jeu. ven. 
sem. mar. : Jufiatte : jusqu'au & février 
1992 22 h mer. jeu. Ven., Sam, Œm,, 
fun., mar. ; Que reste-t-il de l'abat: 
jour ? : jusqu'au 7 mars 1992. 20 h 30 
mar. Avec Josiane Pinson (voc}, Roger 
Pouly (pianoi. 
THÉATRE D£ LA MAINATE (42-08- 
83-33). Karine Lyachanko, Emmanuel 
Donzeñls : 19h jeu. ven., sam. 15h 
dim. ; Jacques Grilot : jusqu'au 20 pen 
vier 1982. 20 h 30 jeu. ven., sam., lun. 
18 h 30 dim, Jacques chemte Brel. Jean- 


.THÉATRE DU LIERRE (45-85-55-83). 


Quatuor NOMAD : se Re ven som. 
1992. 20 h 30 mer. re 


a es 
mise en scène) Polyphonies ane 
raies inspvées DES emiques. 


TOURTOUR (48-87- -82-48). Gilles 

: jusqu'au 11 janvier 1992. 
22 h 15 mer., jeu., van., sam., mar. 
Voix, Sylvain” Du: Durand tpiano), Olivier 
Loras {ctb}. 


TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 140- 
28-28-68). Reynaldo Ansaïmi : jusqu'au 
1« février 1992. 22 h 30 mer. jeu., 
ven.. san. lun., mar. Voix et guit., avec 
Martin Paviavsky (pianoj, Robarta 
Tormo {ctb}, Giberto Parayira (bando- 
UTOPIA JAZZ CLUB E A rates -22- 2-79-$61. 
Music Haïl Musente : 


MAISON DE L'AMÉRIQUE LATINE 
142-22-97-601. Ricardo Vies, Laurent de 
Ofveïra : 20 h 30 mer. Guitare et voix, 
piano. Musiques du Brésil. 

THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
Lin Xisng-ting : 20 h 30 Jun. Din. Musi- 
que de Chine Sœur Maria Keyroux : 
48 h sam. Chants byzantios, chants de 
PEgE u 
BOULOGNE-BILLANCOURT. CENTRE 
CULTUREL {47-12-77-95), Fidel Bar- 
vera, Amos Coulsnges, Cristobsl Paz- 
mino : 20 h 30 sam Guitares. «Des 
Antilles à l'Argentine. » 

SURESNES. THÉATRE JEAN-VILAR 
146-97-88-10). kr : 21 h van. Musique 
tradidonnella berbère. Salle Aéroplare. 













AU IR STE 


en vente dans toutes 
les bonnes librairies 


# 


# 



































Passard 
MS Mo de 








ÉLAPHLE ane AIT: 
Lite Dr. Me 
er Ni irons 

Mere sta honte da 
AMEART. CENTRE 
MTS Fe Mas 



































































è 











e Le Monde + Mardi 7 janvier 1992 17 


COMMUNICATION 
La décennie 


Après le dépôt de bilan 
de La Cing 
Plusieurs personnalités 
politiques souhaitent 
im débat de fond 
sur l'audiovisuel 
rentrée, alors que la chaîne est 
sous tutelle judiciaire . 


désormais 

L'administrateur judiciaire nommé 
(le Monde daté 

Me Lafon 





. une prerhière: : France Le 
me en Europe, a-t-il déclaré, 
revanche, ces dépôts de bilan sont 
fréquents aux Etais-Unis. Cepen- 
dant, les exemples étrangers ne 
n'y à dé législation aussi contrai- 


sur son projet de chaîne musicale 
M. Lang a estimé qu’il serait 
æabsurde » de l'installer sur le 


réseau de La Cinq mais a Ivé 
l'éventuelle installation de ie 
la chaîne culturelle franco-alle- 
à sa place. eff 
au 


« La es du problème, 2 
mains du préside de La Républi 


de 

je soupçonne es le sure 
mu pour la remplacer par une 
te à sa dévotion. » 

En écho, M. Dominique bi: 
maire de Toulouse député CDÉ 
de Haute-Garonne, a estimé que 
«la situation de La Cing, était le 
résulrat d'une décennie d'incohé- 
rence en matière d'audiovisuel ». Le 


re T on de : 
EU ‘du Parlement le 
8 janvier . 










SCIENCES 
ET MÉDECINE 





télévisuelle 


Suite de la première page 
À écouter les k 
los Nes la télé 
diable dégradation de ses pro- 
aux enfers. Les $latistio . 
tam, disent Le contraire, qui tlmot. 
ent d'une étonnante stabilité. 
Dogue le note Me Monique 
, Socio 
ogue récemment 


ix ans, que ues_ infléchisse- 
nn: de ous Ra Minor 
ion passe de 18, 

d'antenne À 19,4%; ÉmisSins aus 
de divertissement de 11 % à 
ex: celles de sport de 10% à 


doivent-ils être nuancés puisque, 
selon M= «ces ons 
sont dues Pour l'essentiel à l'allonge- 
ment de la durée des %. 
De 1981 à 1989, ieur Aurée aug 


de 77% sur TFE et 


fictions, nn 
quelques év ts sportifs et un 
magazine d’information par 
semaine constituent depuis des 
décennies la panoplie du parfait 
petit programmateur. 





«Un rapport fondé 
. sar l'affectifs 





Pourtant — qui t le nier? 
* L — qui pourrai 


télévision a d 
des chiffres, elle s'est rdics- 
lement transformée. Dans la 
conception des émissions. Dans 
l'écriture audiovisuelle. 


Dans le rap- 
port avec le . , les 
chaînes apportaient une certaine 
ouverture sur le monde et offraient 
un aonveau support à des arts 
LE comme le théâtre ou 

” i k 
ces missions traditionnelles pour 
jouer d'un autre registre, celui de le 
“« dimension relationnelle ». Une 
télévision, désormais, c’est une 
famille d’animateurs-vedettes qui 


s'adressent 
comme le ñ Me 


imé et «T. 
Li Unes & Part Saba! Le 
«Palmarès», c'était des rengaines 











La télé commerciale à son 
héros. Le héros «récurrents. Un 
héros qui fidélise téléspecta- 
teurs et annonceurs, célèbre en 
France depuis qu'en décembre 
1990, TF 1 adressait à tout ce 
que Paris d'auteurs la 
< bible artistique de !a triple 
É poisr» (sic) dom elle 
souhaitait passer commande. 
Cent quatre-vingt-quinze épi- 
sodes au totai que la chaine 
comptait diffuser quotidienne- 
ment et dont elle décrivait minu- 
tisusement le caractère des per- 
sonnages, les conditions de 
tournage, le nombre d'acteurs 
et de figurants par épisode. 
Au fi des pages, le lecteur de 
cette bible apprenait que le détai 
d'écriture du synopsis devrait 
être de «cinq jours pleins 
(week-end inclus) ». Que cles 
séquences courtes {15 à 
30 secondes) donnent du 
rythme mais sont très pénal- 
santes en temps de tournages 
et qu'i ne fallait cpas en abu- 
sers. Que le nombre de 
«silhouettes » («personnages de 








bien encore personn3ga 
. mort du début à ae ne 
compte pas pour Un rôfe, Mais 
pour de la figuwrstions. 

Ce véritable inventsire à la 
Prévert pour le béotien fit scan- 
dale auprès d'auteurs prompts à 










venus se faire apostropher, des 
des footballeurs jeunes mariés, des 
cn des comédiens venus 
faire leur « promos, un public 
gpplaudissant sur commande les 
inbrmières en grève, et très peu 
d'artistes se contentant de chanter. 


chanson » Les variétés sont 
mortes. Les néo-variétés les ont 
placées. 


Foucault, Drucker, Sabatier et les 
autres ne se contentent d'ailleurs rs 
pas d'animer ces spectacles revus 
corrigés. Ils colomsent depuis 


d’un «savoir-érudition » 
«L'homme du XXe siècles, « Mon- 
sieur cinéma» , hier diffuseurs d'un 
savoir scolaire { «Des chiffres et 
des lettres», « Pour un 
chempion»), ils relèvent désormais 
de La devinette ou du rébus. 
un 
, de la pensée-slogan, écrit Jean- 
Vernier (7), ces jeux pour 
l'homme obéissent à une 


FR 


Josique smile : le savoir fragment 
sans référent, l'arôme et la 
“reconnaisance de 


du 

‘de son image de mar- 

que. Reconnaître un titre ou un nom 
sans même se 
c'est le 

te. » Trop le candidat 

1 Fabms de «La tête et les 

bes» s'efface désormais devant 

Rs Met Me Mia des «Mariés 

>. 


Ë 











dénoncer l'intolérable atteinte à 
leur liberté de création. La triple 
série ne vit jamais le jour. Mais 
Clauda de Givray, la responss- 
ble des fictions de la Une, n'a 
pas de regrets. « Nous lui 
devons. Navarro, raconte-t-il. 
Au moment même où TF 1 










































économiques, d' 
niers déboires de La Cinq, 
contrainte au dépôt de bilan, vien- 
nent de. l'actualité. Quand 
Catherine Tasca parlait d'une 


, elles émetent long- 
temps, et moins il y a d'argent dis- 
pouible par heure de 
programme (8). les recettes de rede- 
vance a de licité n'étant pas 


extensibles à FAR 
« Refaire # Dim Dam Dom » ? 
Mieux vaut ne pas y songer, expli- 
que ainsi s2 pro ce, Me Daisy 
de Galard, aujourd'hui au CSA. 
C'était une émission ambitieuse, 
à une époque où il n'y avait 

pas de publicité à la télévision. Tout 


deuxième ème 
degré, «Dim Dam Dom» avait un 
positionnement qui lui interdirait 
le 20 h 30 et la re, 
en fin de soirée. Une 
pourrait difficilement financer le 
million et de francs ire 
Pour réaliser un cine GUSSi lar- 
dif, incapable de ner un mon- 
équivalent de publi 


dent recettes fécé- 
Désormais, même la reine 
Christine (Ockrent) doit se trouver 
La tation, ensuite, qui 


tourne œ 
quatre soirs par semaine des varié- 
tés qu'elle peut tronçonner. Les 
chaînes sont-elles contraintes de dif- 
fuser cent vingt heures d'œuvres 
originales aux heures de grande 
écoute? Elles se lancent toutes à ia 
recherche de «sit com», ces comé- 
dies de situation qui, comme 
Magay» et «Marc et Sophie», 
leur permettent de remplir leurs 
quotas à bon compte. Les exem, 
sont jges, ge svidéocips» pur 
çais que programme à saliété, 
aux résultats du «Loto» et du 
« Tapis vert » que la Une a «scé- 
narisés» pour mieux tourner l'esprit 
de textes aussi compliqués qu'inap- 


À 


difficultés économiques et régle- 
mentation ne séraient rien si elles 
ue s'étaient accompagnées de l'ir- 
ruption, d'abord timide puis domi- 
nante, de la télévision commerciale 
et de son carollaire, la concurrence 
Un phénomène dont la classe poli- 
tique n'a jamais pris l'exacte 
mesure, comme f'illustre encore une 
récente déclaration de M. Kiejman, 
affirmant que l'actuelle domination 
de TF 1 est «{e reflet non de ce que 
les téléspectateurs veulent, mais de 
ce qu'on leur offres (8). L'erreur de 
jugèment, peut-être volontaire, est 


C'EST F0) COMME LE PUBLIC 
ÆABRVTIT (à TÉLÉVISION ! 


en tout cas lotale, puisque, avec la 
privatisation de la premiére chaîne 
en 1987, comme le raconte 
M=< Dagnaud, « /4 volonté de 
s'edapier qux goûts et habitudes du 
public s affirme bien davaniage, Des 
éludes à caractère sciologiqu €, On 
tre à une strategie Eng 
{9 
C'est l'époque où une spécialiste, 
formée à l'école de la publicité 
prend la tte d'une direction de 
marketing de douze personnes. Où 
wut proki est passé au crible des 
études de roarché {y compris la for- 
mule du jauraal de 13 heures de 
Jean-Pierre Pernaut). Où les scores 
d'audience s'affichent dans les 
ascenseurs et où toute nouvelle 
émission ne franchissant pas la 
barre des 40 % de parts de marché 
esL impitoyablement rejetée. Où, 
enfin, les programmes dont l'au- 
dience s'effrite en cours de diffu- 
sion sont immédiatement retravail- 
lés. # Le marketing est un 
mécanisme tellement inscrit dans le 
iennement de TF 1, poursuit 
Mar Dagnaud, que le coût n'est 
Jamais un argument pour refuser ur 





sondage,» Une les 
n'a jamais été oubliée. 

Une leçon ? Une perversion 
plutôt pour nombre d'auteurs et de 
réalisateurs formés à l'école de 
FORTF et du service public ou à 
celle su cinéma, Ersde sanelé 
pe que la télévision d'aujour- 
d'hui soit «à la recherche de Jor- 
mules plus que de Sujeis», Marc 
Rivière se souvient encore de cette 
ancienne responsable d'Antenne 2 
lui suggérant, après un téléfilm à 
succès, d'en 


qui, depuis, 


r une suite en six 
épisodes : a Les chaïnes sont telle- 
ment à l'affüt de l'audience qu'elles 
en perdent toute réflexion et 1out 
recul. Cela ne m'intéressait pas. 
moi, d'entrer dans la logique du 
héros récurrent. » 





La clochardisation 
des sijets 


Us sont nombreux à dénoncer La 
cochardisarion des sujets, la pan- 
périsation des tournages, ou à refu- 
ser de réaliser le «polar 1orride»n 
pro é par Banco Production, une 

iliale de TF 1. Bref, à rejeter un 
système de fabrication qui bride 
l'imagination des auteurs comme 
des réalisateurs et les canLonne, 
pour les plus jeunes et les moins 
connus d'entre eux, dans des pro 
ductions industrielles, codifiées. 
Sous le sceau de l'anonymat, des 
producteurs eux-mêmes laissent 
tomber des j nts sans appel : 
« Hier. la télévision était une 
fenètre : elle faisait découvrir le 

et les auteurs classiques; elle 
pratiquait la pédagogie dans le bon 
sens du terme. Aujourd'hui, les 
caméras vont moins loin dans l'es- 
pace et dans le temps : elles 
s'arrêtent au mur du jardin. La télé- 
vision est devenue miroir. » 

Un miroir. ou un judas pour 
épier le voisin, partager ses joies, 
s'effrayer de ses peurs, se consoler 
avec ses malheurs. Qui ne se sou- 
vient du costume sombre de Jean- 
Pierre Foucault, officiant en sep- 
tembre dernier entre les parents, 
naufragés, d'une petite fille assassi- 
née et la mère, blonde décolorée, du 
meurtrier ? Un voyeurisme sans 
limite, mais réservé aux heures tar- 
dives et contrastant avec la frilosité 
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des débuts de soirée. « Sf vous vou- 
lez cuproduire aisément une fiction 
avec les gens de TF !. raconte un 

roducieur, éries de leur soumettre 

‘histoire d'une famille immigrée. 
Proposez-leur plutôt la saga d'un 
nutaire de province. Et si, par 
chance, vous avez l'accord d'un 
acteur comique, l'affaire est dans le 
sac. Plus besoin, même, de défendre 
le scénano,» Disiraire sans diviser, 
amuser sans choquer, sont à 
20 h 30 les nouveaux commande- 
ments de la télévision commerciale. 
Mieux vaut, dit-on. une héroîne 
blanche que de couleur, Prière de 
choisir les comédiens parmi les 
a amis de la famille v. Les Maillant, 
Carmet, Galabru. Lefebvre ou 
encore Michel Leeb… 

La critique fait bondir les respon- 
sables de TE 1. « Plus un sujel est 
Jon, mieux il doit ètre traité, répli- 
que ce conseiller de [a présidence. 
Bien sür qu'une télévision, cela vit 
dans son le et dans son 1emps. 
Mais il faut du talent pour parier de 
l'immigration sans exalter les réac- 
tions des peiits blancs. II four être 
Racine pour écrire Phèdre. N'est pas 
Shakespeare qui veut. » Tous les res- 
ponsables des chaînes se retrouvent 
pour dénoncer le manque de sujets 
et la pénurie de bons auteurs, pour 
s'empotter contre une réglementn- 
tion qui demande à une télévision 
de diffuser quatre-vingt téléfilms 
nouveaux par an (trois cents 
heures originales) que le «marché » 
français de la création ne permet 
pas. «Et, en plus, nous ions 
Jaire des œuvres!» 


Alors oui, les chaînes -— ct pas 
seulement commerciales - préfèrent 
coproduire des «policiers», genre 
aussi universel que le western aux 
Etats-Unis er sur lequel peuvent se 
greffer toutes les émotions et toutes 
les injustices humaines. Oui, elles se 
réclament d'une culture populaire 
souvent méprisée. Oui, clles s'exas- 
pérent d’un discours politique 1ou- 
jours prompt à fustiger ct bien peu 

comprendre, Elles ressassent le 
constat, mille fois fait, qu'un minis- 
tre de l'équipement ne s'avise pas 
de dire comment construire un 
pont, alors que son collègue de la 
communication, parce qu'il, côtoie 
comédiens ou artistes, croit tout 
connaître de la télévision. quoi 
n'y at-il pas de cirque à la télévi- 
sion, s'emporte le politique soumis 
à d'innombrables lobbies ? Pourquoi 
y, en aurait-il, rétorque Le profes- 
sionnel ? L’incompréhension est 
totale. Le malentendu, gigantesque. 
RE fossé, pour l'heure, infranchis- 
sable. 


Parce que toutes les télévisions 
n'ont désormais d'autre choix que 
de coller à leur public. Un public 

ue l'«on ne changera pas par 

retv, comme le dit joliment le 
dent d’Antenne 2 et de FR 3, 

. Hervé Bou Pour les profes- 
Sionnels, Le jugement vrai sur 
la télévision est porté par ceux qui 
la consomment. I! pe suffit gs 
qu'un programme soit bon, il faut 
aussi qu'il soit regardé. «La légiti- 
mié de la télévision, ce n'est 
produire une création originale, rap- 
pelle la productrice Simone Harrari 
€ «Maguy» et «Marc @ ie», 
mais aussi « Largo Doselato » 
d'après la pièce de Vaclav Havel). 
C'est de salisfaire des téléspectateurs 
ui votent, à chique seconde, avec 
leur télécommande. On a cru que ce 
média était un dérivé du cinéma. 
C'est faux. C'est en fair celui de la 
radio, La télévision, c'est naïf et pre- 
mier degré. C'est la mise en scène 
des émotions, le rève à portée de 
main. » 

Manque d'ambition? Oui, sans 
doute pour tous ceux qui voient 
dans ce média un moyen de diffu- 
sion de La culture. Non, si on le 
juge à jeune de ja ue qu'il y 
2 gonau nir et ler cet acteur 
insak , insupportable, qu'est le 
public. Un public qui ne s'embar- 
rasse ni des considérations des 
intellectuels ni de celles des politi- 
ucs. Ni même de celles du la pos- 
térité, Déjà, Thomas Corneille avait 
plus de succès que Pierre. I est 
toujours permis de réver…. Bien 
sûr, cefa serait bien. Qui, mais cela 
n'est pas. 

PIERRE-ANGEL GAY 


{5} «L'âme des chaines», étude réali- 
sée cn soût 1991 par le Conseil supérieur 
de l'audiovisuel. 

(3 Télérama, 1Ù octobre 1990. 

(73 Quaderni, printemps 1988, n° 4. 

(&r FranceSoir, 4 octobre 1991. 


19} « Profession programmaleur », 
Mediaspouvorrs 
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BILLET 


Dimanche 
et droit acquis 


Le débat sur l'ouverture des 
magasins le dimanche entre 
dans une phase de 
négociations. Sur le terrain, 
c'est l'armistice : contrairement 
à ce qu'il avait fait la semaine 
précédente, M. Patrick Zelnik, 
président de Virgin France, a 
renoncé à ouvrir dimanche 

5 janvier ses magasins de Paris, 
Bordeaux et Marseille. S'il était 
passé outre à l'interdiction 
d'ouvrir ce jour-là, 

il surait dû acquitter une 
nouvelle fois une astreinte de 
50 000 francs par haure 
d'ouverture, soit au total 

500 000 franes pour le magasin 
des Champs-Elysées. 

Un des mérites du coup d'éclat 
de M. Zeinik aura été de rouvrir 
un dossier quelque pau enterré. 
Reçu par les ministres du travail, 
du commerce, et de la cuiture, 
le président de Virgin France a 
eu l'assurance que la question 
de l'ouverture dominicale des 
entreprises vendant des biens 
Culturels allait être étudiée sur le 
fond. Et vite : dès cette 
semaine, des réunions 
successives associant les 
intéressés (distributeurs, 
syndicats...) vont débuter, 
l'objectif réaffirmé par le 
gouvernement étant de fairs 
discuter un projet de loi 
modifiant le code du travail à la 
session parlementaire du 
printemps. 

Le débat qui s'engage ne va pas 
être simple : comment définir un 
«bien culturel » ? Si l'on autorise 
l'ouverture dominicale des 
magasins vendant des disques 
et des livres, ne risque-t-on pas 
de porter un coup aux libraires 
indépendants ? Comment traiter 
las matériels autour du disque, 
comme les chaînes hi-fi et tous 
les «produits bruns » dérivés 
(pourquoi tes télévisions ne 
seraient-elles pas « culturelles » 
ou même les équipemants 
photo?) ? Faudra-t-i n'ouvrir que 
certains rayons (livres et 
disques) de la FNAC? Sinon, 
pourquoi interdire aux autres 
distributeurs (Darty, mais aussi 
les hypermarchés qui se 
développent dans les « produits 
bruns »} de profiter de la même 
mesure ? Et, dans ce cas-à, 
devront-ils eux aussi fermer les 
autres rayons proposant des 
«produïts blancs » ou tout autre 
bien ? On voit à quel point le 
problème est compliqué. Il l'est 
d'autant plus qu'un autre 
sllègement de l'obligation de 
fermeture dominicale est prévu 
pour les zones touristiques, 
notion qui reste, ella aussi, à 
définir. 

Au-del de l'apparence — le 
combat de la cuhurs et ds la 


la société française, — les vraies 


travailler ce jour-là ; d'autre part 
‘s'assurer de la qualité des 
contreparties à cette nouvelle 
contrainte. [1 s’agit bel et bien 
de négocier la fin d'un droit 
acquis. 

FRANÇOISE VAYSSE 


a Précision sur «l'opération Dra. 
gon». - A la suite de la publi 
cation, dans notre édition du 
samedi 21 décembre, de l’article 
intitué «Opération Dragon de la 
répression des fraudes dans le 
XHI: arrondissement », l’Associa- 
tion des Anciens de l’école Lin 
Nam rejette «ou! amalgame qui 
pourrait ètre fait entre elle et une 
prétendue Association Lin-Nam» et 
«tient à rappeler qu'elle a unique. 
ment pour objet les activités cultu- 
relles et sportives de ses adhérents, 
qui se pratiquent au sein des gym- 
nases de la mairie de Pariss. De 
son côté, wl'amicale des Teochew» 
assure qu'elle est une « association" 
réglonale et culturelle ». 


+ 






Avec 165 000 accidents sur- 
venus en 1990 dans le secteur 
‘du bâtiment et des travaux 
.publics, le nombre des accidents 
idu travail ayant entraîné un 
‘arrêt de travail s'est stabilisé 

rapport à l'année précédente 
1(-1 %}, selon les dernières sta- 
tistiques disponibles de la 
Caisse nationale d'assurance, 
maladie des travailleurs saleriés 
{CNAMTS). Alors que le nombre 
des accidents de travail avait 
diminué de 33 % entre 1977 et 
1987 - période correspondant, il 
est vrai, au marasme économi- 
que traversé par ce secteur, — La 
reprise de l'activité avait coîn- 
cidé avec une brutale augmen- 
tation du nombre de ces acci- 
dents en 1988 {+ 4,1 % par 
à l'année précédente) et 

en 1989 {+ 4,4 %). 


Les causes invoquées depuis 
trois ans pour tenter d'expliquer ce 
regain d'accidents du travail sont 
désormais bien connues. Outre le 
fait que les professions du 
bâtiment sont dangereuses par 
nature, la reprise de La croissance 
après dix années de crise a pris la 
oranche au dépourvu. Ainsi, la 
population active du bâtiment et 
des travaux publics (1,6 million de 
personnes en 1990) a eu beau 
s'accroître de plus de 70 000 tra- 
vailleurs entre 1987 et 1990, les 

rofessionnels continuent de souf- 
rir cruellement de la pénurie de 
main-d'œuvre qualifiée. D'où un 
recours massif au travail intéri- 
maire (+ 48 % en trois ans) et une 
baisse sensible du professionna- 
lisme de la main-d'œuvre dans un 
contexte où les maîtres d'ou 
ont tendance à faire accélérer l 
cution des travaux et à fausser le 
jeu de la concurrence en privilé- 
giant les « moins-disant » en 
matière d'h et de sécurité (le 
Monde daté 29-30 avril 1990) . 


A s'ajoute {a structure parti- 
culière de ce secteur, où plus de 
% des entreprises sont de 
artisanal (moins de dix salariés 
alors que les sociétés de plus 
50 salariés ne représentent que 
0,8 % des entreprises. Cet émiette- 
ment oblige les maîtres d'œuvre à 
recourir à une sous-traitance en 
cascade (jusqu'à six ou sept 
niveaux de sous-traitants), ce qui a 
tendance à diluer Les responsabili- 
tés des différents acteurs en 
matière de sécurité, 


Ce recours à la sous-traitance 
n'est certes pas now mais il a 
eu tendance à s'ampli depuis 
1987 : alors que le volume d'acti- 
vité du bâtiment a progressé de 
23%, la sous-traitance s'est, elle, 
développée de 45%. Dernier fac- 
teur aggravant, la reprise économi- 
que s'est avant tout traduite par 
une augmentation des construc- 
tions pavitlonnaires et indivi- 
duelles, très difficilement 

n les par les 480 sections 
‘d'inspecteurs du travail 


8 
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die ren ailisnuer de share dr QUE 
ment aux secteurs suivants (cochez les filières qui vous intéressent) : 


ÉCONOMIE 


Trois cent soixante-cing morts en 1990 


Pouvoirs publics et professionnels du bâtiment tentent 
de stopper la croissance des accidents du travail 


C'est dans ce contexte que 
365 professionnels du bâtiment 
sont décédés en 1990 (contre 324 
en 1989), soit le plus mauvais 
résultat enregistré depuis 1983. 
Avec 148 accidents mortels (au 
lieu de 108 en 1989), les chutes de 
hauteur ont représenté, à elles 
seules, 40 % des décès. La publi 
tion de ces derniers résultats a 
conforté le gouvernement dans sa 
volonté de persuader les profes 
sionnels de mieux prendre en 
compte La sécurité. 


Première mesure concrète qui est 
entrée en application au ie janvier, 
la refonte du système de cotisation 


Querrien, conseiller d'Etat, dans 
son rapport remis en janvier 1991 
et consacré à la recrudescence des 
accidents du travail, cette rélorme 


bre d'accidents qu'elles auront 
effectivement Tandis que 
Salariés 


maires . Inscrite dans la ki du 
12 juilles 1990 relative au travail 
précaire, cette réforme imposera 
une contribution financière aux 
utilisateurs de travailleurs intéri- 
maires victimes d'un accident du 
travail, 

La seconde mesure concrète 
concerne la possibilité offerte à 
F'inspecteur du travail de faire 
are sur-le-champ les travaux 

n professionnel saus protection 
contre les chutes de hauteur ou les 
risques d'ensevelissement et en 
situation de danger tromi 


EG 


pai du bâti NB), 

Sinqièe, tot à La is, des eoès 
potent inspection tra- 
vail, des frais entraînés ces 
arrêts et par les recours judic 

qu’ils entraînent. aussi 
le fait que cœtte existe 


È 
$ 
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en raison de sa lourdeur, jamais 

be : seuls une vingtame de 
référés étaient au total déposés 
chaque année par les inspecteurs 
du travail qui avaient surpris des 


prêts 
qués sous de faux 
traitance », précise M. Claude 
Triomphe, inspecteur du travail, 
je de l'Association Villermé, 
qui a relevé « une corrélation 
étroite entre graves el tra- 
fies de main-d'euvres. 


est au point, il reste difficile à met- 

tre en œuvre dans le contexte 
ñ aù om 

du travail « Comment convaincre 


donné le coup d'envoi, en septem- 
bre, d'une négociation avec les par- 
tenaires sociaux consacrée aux 


entre les multiples intervenants 
d’un chantier. Des progrès ont 
certes été réalisés en matière de 
connaissance des risques avec 
l'étude, rendue systématique depuis 
1989, des accidents mortels. Menée 
conjointement par les directions 
départementales du travail, les 

d'assurance-malis- 


: 


les comités 

lP'OPPBTP (2), cette enquête a 
d'ores et permis de montrer 
que les accidents mortels survien- 
nent plutôt dans les trois premiers 
jours de présence au chantier et 
concernent d’abord les nouveaux 
venus dans la profession. 

apparaît toujours 
de déterminer les res- 








plans de sécurité, la principale 
réponse est, pour Pheure, proposée 
par les ministres européens des 
affaires sociales, qui viennent 








rité élaborés par toutes les 
ises devant effectuer un tra- 
vait dangereux sur ie chantier. 
Actuellement, ces plans ne sont 
exigés en France qu'en cas de tra- 
vaux dont le coût excède 12 œil 
Hons de francs. 
«ll s'agirait là d'une approche 
nouvelle sur le risque et non 
ni Une approche moné- 







les réglementations en vigueur. 
Reste qu'entre le moment où cette 


directive era définitivement adop 
tée et celui où elle modifiera 
législation 


(1) En vertu d'une disposition transi- 
toire, ls taux mixte concernera, jusqu'au 
31 décembre 1994, les Catreprises 
employant us nombre de salariés com 


pris cuire 29 et 500. 


a Office professionnel de prévention 


# 





Après la libération des prix 


Des ruptures d’approvisionnement 
sont annoncées dans la CET 





visionnements énergé 
_région de Vladivostok (Extrème- 
Orient) a déclaré, dimanche 5 jan- 
vier à La radio russe, 
« 
5 les urraient 

confrontés à des Problèmes de 


& 


Quelques jours après la libération 


des prix, intervenue le 2 janvier 
Russie et dans la plupart des onze 
Républiques de ia nouvelle CE! 
(Communauté des Etats i = 


dants), la situation restait très 


alimentée par de multiples 
déclarations. 


rumeurs et 


Ainsi, un responsable des a] 
tiques de la 


Pi allait 
falloir suspendre les livraisons 
‘énergie aux entreprises ». .-. 


quatre mois de réserves de blé, 
mais Moscou n'aurait plus que trois 
mois de réserves et Saint- 


un mois et demi seule- 


ment. M. Tchechinski a estimé 
dimanche que la Russie ne man- 
querait pas de pain cet hiver, mais 
que les pénuries d’autres produits 
provoquaient certains jours des 
achats de tellement massifs 


que les boulmgeries industrielles ne 


Les kolkhores et les sovkhozes 
vont être supprimés en Russie 


Les kolkhozes et les sov- 


tions et ou 


l'agence interfax, qui ajouts 
qu'actuellement 10 % des 
fermes russes travaillent à perte. 
M. Eltsine a déjà signé la 
semaine dernière un décret auto- 
risent dans certains cas la 
revente ins de terre (fe 
Monde du 31 . 


Les premiers kokhozes fkal- 
laktivnos ktiazjajstvo]} étaient 


Le gouvernement 


Des hausses de prix touchant des 
secteurs protégés (eau, électricité, 
gaz) sont intervenues Le {* janvier 
en Pologne et, samedi 4 janvier, le 
ministère des finances a annoncé 
l'imposition de nouvelles taxes sur 
les tabacs et sur certains services, 
le prix des boissons alcoolisées 
devant augmenter de 20% Ces 
mesures ont g'avoaué de vives 
protestations part des i- 
cats (le Monde daté 5-6 rite 
mis le premier ministre, M. Jan 
Olszewski, a déclaré samedi au 
Parlement qu'il serait prêt à démis- 
sionner si Solidarité et l'OPZZ 
(l'ancien syndicat communiste) 
annonçaient des grèves de protesta- 
tion. Plusieurs syndicats catégo- 
riels, comme celui des instituteurs 
ou celui des cheminots, ont aussi 
exprimé leur opposition aux nou- 
velles augmentations de prix et mis 
en garde le gouvernement contre 
d'éventuels « mouvements de 
méconientement incontrôlés». . 

Ce bras de fer intervient quel 
ques jours après la publication 
d'un rapport établi par l'ancien 
premier ministre polonais, M. Jan 
Krzystof Bielecki, à l'intention du 
nouveau chef de gouvernement. Ce 
rapport souligne que l'économie 
polonaise a connu ces. 


: nières années une chute de La pro-. 
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Face aux protestations contre les hansses de tarifs 
dans certains secteurs protégés 


pouvaient plus répondre à ia 
les de plusieurs 
Les responsables de pl eur 


régions russes Ont i 
leur mécontentement et Je président 
russe, M. Boris Eltsine, effectuerz à 
partir de mercredi 8 janvier une 
tournée dans le pays, notamment à 
Saint-Pétersbourg, Oulianovsk, 
Saratov et Nijni-Novgorod, afis 
d'expliquer les principes de le 
réforme économique aux popula- 
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peu 
la fin des années 20, quoique 
favorisés du point de vue de {a 
disbibution des tracteurs, Avec 
la collectivisation forcée des 
années 1929-1930, les kol- 
khozes ont pris une grande 
importance dans l'agriculture, 
proc de oééales, À parie 
A 

de 1960, la place des kolkhozes 
a diminué au profit. des sov- 
2es. Si-les premiers étaient 
des coopératives dont les mem- 
bres axploitaient sous 
vée des lopins de tarre, les 
seconds étaient de véritables 

d'Etat et représentaient 
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biens. L’échec de l’agriculture 
soviétique a probablement 
sec été celui de la mise en 

jace d'un systèn tisfaisant 
de formation des prix. 













polonais menace 


‘de démissionner en cas de grèves 


duction du secteur public compen- 
sée en partie par l'élargissement du 
secteur privé, tandis que l'inflation 
était considérablement réduite et 
que le chômage. montait en flèche. 
Pins de d il 
de sans-emploi 
Selon le rapport, ie PNB (pro- 
duit national brut) a baissé de 
ue 1990 et de 7 % à 8 % en 
- L'inflation, qui s'élevait à 
2 000 % en 1989, avt ramenée à 
250 % en 1990 et devrait se situer 
entre 60 % et 70 % cette année, En 
révanche, les salaires sont retombés 
1991 au niveau de 1987, le 
salaire mensuel moyen se situant 
actuellement autour de 2 millions 
de zlotys (1 110 francs), tandis que 
le chômage dépassait la barre des 
deux millions de sans-emploi, tou- 
chant plus de 11% de l1 popula- 
tion active. Cette poussée du 
chômage à accompagné la chute de 
la production du secteur public. Le 
secteur privé, très peu développé 
jusqu’en 1989 (hormis dans l'agri. 
culture), représente désormais 72 % 
de l’activité du commerce inté- 
rieur, 45,8 % des importations, 
43 % dù batiment, 213 % des 
exportations et de la produc- 
tion industrielle, a 
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N ne les voit sur les 

bouches de métro, 

Een se Go E 

besoin de faire de & D 
sur ls trottoirs pour éviter 
cpu Re meet au 
in des rues. iver, les parcs sont 
déserts et les bancs sont vides. Ce 
n'est pas non plus au café du coin 
qu'on risque d'en apercevoir quel- 
ques-uns pour la bonne raison qu'en 
Suède, il n'y a pas de café du coin, 
Les marginaux qui font partie du 
décor nrbain Habtuel restent ceux 
pour qui l'alcool et la drogue tiennent 
Leu de quotidien. Maïs les nouveaux 
Pauvres, victimes de la crise, de la 
Cherté de la vie, de la hausse brutale 
des loyers que des salaires insuffisants 
s'arient plus à cosvri, corxià n6 2 
re Is 
il ne se passe plus un jour sans 
l'on parle d'eux. = bE 


Une aide 

sociale 
« Je suis obligé de demander une 
aide sociale », indique un jeune ingé- 
nieur de vingt-quatre ans sorti d'une 


ff 


sociale augmente de manière dramati- 

que.» La raison, c'est le chômage. 
L'image s'élargit : « Les mères 

seules ont du anal à.s'en.sortir. Une 


sur trois. reçoit une aide Sociale. » 
« Des centaines de. personnes Sans 


Er migrer rit 
is, avant l'ère de l'Etat-providence 
social-démocrate, dépendre de la cha- 
rité était infamant. Aujourd’hui, il 
faut ravaler son orgueil puisqu'il n'y à 
pas d'autre sohtion.… 


Ces dernières décennies, la pression 
fiscale augmentant, le système avait 


- ber ce qui était en fait 


Pauvreté et richesse dans le monde 


Suède : jeunes et exclus 


Les nouveaux pauvres, victimes de la crise, sont peu visibles mais de plus en plus nombreux 


multiplié subventions et allocations 
SAR en da 
seme l, rongés aussi par une 
Héaion gandissente. jeu tous ge 
partie s'était installée 
dans une pneu st considérée 
comme normale. L'Etat, par ailleurs, 
pouvait être généreux, il en avait les 
moyens. 


Aui ï, la situation à 
2 re connaît deu 
lepuis deux ans n'est de 
s'achever. Les RAS Dimees 


leurs employés par milliers, quantité 












2gusnsrsberg, à quelque 
kilomètres au nord-ouest de 
Stockholm : la commune de 
Suède la plus touchée par le 
chômage, avec un taux officiel de 
FE un taux réel de 19 %. 


localité proprette, qui a 
connu la grande époque de l'ex- 
pioitation minière de Kopparberg, 
et qui en entretient les vestiges 
avec amour : vieilles maisons de 
bois peintes en roûge sombre tra- 
ditionnel, pas une décoration ne 
manque, tout le doré et la couleur 
sont & où à faut. 





de tes entreprises ont dû fermer 
lis porte. chômage est en 


hausse, alors que les structures qui 
ont fonctionné jusqu'ici nr abao 
Age 
voilé, à savoir les cours de recyclage 
et de formation, les emplois commu- 
DAUX, $ 
Des solutions de rechange sont à 
l'essai ou en prévision, y tes 
moyens ne sont plus ce 
qu'ils étaient, Les communes souf- 
elles aussi, de la suppression des 
ions dont elles avaient bénéfi- 
cié jusqu'ici et doivent calculer serré 





Grèce : les armateurs et les autres 


Les Grecs fortunés vivent à l'étranger — où leurs avoirs 


pour venir en aide à ceux qui en ont 
oin. Mais la Suède resc La Suède 
et l'étranger pourra se demander où 
elle est, cette crise. Ce qu'il remar- 
quera, c'est que la vie est excessive- 
ment chère — l'alimentation surtout - 
et qu'il doit falloir un bon salaire 
pour payer les prix affichés. Le Sué- 
dais étant de nature 1 fru- 
£al, d'un probe 
€ sobre, il se passera sans trop de mal 
Se Eonsoe re pomme de 
superflu mais qui est une À 
Pour d’autres. 


La commune la plus touchée 


vail ailleurs. Aujourd'hui, # n'y a 
Plus de travail ailleurs. 

La communs fait ce qu’elle peut 
‘en essayant d'utiliser les res- 
sources qu'elle » encore à sa dis- 
position. « À court terme, l'avenir 
est Les miracles, ça 
n'existe pas. La situation est la 
même ailleurs. Aujourd'hui, on 
entend dire que l'entrée de la 


Quant à l'habillement, les Suédois 
ne Sont pas réputés pour leurs excès 
d'élégance et ils lui préférent en géné- 
ral un confort passe-partout. Il est 
donc difficile de débusquer certe gêne 

Issante n'est pourtant 
une invention des almisits, Fe 

« Stockholm est une idylle par com- 
paraison avec Londres », fait remar- 
ge Stefan Lindebore à son retour 

la capitale britannique. il est le 
chefadjoint des affaires sociales 
pre la Mission urbaine — Stads 
missionen — une OrgänisatiOn Carttä- 



















au chômage et à être chômeur. s 
H ajoute pourtant : « J'ai la foi 
positive que nous allons retourner 
cette situation. » 

L'espoir pour la commune de 
Ljusnarberg vient, entre autres, 
d'un projet qui sera réalité à l'au- 
tomne 1992 : l'ouverture d'une 
fonde « business » at 

. Et pas n'importe laquelle, le 
BSL — la Business School de Lau- 
sanne. Les travaux de réaménage- 
ment et d'extension des locaux 
existants doivent commencer 
bientôt. . 

Krister Navjord, le responsable 
administratif de la commune, en 
parle avec enthousiasme et 
s'amuse de f'étonnement que 
l'annonce de l'opération a suscité 
à Stockholm. C'est vrai que l'idée 
pet paraître farfelue. Une école 

temationale où viendraient des 
étudiants étrangers, pour appren- 
dre le « business », à Ljusnars- 
berg, bastion du chômage au 
milieu de ia forêt... Mais non, 
c'est extrêmement sérieux, tout 
est signé, et Stockholm a dû se 
laisser convaincre. 


FN. 






tive idéologiquement proche de 
l'église luthérienne d'Etat mais indé- 
pendante el qui s'est donné pour 
tâche d'« aider là où personne d'autre 
nas us re 
changer les priorités aux 
vorisés est un mauvais investisse- 
ment. » ; 
La commune, qui avait jusque-là 
accordé des subventions à la Mission 
et à l'Armée du Salut pour leurs ati- 
vités, a aujourd’hui réduit son soutien 
— au moment où lou en aurait le plus 
besoin. Cela se ressent chez ceux et 
celles qui viennent demander de 


sont estimés à 20 milliards de dollars — et investissent très peu au pays 


{nya de riches en 

Grèce, les Grecs fortunés 

« se trouvent en Grande- 

Bretagne, en Suisse, aux 

Etats-Unis ou en Afrique. 

ls ont seulement un pied-à-terre 

dans le pays et un yacht de plus de 

30 mètres qui mouille dans une 

marina du Pirée.» Cette boutade 

vise avant one la crème ds 
magnats grecs, les armateurs. 

touche aussi à la nature du dévelop- 

pement d'une Grèce essentielle- 
ment agricole jusqu’à la guerre. 

Les différentes péripéties histori- 
ques pendant la première moitié du 
siècle ont poussé bon nombre d'ha- 
bitants à émigrer vers des terres 
plus propices à l'enrichissement, où 
ils ont construit fortunes et sont 
restés. Selon la. Banque des règle- 
ments internationaux, les avoirs des 
Grecs à l’étranger s'élèvent à 
20 milliards de dollars. 

Lenseon pre Sp Lens 
mie depuis Le retour d 
tie en 1974 a par ailleurs stoppé le 
développement des barons de l'in 
dustrie apparus après guerre, L'Etat 
contrôle actuellement quelque 70 % 

.de la produclion nationale. La 
bureaucratie, le clientélisme, mais 
aussi l'instabilité politique et le cli- 
mat d'incertitude économique ont 
été autant de freins au décollage 
économique. 

Toutes ces raisons expliquent 
l'attitude des armateurs. Maîtres de 
la première flotte du monde (dont 
seulement le tiers du tonnage sous 


le pavillon bleu et blanc de la 
Grèce), devant les Japonais, et de 
plus de 40 % de la flotte commu- 
nautaire, ils n’investissent cepen- 
dant que parcimonieusement dans 
leur pays. 

Partisans du libéralisme”à tout 
crin, ils rejettent toutes contraintes. 
Hs prennent beaucoup de risques, 
de véritables coups de PORT Au 
rapportent gros, à l'image leur 
ancêtre l'amiral Miaoulis, héros de 
la guerre d'indépendance de 1821, 
mais aussi armateur qui a forcé le 
blocus de Nelson pour commercer 
avec Marseille. Les périodes de 
crises depuis la seconde guerre 
mondiale leur ont toujours permis 
de faire des affaires. 


Un sens 
de la famille 


Les armateurs ont tous un sens 
aigu de la famille et forment des 
dynasties, dont certaines existent 
depuis trois générations, la plupart 
provenant des îles de la mer Egée, 

. Chios, Audros, Syros, Crète. On 
devient armateur par héritage. Il est 
exceptionnel que de nouveaux 
armateurs partis de rien comme 
Onassis surgissent. Mais les règles 
du jeu ont changé, les réglementa- 
tions et les connaissances tiennent 
maintenant un rôle essentiel. 

Leur gestion est « paternalisté» : 
l'armateur est seul maître de son 
entreprise, «ce qui lui permet de 
prendre très rapidement des déci- 
sions», explique un expert interns- 


À 1 


tional de l'Akti Miaoulis, le quai du 
Pirée où sont concentrés quelque 
2000 bureaux en tout liés au 
shipping. C'est le fils le plus compé- 
tent, souvent issu d’une école supé- 
rieure d'économie américaine où 
britannique, qui prendra les rênes 
de l'entreprise, seulement après 
avoir fait ses preuves, dans la ges- 
tion notamment, sous l'œil attentif 
d'on père tout-puissant. 

Leur principale richesse provient 
de ta spéculation : « f{s vendent cher 
quand les prix sont élevés et rachè- 


. tent en‘période de crise quand les 


prix ont baissé.» Selon l'expert, 
1988 et 1989 ont été «de zrès 
bonnes années», ce qui a permis 
aux armateurs grecs de vendre bon 
nombre de navires et de se réserver 
un «1résor de guerre», procurant à 
leurs entreprises une situation 
financière saine. Dans les années de 
récession du début 80, « les banques 
Les ont serrés à la gorge» : ils s'en 
rappellent et placent dorénavant 
leurs fonds. 

Vingt-quatre armateurs grecs dis- 
posaient en juin 1990, selon Navti- 
liaki, la revue spécialisée du ship- 
ping grec, de plus de 1 million de 
tonneaux chacun. La plupart ont 
placé leurs navires sous des pavil- 
lons de complaisance, et l'armateur 
apparaît comme le gérant d’une 
entreprise j dans les para- 
dis fiscaux du Liberia ou_du 
Panama. Pari les premiers figa- 
rent le «roi des pétroliers», Lucas 
Hadjioannou, Gcorges Livanos et 


John Latsis. La liste comprend éga- 
lement les habituels «grands», 
comme Niarchos, Onassis, Goulan- 
dris, Vardynoyannis, aux fortunes 
colossales. 

D'antres comme Costas Laimos, 
un des hommes les plus riches 
d'Europe, ont réduit leurs activités 
maritimes et diversifié leurs affaires 
dans d'autres domaines que la 
marine. Costas Laimos, qui vit en 
Grande-Bretagne, possède plusieurs 
immeubles à Manhattan et investit 
dans de nombreux secteurs. John 
Latsis, qui entretient des liens pri- 
vilégiés avec la famille royale saou- 
dienne, outre ses activités au 
Proche-Orient, est propriétaire en 
Grèce d'une raffinerie et vient 
d'ouvrir une banque à Athènes. 

La famille Vardynoyannis, une 
des rares familles d'armateurs pré- 
sentes, économiquement en Grèce, 
possède une raffinerie (la plus 
importante entreprise nationale), 
un réseau de distribution de carbu- 
‘rants, des intérêts dans l'hôtellerie, 
la presse et le grand club sportif 
d'Athènes, Panathinaïkos. Un 
armateur de la nouvelle génération 
venu du bâtiment, Aristide Alafou- 
zos, s'est lancé dans la pressé en 
rachetant le très sérieux quotidien 
libéral Kathemerini et la radio pri- 
vée Sky (le plus grand taux 
d'écoute). 
; d'Athènes 
DIDIER KUNZ 


Lire la suite page 2 





l'aide : « Le climat devient plus vio- 
lent, Los gens sont plus agressifs, plus 
Siressés. » 

Et puis, le leitmotiv : « ls sont de 
Es en plus jeunes et la proportion de 

mmes parmi marginalisés aug- 
mente. Pour une femme, la déchéance 
est plus rapide que pour un homme. 
Elles se sentert humilièes. fl ne s'agit 
pas de « bag-ladïies » à proprement 

de femmes 


ler, mais dé trente-cinq- 
quarante ans qui ont des tragédies der- 
rière elles » 


A l’Armée du Salut, le major Edith 
Larsson précise qu'il y à « de plus en 
jh de mères seules qui, même avec 
laide sociale de la commune, ne peu- 
vent joindre les deux bouts, de familles 
avec enfanes et de retraitès malades » 
qui viennent chercher de l’aide. Col- 
lectes d'argent, de vêtements -— les 
gens sont-ils généreux ? x Oui, srès 
généreux, ils ni beaucoup. v 


Les déchéances 
féminines 

Autre problème : la réorganisation 
de la psychiatrie. Privilégiant la réin- 
sertion dans la société de personnes 
psychiquement_ déséquilibrées, les 
autorités ont fermé ces dernières 
années quantité de services, voire 
d'établissements. Fragilisés par leur 
condition, les patients — qui vivent le 
plus souvent seuls dans un apparte- 
ment — ne peuvent retrouver une vie 
normale et ne tardent pas à retomber 
dans leurs problèmes pour grossir les 
rangs des exclus, Parmi eux, beau- 
coup de femmes... 

Et puis, bien sûr, il y a le chômage. 
Comme en 1927, les sans-travail espè- 
rent toujours trouver « quelque 

» dans la capitale. Tous espoirs 

envolés, ils se retrouvent bien souvent 
en piteux étai, démoralisés devant la 
porte du bureau des urgences que la 
Mission urbaine a créé il y a soixante- 
quatre ans au sous-sol de La gare cen- 
trale de Stockholm, au bout d'un long 
couloir. Il faut ouvrir l'œil pour trou- 
ver, mais l'adresse est connue. 
i Le bureau reçoit vin à Crop Vin 
eurs par jour. Ingar et Birgitta, les 
deux jeunes assistantes sociales qui 
travaillent là en permanence, les 
conseillent, les aident à entrer en 
contact avec les autorités sociales de 
k commune où, le plus souvent, leur 
paient le billet de retour. Birgitta 
trouve que, en l'espace de deux ans. 
situation s'est détériorée. 

Le paysage humain s'est modifié. 
« Il y a davantage de transfuges des 
asiles psychiatriques, davant de 
mères seules et de en plus de toxi- 
comanes mixtes. Î! n'y à plus de véri- 
tables alcooliques. les vieux meurent. 
C'était un groupe plus facile. » Quant 
aux sans-abri, fagar — qui a passé 
neuf ans à l'urgence — affirme que 
leur nombre n’a pas baissé. 

fl y aurait à Stockhoïm — les chif- 


Ont été déjà publiées dans 
« Champs économiques » des 
enquêtes comparables sur la 
Turquie et l’Aifemagne (7 août 
1990}, la Grande-Bretagne et 
Finde (14 août), l'Italie 
121 août), le Mexique 
{28 août}, le Nigéria (4 sep- 
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fres sont approximatifs — quelque 
5 000 personnes qui n'ont pas d'ap- 
partement et qui se débrouillent en 
dormant chez l'un ou chez l'autre, 
voire dans des « hôtels pour céliba- 
taires » et 300, 400 ou 500 sans abri 
du tout. Parmi eux, de plus en plus 
de Finlandais, la crise étant plus vio- 
lente en Finlande qu'en Suède, le sys- 
tème social moins développé et la 
marginalisation beaucoup plus rapide 
et plus brutale. 

Cependant, la Suède ne peut plus 
eur offrir ce qu'ils ont perdu chez 
eux. Ces ombres qui n'ont plus leur 
place dans la société et qui refusent 
ses services s'adressent à ceux qui 
aident «sans rien demander ». 
Depuis 1986, le dernier grand hiver 
qu'ait connu la Suède, la Mission 
urbaine a ouvert des « auberges » de 
nuit et même de jour — moins cepen- 
dant pour les femmes que pour les 
hommes. 

Un asile passager, une douche, de 
quoi laver son linge, se reposer peut- 
être pendant la journée ou un lit de 
temps à autre — car les places sont 
réduites et il faut partager plus qu'a- 
vant. Le reste du temps, il y a Les bus 
de nuit pour dormir, les containers le 
long des quais, une entrée d'immeu- 
ble pour les chanceux qui ont trouvé 
un code — Ça, c'est le grand luxe 
aujourd'hui. 

Ou alors, faire comme Mats et se 
trouver une grotte en pleine ville, 
dans la roche - il y en a quelques- 
unes — avec les rats pour compagnons 
« plus supportables que les humains ». 
Le dédale de tunnels sous la « Cité », 
dans le centre, est encore un refuge 
pour certains, « Les touristes », pré- 
cise l'inspecteur Hagenstam. « Des 
touristes ? » « Oui, des Marocains. 
Enfin, des Nord-Afficains pour la plu- 
part, qui sont venus avec un visa de 
touriste, qui sont restés et qui sont 
donc en situation illégale. C'est un 
problème. » 

Apparemment, les « touristes » ont 
chassé de ces lieux les anciens rési- 
dents qui ont dû se trouver un gîte 
ailleurs : toilettes publiques, ascen- 
seurs de métro et cages d'évacuation. 
Quelqu'un a récemment proposé 
d'ouvrir aux sans-logis un de ces tun- 
nels, fermé depuis un an. La mairie 
de Stockholm s'est indignée, estimant 
qu'ils ont droit à mieux qu'un tunnel 
et que, de toute façon, les services 
sociaux de la ville, l'Armée du Salut, 
la Mission urbaine et diverses églises 
couvrent les besoins existants, Peut- 


être, raais les mailles du filet s’'élargis- 
sent. 

de Stockholm 

FRANÇOISE NIËTO 


tembre), la France [11 sep- 
tembre), le Japon {18 septem- 
bre), les Etats-Unis (25 sep- 
tembre]}, le Pérou (12 février 
1991), la Bolivie {21 mai), [a 
Thaïlande (3 septembre), 
l'Australie (10 septembre), et 
Findonésie (26 novembre}, 


l'ISG... 25 ans 
de présence mondiale 


COREE 
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Dates à retenir pour votre information: 


ventes 1991 

Résultats 1991 

Ventes du 1” trimestre 1992 
Assemblée Générale des Actionnaires 
Ventes du 1” semestre 


Les cycles existent 


L'étude des retoumements d'activité permet 
de mieux appliquer une double action budgétaire et monéiaire 


par Philippe Sigogne 


13 januer 
4 mars 
14 aval 

° 28 avril 


Resultats du 1” semestre 
Vertes des 9 premiers mois 
12 jonuer 1993 Ventes 1992 
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*EXISTENCE de cycles éco- 
nomiques ct l'explication 
de leurs origines sont des 
questions débatiucs de 
longue date. La définition 

du cycle de Gottfried Haberler, 
auteur en 1937 d'un rapport à la 
Société des nations entièrement 
consacré à ce sujel, a été longtemps 
la référence : «Une ras de 

uses de prospérité et de dépression 
pi revient à des intervalles de trois à 
douce ans. » 

Cette définition s'appliquait aux 
fluctuations amples et récurrentes 
observées sur près d’un demi-siècic 
(1880-1930). De nombreuses rhéo- 
rics furent échafaudées pour en ren- 
dre compte. C'est ainsi que naqui- 
rent, dans cotte époque allant de 
Marshall à Keynes, les théories 
monétaires pures des cycles, ainsi 
que les théories, monétaires ou non, 
du sur-investissement et de la sous- 
consommation. 


Durant les décennies 50 et 60, le 
débat sur les cycles perdit de son 
importance au profit de celui sur la 
croissance. L'atténuation des fluc- 
tuations économiques. le fait 
qu'elles n’entrainaient souvent que 
des pauses dans la progression de 
l'activité, la confiance dans La capa- 
cité de régulation des politiques, 
conduisirent à se désintéresser de 
ces théories. voire à en nier la perti- 
nence. 


Un contenu 
opérationnel 


La double récession américaine de 
1980-1982 a brutalement interpellé 
ceux qui avaient fini par nier l'exis- 
tence de chômage involontaire. Les 
économistes s'altachèrent à intro- 
duire dans leurs modèles mathéma- 
tiques de nouvelles variables plus 
concrètes, afin de mieux reproduire 
la croissance et ses fluctuations 
réelles. Ces variables ont pour nom : 
taux d'utilisation des capacités de 
production, durée du travail, varia- 
tions des stocks, salaires d'effi- 
cience, imperfections de marché... 
La plupart sont bien connues des 
conjoncturistes qui les ont observécs 
en permanence depuis les 
années 50... sans toujours sc douter 
que leur sélection découlait directe- 
ment des réflexions des années 30 ! 

Mais la longue période de crois- 
sance qui a suivi a renforcé dans 
l'opinion le sentiment que les cycles 
relevaicnt des erreurs du passé, au 
moment où Les théoriciens s'effor- 
çaient de mieux Jes engendrer, Les 
“Etats-Unis semblaient ne plus 
devoir subir de pause d'activité. Le 
Japon s'apprètait à battre le record 
de durée d'expansion des années 60. 
En France même, la croyance à la 
croissance autoentretenue s’est ren- 
forcée en 1989, conduisant à négli- 
ger les signes de ralentissement déjà 
perceptibles. 

A présent que la plupart des pays 
de l'OCDE auront conau soit une 
récession, soit un sévère coup de 
frein, l'existence de cycles ne relève 
plus uniquement des travaux de 
quelques spécialistes, mais retrouve 
un contenu opérationnel. En l'occur- 
rence il s'agit de voir en quoi {es 
retournements d'activité s'opérent 
spontanément : il nous faut tout par- 
ticulièrement élucider les étapes qui 
mènent de l'entrée en récession à la 
reprise, et ce que sont alors les 
objectifs des ménages, des entre- 
prises et des financiers. Ensuite, 
pourrat-on suggérer ce que peuvent 
faire le budget et la monnaic pour 
hâter sans brusquerie la réalisation 
de ces objectifs. 

Pour bien comprendre ce qui se 
passe durant une récession, il faut 
d'abord s'entendre sur ce qui l’a 
motivée. À de rares exceptions, c'est 
la sollicitation excessive d'un ou de 
plusieurs facteurs de production 
(travail, matières premières ct éner- 
gie, équipements) qui finit par blo- 
quer l'activité puis entraîner sa 
Chute. Plus forte est la sollicitation, 
plus ample est la chute. 

Or, contrairement aux rêves de 
croissance équilibrée, la probabilité 
d'emballement d'une économie 
développée est toujours élevée. Dès 
qu'un des facteurs de production est 
proche de la saturation, la tendance 
est individuellement d'investir plus 
pour lever la contrainte. Maïs l'accé- 
lération de l'investissement qui en 


résulte ajoute ses effets multiplica- 
teurs et avive globalement les ten- 
sions. 

La surchauffe économique a cela 
de particulier que les entreprises en 
deviennent les seuls acteurs à 
mesure qu'elle se prolonge. En rai- 
son de [a hausse des besoins d’inves- 
tissement ct des coûts du travail, 
elles s'endettent de plus en plus. A 
l'inverse, les administrations rédui- 
sent au contraire leurs besoins de 
financement, et les ménages élèvent 
leur taux d'épargne, 

L'insuffisance globale d'épargne 
qui résulte de l'épuisement des gains 
de productivité Finit par avoir raison 
de l'excès d'investissement : la mon- 
tée des taux à long terme réduit la 
profitabilité, le financement par 
actions devient plus coûteux, enfin 
les restrictions monétaires accen- 
tuent la dévalorisation des actifs et 
rendent les banques plus sélectives. 
Le plongeon est alors acquis. 

Autant les butoirs de la croissance 
sont aisés à concevoir, autant les 
limites à la récession ne le sont pas. 
Aussitôt que la récession s’'en- 
clenche. les facteurs de production 
redcviennent suffisamment abon- 
dants pour satisfaire à tous les 
besoins de croissance à moyen 
terme. Toutefois une phase de saus- 
emploi s'impose, car les entreprises, 
ayant perdu toute illusion sur la 
croissance future, s'aperçoivent 
qu'elles n'ont ni les moyens ni le 
besoin d'investir en capacités addi- 
tionnelles, 

De même que le surinvestisse- 
ment avait fini par miner {a situa- 
tion financière des entreprises, de 
même la pause des achats d'équipe- 
ment et la maîtrise des stocks vont 
permettre de la rétablir. Bien que les 
profits nets soient au plus bas, les 
provisions pour amortissements non 
employées à de nouveaux investisse- 
ments sont là pour rétablir les tréso- 
reries ct dégonfler le ratio des dettes 
sur fonds propres. 

L'épargne de précaution que 
visent simultanément les ménages se 
traduit avant tout par un renonce- 
ment à des achats de logements. 
d'automobiles et de gros biens dura- 
bles. Ce renoncement, largement 
facilité par l'accumulation anté- 
rieure de ces biens, est d'abord 
volontaire et accentue l'entrée en 
récession, puis subi. d'autant plus 
durement que les pertes d'emploi se 
prolongent. Le résultat est un taux 
d'épargne élevé, mais qui ne 
s'accroit plus, et dont la structure se 
modifie au détriment des place- 
ments longs. 


La condition 
nécessaire 

Cette désaffection des ménages 
pour l'épargne longue fait pendant à 
l'objectif de désendettement des 
entreprises. L'évolution spontanée 
des taux d’intérèt les y encourage. 
Ceux-ci baissent en termes nomi- 
naux, ce qui valorise le patrimoine à 
revenu fixe et réduit d'autant l'eftort 
d'épargne nouvelle nécessaire ; ils 
restent élevés en termes réels, voire 
augmentent avec les primes de ris- 
que, ce qui pousse les entreprises à 
rembourser au plus vite les 
emprunts passés. 

La reconstitution des liquidités 
s'avère une condition nécessaire de 
la reprise économique. Les entre- 
prises ne peuvent développer leur 
activité qu'une fois leur Lrésorcrie 
jugée satisfaisante. Les ménages ne 
réduisent leur épargne de précaution 
que lorsque l'emploi repart ct qu'ils 
estiment disposer de suffisamment 
d'argent en comptes et livrets. Les 
pu its ne peuvent se redresser signi- 
icativement et alimenter les trésore- 
rics qu'à partir du moment où le 
taux d'épargne baisse. Or, durant la 
récession, l'effort de désendettement 
des entreprises ne se limite pas au 
marché financier ct l'annulation de 
lignes de crédit ponctionné en retour 
les avoirs monétaires. 

La recherche d'une plus grande 
liquidité ne peut donc être satisfaite 
par le simple jeu des relations 
ménages-entreprises. EL y faut le 
concours du système monétaire. Le 
mécanisme en cause est que les pro- 
fits des banques peuvent se redres- 
ser grâce à l’assouplissement de la 
politique monétaire que la désinila- 
tion autorise. L'écart entre taux des 
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prêts et taux de refinancement leur 
permet de maintenir des concours 
suffisants aux entreprises demeurées 
solvables, puis d'accroître ce volume 
à mesurc que les mauvais risques 
sont provisionnés. 

C'est le rôle de l'Etar, amplement 
souligné par Keynes mais aussi par 
certains de ses prédécesseurs, que de 
rétablir la confiance lors d’une 
récession et de prévenir ainsi des 
cnchaînements cumulatifs à la 
baisse. Cela signifie avant tour qu'il 
facilite, et non qu'il obstrue, le pro- 
cessus de rétablissement des 
comptes privés déformés par le 
surinvestissement antérieur dés lors 
Que ce surinveslissement n'a pu être 
évité. 

Les leçons que l'on peut tirer de 
es enchaînements valent pour l'en- 
semble des économies développées, 
et en particulier pour la France. Jus- 
qu’à une période récente, notre pays 
est apparu comme moins cyclique 
que la moyenne. L'intégration crois- 
sante dans l'Europe et le monde et 
sans doute une certaine perte d’effi- 
cacité dans nos gestians publique et 
privée font que les Muctuations de 
notre activité épousent actuellement 
celles de la Communauté curo- 
péenne dans son ensemble. 


Des lignes 
claires 


La tentation est grande de dire 
que ces fluctuations nous sont impo- 
sées de l'extérieur et que la politique 
économique est impuissante à les 
résorber. If est plus exact d'admettre 
que le comportement de la France 
se rapproche de celui de ses parte- 
maires parce que ses institutions 
socio-économiques s'en rapprochent 
aussi, et d'en conclure que la politi- 
que économique doit s'adapter à 
cette nouvelle donne. 


Que peut faire l'Etat face aux 
alternances de prospérité et de 
dépression ? Manifester qu'il a les 
moyens de maintenir un cap. Dis- 
tinguer les objectifs à long terme qui 
relèvent de sa compétence (défense, 
justice, sécurité, enseignement, 
infrastructures collectives), et dont 
la réalisation sera conduite quoi 
qu'il arrive, et l'objectif de régula- 
tion économique et sociale dont 
l'enveloppe de movens découlera de 
l'état de la conjoncture. Une ligne 
de conduite claire est le meilleur 
moyen de tempérer la confiance en 
phase d'optimisme et de la régénérer 
en phase de pessimisme. 

Des stabilisateurs automatiques 
existent du fait des mécanismes de 
la fiscalité el de la prévention 
sociale. Les faire jouer librement 
revient à se donner cette règle que 
les dépenses, hors transferts sociaux, 
soient déterminées par référence à 
l'évolution potentielle de l'écono- 
mie, après lissage des mouvements 
conjoncturels, Leur financement 
peut être l'irapôt. l'emprunt obliga- 
taire où le it bancaire, selon la 
structure patrimoniale que l'on sou- 
haite donner à l’économie. Mais le 
montant de ce financement et sa 
répartition par sources devraient 
relever du moyen terme, 

En revanche, l'analyse des 
enchaînements cycliques nous a 
montré l'importance du volume 
d'épargne disponible et de son degré 
de liquidité dans les retournements 
cycliques. C'est l'assèchement de 
l'épargne puis de sa composante la 
plus liquide qui provoque la réces- 
sion ; C’est la reconstitution d'une 
épargne de plus en pfus fiquide qui 
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autorise la reprise. Le rôle de la poli- 
tique monétaire est évident pour 
tous : celui de la politique budgé- 
taire semble l'étre moins, à en juger 
par certaines propositions qui peu- 
vent aller à l'encontre de l'objectif 
visé, 

En dépit de leur attrait, les 
relances du type grands travaux peu- 
vent entraver le redressement des 
comptes soit parce qu'elles inLer- 
rompent les efforts de rationalisa- 
tion des entreprises concemécs èn 
les rendant moins nécessaires, soit 

qu'elles font appel au marché 
Énancier alors que son volume ne 
s'est assez dégonflé. Les coûts 
unitaires du travail ct les taux 
d'intérêt à long terme risquent aiors 
de rester trop élevés et pénalisent les 
autres secteurs. 

L'incitation à l'épargne longue. 
dans le but de réduire les taux à 
long terme, ne peut non plus être 
considérée comme una instrument 
conjoncturel, car elle va à l'encontre 
du désir de liquidité des ménages ct 
ne contribue pas au redressement 
Financier des banques, préalable à la 
relance du crédie. 

Le mode de financement du défi 
cit budgétaire conjoncturel n'est pas 
indifférent. Ainsi un financement 
monétaire résultant de l'émission de 
titres à destination du secteur ban- 
caire peut stimuler la liquidité alors 
que le financement obligataire ris- 

ue d'engorger le marché, L'Etat 

rançais s'est interdit depuis 1986 de 
faire appel aux banques pour des 
pions structurelles fon 

lé parane longue, création d'un 


monétaire large) et désintia- 
tionnistes {réduction de la part des 
actifs les plus mobilisables). Les suc- 


cès obtenus dans ces domaines et la 
situation conjoncturelle incitent à se 
demander si un changement d'orien- 
tation ne serait pas souhaitable, 


Une mesure 
temporaire 

Le financement monétaire, usuel 
chez les Anglo-Saxons, n’est pas 
l'apanage des pays inflationnistes : 
en Allemagne, les crédits bancaires à 
l'Elat atteignaient 30% de M3 (agré- 
gat monélaire large} avant l'unifica- 
tion monétaire, soit près du double 
de ce qu'ils sont en France. Une 
telle différence va au-delà des poids 
respectifs des dettes publiques dans 
le PIB de chaque économie. Le 
financement monétaire de la part 
automatique du déficit serait par 
définition une mesure temporaire : 
car, en phase de haute conjoncture. 
Etat devrait utiliser son excédent 
pour rembourser les prêts et contri- 
buer à prévenir la surchauffe en 
réduisant la liquidité. El annulerait 

ainsi tout risque inflationniste, 
Dans la situation présente, les 
taux d'intérêt réels élevés handica- 
pent doublement la reprise : ils 
entravent l'assainissement des 
comptes des entreprises, à cause des 
charges financières, et de ceux des 
par l'inversion des taux : ils 
réduisent abusivement le crédit et la 
liquidité. L'Etat peut soulager l'éco- 
nomie en prenant à son compte le 
surcoût imposé par la gestion du 
change et en acceptant de prendre 
temporairement Le relais des entre- 
prises auprès des banques. Il ren- 
drait ainsi plus crédible parce que 
plus supportable l'engagement de 

stabilité du franc dans le SME 


»- Economiste à l'OFCE {Obser- 
vatoire français des conjonc- 
tures économiques). 





Un inventaire social 


Jean-Pierre Dumont, directeur de 
la recherche et de la communica- 
tion à ls Fédération de la mutualité 
parisienne, est un des rares spécia- 
listes qui n'ait pas de la sécurité 
sociale une vision purement franco- 
française. Néanmoins, louvrage 
qu'il vient de publier arrive à point 
nommé pour éclairer les débats 
hexagonaux actuels, qu'il s’agisse de 
la maîtrise des dépenses de santé ou 
de la réforme des régimes de 
retraite. 

L'inventaire que dresse Jean- 
Pierre Dumont est impressionnant : 
depuis dix ans, [a quasi-totalité de 
nos partenaires se sont lancés dans 
des politiques de ralentissement de 
icurs budgets d'assurance-maladie 
et se sont efforcés de programmer 
une remise à niveau de leurs méca- 
nismes de retraite en fonction des 
évolutions démographiques. 

Parmi les différents types d’adap- 
tation choisis par les pays dévelop- 
pés, qui comportent plus ou moins 








de solutions «libérales» (montée en 
charge des assurances, recours 
croissant à la capitalisation), inutile 
de chercher un modèle dont il 
serait possible de s'inspirer. Les 
situations sont trop particulières et 
les modes d'ajustements ne sont pas 
tous exempts de défauts. 


Ce travail de recherche s'inté- 
résse également aux efforts 
déployés par les ex-« démocraties 
Populaires» et par les pays en voie 
de développement qui tentent de 
construire un système de protection 
sociale ou, plus souvent, tentent de 
sauvegarder {comme en Amérique 
centrale, en Amérique du Sud et en 
Afrique} des systèmes existants 
ue en voie de paupérisation accé- 


JEAN-MICHEL NORMAND 


> L'Evolution de {a sécurité 
Sociale dans le monde 
{1971-1981-1991), FMP, 24, rue 
Saint-Victor, 75005 Paris, 
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année : le discours économique, 
: notamment au sein des ins- 
ances internationales, prand quelque 
fiberté avec la langue de bois et les pon- 





















































































































il sera question plus loin. 

























ds récmifieation allemande. » 








Grèce : les armateurs 
et les autres 


Suite de la page 19 


Cependant, la politique du gou- 
vernement conservateur de 
Constantin Mitsotakis, au pouvoir 
depuis avril 1990, qui propose aux 
armateurs toute une série de 
mesures incitatives dans les 
domaines de la fiscalité, de l'emploi 
et de la formation, semble com- 
mencer à porter ses fruits. Vassilis 
Papacbristidis, le quatrième de la 
liste des «grands», qui pèse 
2,7 millions de tonneaux, vient de 
transférer son étàt-major de Lon- 
dres an Pirée. : 

L'industrie se trouve en effet tou- 
jours dans une phase étatique, 
après avoir connu elle aussi une 
période «paternaliste». Il y a 
quinze ans, quinze familles qui 


En quarante ans son entreprise 


dans le domains des produits lai- 

ders ; elle est également la princi- 

pale société alimentaire grecque, 

” un des secteurs nationaux les 
plus prometteurs. 

IL s'agissait en 1952 d'une 


employant 20 personnes dens un 
magasin athénien de deux étages 
qui distribuäit le fait et les yaourts 
qu'eële produisait. Elle les vendait 
aux hôpitaux d'Athènes ou èn 
gros au marché central. Aujour- 
d'hui, ls fume emploie 1 200 per- 
sonnes, dont un millier dans son 
usine entièrement automatiséé ds 
Tavros, près d'Athènes. ” 

Sa politique c’est l'aintégration 
verticale», le contrôle de toute la 
chäine du lait. Delta vend des 
vaches néerlandaises aux éle- 
veurs, alimente le bétail par sa 
filiale Eurofeed, s'occupe de la 





cifs universitaires, Peut-on espérer que 
le monde est désormais mieux à l'abri 
de graves erreurs, collectives de juge- 
ment — et de politique, — du genre de 
celles que l'OCDE confesse, dans son 
dernier rapport, blannuel sur la situation 
économique s, avoir contribué à com- 
mettre naguère, au grand dam de la 
communauté internationale ? C'est un 
vœu qu'on peut raisonnablement formu- 
ler, non sans quelques précautions dont 


Au sujet de la récession actuelle, de 
se8 causes, de ses remèdes, Lawrence 
Summers, économiste sn chef de la 
Banque mondiale, déclarait, en novem- 
bre dernier, devant les ministres du 
groups des Sapt (Etats-Unis, Alle- 
magne, Japon, Grande-Bretagne, 
France, ktelie, Canada) réunis en session 
spéciale à Tokyo : « Le ralentissement 
de l'économie mondiales doit être const 
déré comme résultant de la simultangité 
d'évolutions opposées dans différents 
pays plutôt que comme un problème 
international. En ce qui concerne les 
Etats-Unis, ll ne s'agit pas, comme ce 
fut le cas pour les précédentes râces- 
sions, d'un marasme consécutif à un 
resserremént monétaire appliqué pour 
lutter contre l'inflation, Le phénomène 
devant lequal on se trouve, c'est ce 
que, avant Keynes, on aurait appelé la 
phase de liquidation du cycle économt- 
que, celle où l'on voit se résorber les 
capacités de production excessives 
financées lors de la phase antérieure de 
crédit facile. De*même, le rélentisse- 
ment contrôlé de l'économie japonaise 
est l'accompagnement nsturel des 
mesures habiles qui ont été prises pour 
dégonfier progressivement la baudruche 
des prix excessivement élevés qu'a- 
vaient atteints les actifs mobillers et 
Immobiliers. Quant à la faiblesse da la 
conjoncture en Allemagne occidentale 
at en Europe, alle reflète ia hausse des 
taux d'intérêt réels liés aux dépenses 


Certes, « Larry » Sumrers aurait'pu 
être plus précis. Rappeler qu’en Grande- 
Bretagne l'économie paie aussi les 
excès du crédit de l'ère Thatcher ; qu'en 
France riën n'a été fait non plus pour 
modérer, dans les années 1987-1989, 


Delta est devenue la première 


petite entreprise familiale - 




































serait bon marché} 
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avaient pris leur essor au milieu des 
années 50 contrôlaient l’industrie 
grecque, le ciment, la sidérurgie, le 
raffinage du pétrole, la chimie, la 
construction navale, l'extraction 
des minerais, le tiers du textile et 
40% de l'électroménager. 

Plusieurs d’entre elles ont dis- 
paru, comme le groupe Andreadis, 
dont Constantin Caramanlis, de 
retour au pouvoir après la chute de 
la dictature, avait nationalisé La 
banque commerciale et La banque 
d'investissement ainsi que Les chan- 
tiers navals d’Eleusis. 

: Le gouvernement du PASOK 
(socialiste) d’Andréas Papandréou, 
au pouvoir sans partage de 1981 à 
1989, avait absorbé dans le secteur 


public d'autres grands groupes, 


Parti de rien 





réfrigération dans les villages. 
Elle dispose de douze centres 
dans toute la Grèce pour recueillir 
le lait, le pasteurise et l'anvoie 
tous les jours à Tevros. 

La société rassemble ainsi 
30 % de la production laitièra 
nationale auprès de 
12 000 petits éleveurs répartis 
dans 320 villages, qui livrent 
15 litres de lait chacun en 
moyenne. Elle contrôle 90 % du 
lait dans l'agglomération athé- 
nienne, 45 % des glaces et 30 % 
des jus frais. Elo diffuse ses pro- 
duits dahs 25 000 points de 
vente dans toute fa Grècè. 


Un modèle 
social 


« On va lutter comme toujours 
pour rester en première ligne des 
innovations et viser à la racon- 
nalssance dans le. marché unique 
de 19933, assure Aristidis Das- 
kalopoulos. Il a lancé en 1990 un 
programme d'investissement de 
14 milliards de drachmes (450 


Mais retenons de l'exposé de l'écono- 
miste de la Banque mondiale l'allusion 
aux concepts pré-kénésiens. Ils sont, on 
effet, beaucoup mieux adaptés que ceux 
qui ont suivi (et qui sont encore large- 
ment ensgignés) pour décrire la réalité 

6 et financière. Les politiques 
d'inspiration keynésianne prétendaient 
supprimer le cycle des affaires en le 
remplaçant par une expansion indéfinie. 
. Les moyens qu'elles employaïant pour 
éfiminer les périodes de basse conjonc- 
ture — la stimulation par le déficit — ont 1 les Etats-Unis, comme ils le firent 
eu pour conséquence d’accumuler les S 
déséquilibres. H-en est résuité des ajus- 
tements d'autent plus sévères. Da l'idée 
qu'ail faut faire quelque chose » aux pre- 
miers signes de ralentissement, et, si 
possible, quelque chose de préparé en 
commun, nous sommes encore Îles vic- 
times. A ceci près que le danger semble 
avoir été écarté à l’occasion de la pré- 
sente récession. Ecoutons les propos 
que tenait, H y a moins de deux mois à 
Tokyo, l'économiste de la Banque mon- 


-_ «Dans de ,pareilleé circonstances, il 
‘n'y a pas Heu pour une action internatio- 
nale concertés. On a au contraire de 
bonnes raisons de penser que les 
actuels déséquilibres, plutôt que de 
refléter une insuffisance de coopération, 





comme la Société générale des 
ciments (Aget-Heraclis), de la 
famille Tsatsos, et la première 
industrie textile nationale, Piraïki- 
Patraïki, de la famille Katsarmbas- 
Stratos. Niarchos, pendant cette 
période, se débarrassait de sa raff- 
nerie et de ses chantiers navals, tan- 
dis que le groupe Exxon Pappas 
était racheté par l'Etat. 


Des règles 
libérales 


La plupart de ces entreprises sont 
& présent en état problématique et 
le gouvernement cherche des ache- 
teurs. Selon un analyste occidental, 
la faiblesse du secteur industriel, 
marquée par ue atomisation des 
unités de production, une situation 
financière fragile et un manque de 
capacité à l'innovation, s’est « d’une 
manière générale aggravée pendant 
la gestion socialiste. L'industrie 
privée esi restée 1oujours 
Yemiliale, mais, au lieu d'être celle 
des grandes familles, elle n'est plus 
désormais, et sauf exception, que 
celle des petites »… 





milhons de francs}, comprenant la 
construction d’une nouvelle usine 
de yaourt près d'Athènes. Les 
exportations de yaourt ont déjà 
commencé vers la Grande-Bre- 
tagne et l'Allemagne, alors que 
f'entreprise se prépare à vendre 
des jus de fruits en France. 

La firme se veut aussi un 
modèle de développement social, 
dont la «philosophie » est fondée 
sur æia foi dans le rôle de l'entre- 
preneur comme innovateur de la 
sociétés, souligne le dirécteur 
général Dimitris Daskalopoulos, 
le fils du président, Les salariés 
sont intéressés aux profits de 
l'entreprise, qui a développé des 
primes de production et toute 
une couverture sociale complé- 
mentaire modèle pour la Grèce. 
Pour le reste, Il faut «laisser les 
entreprises faire librement leur 
travail et réduira les déficits 


publics ». 




















D.K. 





découlent des efforts qui furent rantés 
Pour gérer ensambla les taux da 
change. Les nécessités très diffé- 
rentes auxquelles doivent faire face les 
responsebles au Japon, aux Etats-Unis 
et en Europe suggèrent qu'une politique 
concertée des taux d'intérêt contrarie- 
rait les objectifs de politique nationale. » 
Le fait est que, lors des récentes déci- 
sions en sens contraire, prises à 
Washington et à Francfort, sur les taux 
d'intérêt fici, hausse, et là, baisse}, on 
n'a guère entendu les récriminations 
réciproques d'usage sur l'« égoïsme » 
allemand ou sur l’« insouciance » améri- 
caine. Faut-il en conclure que le mieux 
qu'on puisse attendre, c'ast le chacun- 
pour-soi? Poser le problème en ces 
termes, c'est en fausser las données. 
Tout le monde, aujourd'hui, s'essaye à 
l'économie de marché, à commencer 
par les responsables communistes chi- 
nois {avec des résultats particulièrement 
remarquables : « Aucune autre région du 
monde n'a, depuis dix ans, prograssé 
autant que le sud de la Chine, grâce à la 
fibéralisation économique », a rappelé 
Summers). Qu'on le veuille ou non, le 
ressort d’une pareille économie est que 
chacun, en poursuivant son intérêt, 
concourt à la prospérité commune. Ca 
qui est vrai des entreprises doit l'être 
aussi des Etats. Il'existe toutefois une 
condition impérative : que chacun joue 
le même jeu et en respecte les règles. 


naguère sur une grande échelle 

sous Carter at sous Nixon, cher- 
chalent à stimuler l'activité intérieure « à 
tout prix», par l'inflation et la dévalori- 
sation forcée dur dollar, tout serait com- 
promis. Mais aucune « coopération » ne 
pourrait, dans une telle éventualité, rat- 
traper les choses après coup. 

Tout indique, d'un autre côté, que les 
risques de dérapage sont actuellement 
suffisamment graves en Allemagne (à 
cause, notamment, de la démagogie du 
gouvernement Kohl et des syndicats - 
ouest-allemands fraîchement installés à 
l'Est) pour qu'on laisse la Bundesbank- 
réagir pendant qu'il en est, peut-être, 
encore temps. Ou bien faut-il attendre 
que, pour briser l'inflation, Helmut 
Schlesinger, président de l'institut 


Meilleur climat entre les Sept 


une formidable expansion des prêts 
bancaires {indispensable adjuvant pour 
Soutenir la spéculation immobilière). 
Dire encore qu'en France le gouverne- 
ment Rocard, en consentant 300 mil- 
Hards de dépenses supplémentaires au 
leu d'employer le plus clair des plus-va- 
lues fiscales tombéss comme une 
manne à une réduction impitoyable du 
déficit, a laissé passer une occasion 
chistorique », Allemagne ou pas Alle- 
magne, de créer les conditions d'une 
bslsse non moins accentuée des taux à 
long terme. Si cette voie difficile avait 
été choisie, il serait aujourd'hui passible 
de financer par 6ppsl au marché les 
investissements publics nécessaires. 
Loin de fuir un pays où les taux sont 
plus bas, les capitaux étrangers, ceux 
en tout cas qui cherchent des emplois 
dans l'industrie et la distribution, afflue- 
raient vers un pays où le coût du capital 





Pour le président de la Chambre 
de commerce ct d'industrie, 
Andréas Kyriazis, « le monde indus- 
triel et commercial subit encore le 
poids du passé». L'économie est 
bloquée par le pléthorique secteur 
public et un endettement croissant. 
La dette extérieure atteint 100 mil- 
liards de dollars, soit 10 000 dollars 
par habitant, alors que le service de 
la dette publique représente près de 
15 milliards de dollars, soit plus de 
la moitié des recettes budgétaires. 

Face à cette situation, Je gouver- 
nement a entrepris de rétablir les 
règles du libéralisme. Mais il se 
heurte à de gros problèmes pour 
privatiser plusieurs centaines d'en- 
treprises surendettées et pour briser 
une lourde administration publi- 
que. L'entrée de la Grèce dans le 
Marché commun en 1981 a été 'oc- 
casion d’un afflux de subventions, 
qui malheureusement n’ont servi 
jusqu'à présent qu’à la consomma- 
tion plutôt qu'au développement 

ructures. 

Pourtant, dans leur Etat pauvre, 
les Grecs vivent plutôt bien. Ils 
«n'ont pas de conscience de crises, 
affirme l'ancien premier ministre et 
ex-gouvemneur de la Banque de 
Grèce Xenophon Zolotas. Leur 
richesse relative provient surtout 
d'une forte économie parallèle, éva- 
luée à 30%-40 % de la production 
nationale et constituée notamment 
par de petites entreprises familiales. 
Et aussi d’une fiscalité réduite à 
une peau de chagrin : la moitié des 
entrepreneurs « fraudent systémati- 
quement » le fisc, a indiqué le 
ministre des finances Yannis 
Palaiocrassas, en évaluant l'évasion 
fiscale à près de 3 milliards de dol- 
lers par an. 

L'espoir d'un développement 
sain reste l'appartenance de la 
Grèce à la CEE et les perpectives 
du grand marché intérieur de 1993. 
Xenophon Zolotas est serein sur 
l'avenir du pays : «Je suis opti- 
miste.» La Communauté a tout 
iatérèt, selon lui, à développer les 
petits pays de la CEE, pour des rai- 
sons politique er sociale, Le grand 
marché et l'arrivée des étrangers 
dans le pays constitueront une 
sémulation» et permettront le 
retour de milliers de Grecs formés 
et compétents. 

d'Athènes 
DIDIER KUNZ 


d'émission de Francfont, ou son succes- 
seur, soit un jour acculé à laisser les 
taux monter jusqu’à 15 %, voire 20 % ? 
C'est ce qu'aux Etats-Unis, il y à une 
douzaine d'années, Paul Voicker a dû 
faire à la tête du système de réserve 
fédéral, pour réparer les conséquences 
de la politique de Carter et les faux pas 
da la coopération internationale (le som- 
met des Sept à Bonn, en juillet 1978, 
avait relancé, par des décisions intem- 
pestves, l'inflation mondiale). 

Initiative dont on doit souhaiter | bien ce que c'est. Las plus savants me 
qu'elle sera reprise à intervalles régu- 
fiers et fréquents, l'OCDE consacre tout 
un chapitre de son dernier rapport aux 
leçons à tirer des erreurs ou illusions 
collectives auxquelles la coopération 
internationale a donné lieu depuis 1967 
{première année où la situation écono- 
mique générale fut passée en revus). 

Ca qui frappe dans l'énumération des 
mauvaises réponses qui furent presque 
toujours données, de la fin des | croissance par la productivité aboutis- 
années 60 à la fin des annéas 70, à ta 
montée. des forces inflationnistes, c'est 
le caractère e macro-économique » des 
analyses qui inspiraient ces solutions 
inedéquates. Alors que le système 
monétaire et financier du monde se 
détraquait — effondrement du régime 
des taux de change fixes de Bretton 
Woods en 1971-1973, nouvelle et plus 
profonde chute du dollar en 1977-1979 
- on raïsonnait, dans les capitales 
anglo-saxonnes {et quelques autres) 
ainsi qu'à l'OCDE, sur les risques d’une 
insuffisance de la demande. 

On n'a plus idée du climat d'intolé- 
rance intellectuelle qui régnait alors 
dans une maison aussi civilisée que 
l'OCDE : mettre en doute les bienfaits 
d'une relance par le déficit, parler des 

dangers de l'endettement et de l'inévi- 
table venue d’une période da « liquida- 
tion», ne pas rejeter entièrement la res- 
ponsabilité des déséquilibres sur les 
pays excédentaires, douter qu'une 
bonne petite dose d'inflation fût une 
bonne chose pour l'emploi, c'était, 
encore en'1978, anathème. L'ironie dis- 
crète mais sans complaisance avec 
laquelle l'OCDE se souvient d'avoir par- 
ticipé à la promotion de ces doctrines 
apparaît comme un signe de santé 








PAUL FABRA 


retrouvés. Mais, quand on sa rappelle la 
conviction avec laquelle les idées 
aujourd'hui rejetées étaient professées, 
on ne peut s‘empêcher de se poser la 
question : quels sont les thèmes déve- 
loppés aujourd'hui avec une agssuranca 
apparemment aussi affirmée (l'arro- 
gance en moins} dont on ast en droit de 
se méfier ? Où 5e cachent, s'ils existent, 
les nouveaux sophismes ? 

U” source de confusion paurrait 





















bien se trouver dans l'emploi 
que l'on fait aujourd'hui du 
concept de «productivité» {baptisée 
«productivité totale des facteurs s). 
D'abord, parce qu'on na sait pas très 
















rétorqueront que les physiciens ne 
savent pas vraiment non plus ce que 
sont une masse et une force. L'impor- 
tant, disait Henri Poincaré, est que la 
définition qu'on en donne nous 
apprenne à mesurer ces grandeurs sur 
quoi reposent les lois de la mécanique. 
La différence avec la mécanique est qua 
les calculs économiques expliquant la 












sent souvent à des incohérances {voir la 
chronique du 26 février 1991). Sur une 
notion aussi mal assurée, on a poussé 
{moyennant subventions) les entre- 
prises à mettre en œuvre de sauvages 
programmes de licenciements. 

La nouvelle tarte à la crème, c'est l'in- 
suffisance de l'épargne dans le monde, 
thème repris à l’envi per tous les com- 
muniqués officiels, nationaux et interna- 
tionaux, abondamment commentés 
dans tous les documents publiés par las 
services d'études, publics at privés. Le 
dernier rapport de l'OCDE lui consacra 
plusieurs passeges. On est d'autant plus 
enclin à y adhérer que, en soi, tout ce 
qui peut favoriser l'épargne est bon {ca 
qu'on he pouvait dira ni du déficit ni de 
l'inflation}. Cependant, le sens de la 
démarche rappelle de fächeux précé- 
dents : il s’agit de substituer un raison- 
nement macro-économique, apparam- 
ment explicatif, à l'analyse de 
phénomènes plus spécifiques dont on 
occulte du même coup l'existence. La 
vision des choses risque d'en être alté- 
rée, y compris le problème de l'épargne 
lui-même. On en reparlera dans une pro- 
chaine chronique. 







































MBA 
BILINGUE DE L'ISA 
DR SAIS 
DES DECIDEURS 
EUROPEENS. 


D Fe 
ST j 
ETS F A 


Vous avez décidé de donner un coup d'accéléra- 


teur à votre carrière. L'ISA vous propose, au sein 
du Groupe HEC, un MBA européen bilingue, en 
16 mois. Cette formation supérieure au manage- 
ment sera votre passeport pour entrer dans le 
cercle très fermé des vrais décideurs. Chaque 
année, près de 1000 postes de haut niveau sont 
proposés aux diplômés ISA. 


Réunions d'mfonnation : 
PARIS 

Jeudi 16 Janvier 1992 et 
Jendi 27 Février 1992 

à 18H 30 

Cercle France-Amérique, 
1e 


d'enseignement supérieur 
et/ou expérience de cadre 


Four tous renscignements. écrivez ou téléphonez : Groupe HEC 
Institut Supérieur des Affaires. Service des Admissions 

78351 Jouy-en-Josas ccdex. 

Tél :(1) 39677379 ou (1) 39677382 


CHAMBRE DE COMMERCE ET DINDUSIRUE DE PARIS 


Garou Atos 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 
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des POSTES A PLUS DE 400 KF— 


Dirigeants 


87 personnes - 6200 iogements en location 
800 logements, commerces et bureaux en accession 


à la propriété. : 
Nous recrutons à Pointe-à-Pitre 


DIRECTEUR 


35 ans minimum, de formation supérieure, vous avez une expérience analogue 
dans un organisme tel que SA HLM, OPAC, SEM, etc. ou de gestion dans une 
entreprise. 

Vos capacités d'organisation, d'animation et de négociation sont aussi impor- 
rantes que votre souci de rigueur de gestion et de qualité des prestations. 


Relevant du Président, vous poursuivrez les actions engagées. Vous dirigerez, 
organiserez, coordonnerez et contrôlerez l'EN! ABLE des activités et 
notamment : * ressources humaines + gestion financière + gestion locative 
« entretien et réhabiliation du patrimoine + relations avec l'environnement 
et les collectivités locales. S 


Votre mission sera de redonner à notre société son rôle privilégié d'opérateur 
du logement social {choix des terrains, financement, constructions et 


accompagnement social). 


Merci d'écrire, sous réf. HLM/DIR.GUA/102 M, en indiquant votre salaire actuel, à notre conseil : 
Richard Bénatoull - GROUPE BBC . : bi. place de Valois, 75001 Paris. 
DISCRÉTION assurées. 


ABSOLUE et réponse 


Filile de SODEXHO, groupe au tout 
1er plon mondial dans le domaine 
de la restauration et des services, 
DÉVELOPPEMENT nous iniervenons avec succès dons le 
secteur des loisirs et notamment dans le 
tourisme fluvial. Au sein de l'équipe de 
Loïsms direction, vous prendrez en charge la 
Po — — mise en œuvre de la stratégie de 
développement en Francs et à l'étranger. 
Vous étudierez et concrétiserez les - 
opportunités ds reprise ou de création 
dans ce secteur. A terme, vous prendrez 
la direction de l'une des affaires suivies. 
Cette mission requiert une solide 
‘expérience de développement 
{audit, marketing, négociations) 
et de manogement {unité de production, 
centre de profit}. À 35 ans environ, de 
formation supérieurs, vous êtes rigoureux 
et intuitif. Vous parlez couramment 
l'anglais ainsi qu'une seconde langue 
européenne pour évoluer vers 
une direction à l'étranger. 
Merci d'écrire sous réf. LM/6/DDT à 
Patrick TORDIMANN - SODEXHO - BP 67 
78185 Saint Quentin en Yvelines cedex. 


DIRECTEUR 
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Prêt à changer ? 
Pourquoi attendre ? 


ous vous interrogez sur votre vie professionnelle ; 
vous avez le sentiment qu'il vous fut faire le point, 
pour progresser et vous épanouir davantage. 
Les consultants de Forgeot, Weeks peuvent vous y aider 
très concrètement. Depuis 18 ans, ils ont ainsi conseillé et 
suivi plus de 6000 dirigeants et cadres supérieurs. 
Y compris dans la prospection de la face cachée 
du marché. 
Et de plus en plus souvent, les entreprises qui veulent 
conserver leurs hommes-clés au meilleur de leur forme 
prennent en charge ces prestations. 
Alors. n'hésitez plus : prenez rendez-vous pour un 
premier entretien exploratoire strictement confidentiel 
et sans frais. 


Forgeot, Weeks 


© 
CONSEILS PERSONNELS EN EVOLUTION PROFESSIONNELLE 
2 ——— 


Paris : 3, rue du Fg St-Honoré, 75008. TA. (1) 42.65.42 .00 
Genève : 9, route des Jeunes, 1227. Tél. 022.42.52.49 
Bureau associé : Londres 
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Le Monde 


Ingénieur analyse de mission 
chez Arianespace, première sOCIÈtÉ 








Carrières Européennes en Entreprises 


commerciale de transport spatial 


De formation ENSL ENSAM ou dipléméfe) d'une 
université européenne équivalente, vous pese gine 
première expérience de quelques années au Sein un 
milieu industriel de haute téchnologie, dans le domaine 
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Agéle) de 25-30 ans, diplômé(e) de 
l’enseignement supérieur (universités, 
écoles de gestion, instituts de Sciences 
Politiques) et/ou ayant acquis une 
première expérience terrain dans la 
Distribution sur des missions de 
Ressources Humaines (recrutement, 
formation, gestion du personnel, 
communication}, votre motivation, 
vos idées, votre enthousiasme, vous 
poussent à rejoindre une équipe 
jeune, bientôt intemationale, porteuse 
d'un PROJET EUROPÉEN 
D'EXPANSION et qui partage avec 
vous ces valeurs communes : 
favoriser l'esprit d'initiative, 
privilégier une complicité faite de 
simplicité, franchise, confiance et 
sourire. 

ès une formation internationale de 
plusieurs mois auprès des 
opérationnels et commerciaux sur les 
différents points de vente de notre 





3 de IHEurope, 91000 
Evry (France). 


- Humaines actuellement en place, nous 


informatique (très bon niveau Fortran, C, Unix). 

Au sein de la Divisian Système de la Direction Indus- 
trielle, vous aurez la responsabilité : 
« de gérer et d'améliorer les logiciels d'étude d'analyse de 
mission (sur ordinateur HP 9000 sous Unix} 


PESPEE ds ÉriuS 
- aux études d'analyse de mission préliminaires, 
- au suivi technique et à la coordination.de la préparation 
du programme de vol, 
- aux activités Système lors des lancements et des 
exploitations de vol. 

Bilingue français/anglais, vous effectuerez à partir de 
notre siège d'Evry (Essonne) des missions à Kourou 
{Guyane française) et à l'étranger. 

Si vous êtes intéressé(e), merci d'envoyer votre dossier 
complet (lettre, CV, photo, 
prétentions), sous réf. DL912% 
à ARIANESPACE, F 


é EH 

Service des Relations f 2. | 
we + 
no 


Le 





vous proposerons un projet de : 
développement personnel, et une 
intégration à un..poste de 
responsabilité des Ressources 
Humaines en France, dans votre pays 
d'origine ou dans un autre pays de la 
Communauté Européenne. 

Votre ouverture d'esprit, votre goût du 
challenge et votre fort potentiel sont 
vos atouts personnels pour réussir 
dans la mise en place de nos futurs 
services de Ressources Humaines et 
pour adhérer, avec une volonté 
d'entrepreneur aux valeurs d’un 
groupe leader. 

Si ce projet vous passionne, adressez 
C.V., lettre en français et rémunération 
souhaitée en notant la référence 
LM/791 sur l'enveloppe à notre 
conseil : ORNICAR - Place de l'Opéra 
6, rue Halévy 
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75009 PARIS- ! 
société et dans les services Ressources FRANCE omicar 
= GROUPE HEC CONSEL 
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International 
LOXEMSOURG/PANTHÉON 
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superbes réceptions, 
2 , Serv. 


RAFAD, Fondation suisse, à caractère international, 
dans la recherche et l'application de financements 
au développement, cherche un/une 
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demandes 


EMBASSY SERVICE 


















T. (1) 45-62-3000 P AS conthe ares QU me Ge ML SU 
RAFAD, CF 117, 1211 Genève 20, Sue 
Locations 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS de . ! 
Er mot, Nous prions instamment nos 
Permanences dépnarques annonceurs d’avoir lobligeance de 


43-55-1750 





répondre à toutes les lettres qu’ils 

| reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont été 
confiés. 








VENUE 
Burx, socrét., t6L, télex. fax. 
Domies. : 1890 à 395 F/M 


CIBES 47.23.8421. 
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International 






WIR LEGEN WERT DARAUF, 


MANAGEMENT PARTNER 


ZU SEIN. 








In Deutschland und international beraten wir VordemHiinte: il = 
seitmehrals 20 Jahren erfolgreichUnterneh- gen des ee Mon ie dt 
- men unterschiedlicher GrôBe und Branchen des internationaten Charakters unserer Pro- 
LL _. Bereichen Strategie, Marketing/Ver-  jekte bauen wir gezielt ein multinationales 
, Organisation/into: Team von Beratern auf. Wir suchen deshalb 

und Technik/Produktion/Logistik. für den Bereich Marketing einen 











Managementberater 
Marketing/Vertrieb 


aus dem franzôsischen Sprachraum. 












Seine Projekt-Schwerpunkte liegen in der Neben der hohen fachlichen Qualifikation 
strategischen Ausrichtung von Vertrlebs-  legen wir Wert auf den Willen, sich engagiert 
und Marketing-Otganisationen. Unser neuer in unser Team einzubringen und darin einen 
Kollege solite Beiïtrag zur Welterentwicklung unseres Bera- 
ÿ tungsspektrums zu leisten. 






+ Analysestärke aus Unternehmersicht be- 








sitzen, Wir bieten systematische Fortbiidung, an- 
+ maBgeschneiderte Marketing-/Vertriebs-  spruchsvolle Projektarbelt auf allen Manage- 

konzeptionen entwickein, 6 ment-Ebenen, eine berufliche Karriere, die 
+ ais Coach und Helfer die Kllentenorgani- vom Berater. Zum Unternehmer in eigener 

sation aktivieren, 5 Sache führen kann sowie motivierende 
© ,gegenüber Top-Managern geschäfilich  Atmosphäre im Team. 

überzeugend auftreten künnen, : 
© im franzüsisch-deutschen Sprachraum  Fühlen Sie sich angesprochen, Ihre Fä&hig- 

arbeiten wollen, ." :. keiten bei uns zur Wirkung zur bingen? Wir 
+ 30-40 Jahre alt sein -_ freuen uns auf ein Gespräch mit Ihnen. Für 
% und vielleichit-sogar eine weitere Fremd-  erste Kontakte rufen Sie bitte Frau Ursula 






sprache beherrscheñn. Braun (07 11/7683-116) an. 





. MANAGEMENT PARTNER GMBH + UNTERNEHMENSBERATER ï 

5 o CONSEILLERS D'ENTREPRISE . : 

D-7000 STUTTGART 70 + TELEFON 07 11/7683-0 
s. 






HEINESTRASSE 41 À + 






EUROCONT 


Devenez : : 


ROL. 














La carrière de contrôleur de la circulation aérienne est un perpétuel défi qui offre des 
satisfactions exceptionnelles et exige un sens aigu des responsabilités, ainsi que de nom- 
breuses aptitudes et un d professionnalisme. En votre sus de contrôleur (m/f)de . 
la circulation aérienne d'EUROCONTROL, vous serez appelé à contrôler des aéronefs 
dans l’une des régions où le trafic est le plus dense du monde, au moyen des équipe- 
ments et des techniques les plus modernes, dans l‘un des centres les plus perfectionnés 
d'Europe, le Centre de Maastricht. 

EUROCONTROL recrute actuellement pour ses prochaines sessions de formation qui 
doivent commencer en août 1992 et en février 1993. La formation dure de 3 ä4 ans et est 
assurée par l'institut qu'EUROCONTROL possède à Luxembourg, ainsi qu'au Centre de 
Maastricht aux Pays-Bas. Pendant leur formation, les stagiaires bénéficient d'une 
rémunération intéressante. Un contrôleur formé est aussi bien payé que doit l'être un 
professionnel responsable et de confiance. 

Les postes de contrôleurs $ont accessibles tant aux femmes qu'aux hommes. Les can- 
didats doivent être nés après le 10 août 1966 et avant le 11 août 1974 et Etre ttulaires d'un 
diplôme de fin d'études secondaires. 1ls doivent être nationaux d'un Etat membre 
d'EUROCONTROL (Allemagne, Belgique, France, Royaume-Uni, Grèce, lande, 
Luxembourg, Malte, Bas, Portugal, Turquie et Chypre) ou d'Autriche, d'Hongrie, 
d'Italie, d'Espagne ou de Suisse. Ils doivent être médicalement 
aptes et posséder une bonne maîtrise de l’anglais parlé et 
écrit. ‘ 

Nous cherchons avant tout des jeunes gens et des jeunes 
filles mûrs et sûrs d'eux-mêmes, faisant preuve de bon sens 
et de motivation, capables de se plier à une formation intensive: 
A l'issue de leur formation, les candidats retenus travailleront . 
dans l'environnement harmonieux d’une équipe internationale solidaire. 
Les actes de candidature et des informations complémentaires 
peuvent être obtenus auprès d'EUROCONTROL, 
Division du Personnel, rue de la Loi 72, B-1040 Bruxelles. 
Télécopieur n° 32.2/7293972 

Les actes de candidature complétés doivent parvenir à 
l'adresse ci-dessus au plus tard le 6 mars 1992, 
en mentionnant la référence BO/021. 

… Ce délai sera strictement appliqué et les 
candidats doivent s'assurer que leur acte 

de candidature arrivera à destination 

en temps utile. . 

EUROCONTROL ; : ï 

Organisation européenne pour la sécurité 

de la navigation aérienne. 






















































SUISSE 


LA BANQUE DES REGLEMENTS 
INTERNATIONAUX , 


une institution internationale située à Bâle et comptant un effectif de 
430 personnes de 22 nationalités différentes 


cherche une) 


JEUNE ANALYSTE INFORMATICIEN(NE) 


{contrat de quatre ans) 
pour aider la responsable du Secrétariat de deux groupes internationaux. 


Son rôle consistera principalement à: 

— rédiger des comptes rendus de réunions et documents de synthèse, 

— Mettre au point des contributions et des notes d'information sur des sujets variés, 
— coordonner la réalisation des projets des groupes. 


Qualités requises: 

— diplômé(e) d'études supérieures, 

- solides connaissances en informatique, facilité à passer d'un sujet à un autre et 
habileté à rédiger, 

- aisance dans les contacts à tout niveau, 

_ langue maternelle française ou anglaise avec bonne maîtrise de l’autre langue (la 
Connaissance de l'allemand ou de l'italien serait un avantage}, 

— établissement du domicile en Suisse. 


Le BRI propose de bonnes conditions d'emploi dans un environnement international 
et offre un régime social de premier ordre; elle dispose de son propre centre sportif. 


Les personnes intéressées adresseront leur dossier de candidature, accompagné d'une 
photographie récente et de références, à la Section du Personnel, Banque des Règle- 
ments Internationaux, CH-4002 Bâle, en indiquant la référence 91097. 


BANQUE EUROPÉENNE 
D'INVESTISSEMENT 


La BEI, institution financière de la Communauté Européenne, 
recherche pour sa Direction des Finances et de la Trésorerie à 
un: 


Fondé de Pouvoir pour 
les Marchés de Capitaux 


Fonctions: assistance du chef de division sur les marchés où il intervient et collabora- 
Cape eee map ns à 6r ettre: contacts le secteu Caire du pays 
les ernpru: me 5 avec le r bancaire du et 

du marché concemé, ainsi qu'avec les autorités monétaires et financières compéten- 
tes; [ surveillance des marchés primaires et secondaires des pays ou secteurs con- 
cernés; [] recherche, sur les marchés concernés, des différents types de 
financement ou d'instruments financiers les plus appropriés; C1 préparation et rédac- 
tion de notes et statistiques: [} préparation documents d'émission. 
Qualifications: D formation de niveau universitaire; [| expérience bancaire d'au 
moins 3 ans dans le secteur des marchés primaires et secondaires des capitaux. 
Cette expérience implique la connaissance non seulement des marchés internatio- 
naux, mais également des marchés intérieurs avec la pratique des emprunts à taux 
fixe et à taux variable. Une expérience des opérations de swaps (de taux d'intérêt et 

. de devises ou d'autres instruments financiers) serait également appréciée. 


Langues: pariahe connaissance de l'afamend et du'irançais at connaissance de 


La Banque offre de très bonnes conditions d'emploi, une rémunération intéressante, 
de nombreux avantages sociaux et pratique une politique d'égalité des chances. 
Les personnes intéressées, n'ayant pas plus de 32 ans et possédant la nationalité 
d'un des pays membres de la Communauté, sont priées d'envoyer leur curriculum 
vitae détaillé, ainsi qu'une photographie, à la: 

BANQUE EUROPÉENNE D" 


Département du Personnel rm (LE FI 9110) 
pi es 

100, boulevard Konrad Adenauer, 

L-2950 LUXEMBOURG. FAX: 4379-3356. 

Les candidatures seront traitées avec la discrétion de rigueur. 








SWITZERLAND 


THE BANK FOR INTERNATIONAL 
SETTLEMENTS 


an international institution located in Basie 
. with approximately 440 members of staff from 22 countries 


is looking for a 


STATISTICIAN/DATA BASE TECHNICIAN 


to work in its Monetary and Economic Department. 


The successful candidate will be involved in the specification of quality control 
techniques to evaluate the plausibility of data input, monitoring the daily 
processing of statistics and the integrity pf data bases. 

Candidates should have excellent qualifications in computer-based statistical 
methods and preferably also in economics. In-house facilities include maïnframe, 
micro-computers and telecommunication links with client institutions and 
commercial data services. 


In addition, candidates should have some previous experience with national or 
international statistics. À good knowledge of English is essential; knowledge of 
French and/or German would be an advantage. 


The Bank offers attractive conditions of employment in an international 
atmosphere, excellent welfare benefits and the facilities of its own sports centre. 


Applications, tagether with a recent photograph and references, should be sent to 
the Personnel Section, Bank for International Settlements, 4002 Basle, 
Switzerland, quoting reference No. 92106. 
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ÉCONOMIE 


Pour relancer l'activité aux Etats-Unis 


M. Bush annonce une réduction supplémentaire 
des dépenses militaires américaines 





A l'occasion de la tournée qu'il 
effectue en Asie {lire page 5}, le 
président américain George Bush a 
exprimé, le 4 janvier à Singapour, 
son intention de réduire plus que 
prévu les dépenses militaires amé- 
ricaines afin de favoriser une 
relance intérieure de l'économie. Il 
espère en particulier financer une 
réduction d'impôt des classes 
moyennes en vue de relancer la 
consommation. Cette annonce 
intervient au moment où les Etats- 
Unis, qui ont du mal à sortir de la 
récession, entrent dans une année 
électorale, M. Bush espérant bien 


obtenir un second mandat’ 


en novembre. 


« Nous étudions les moyens d'éco- 
nomiser l'argent des contribuables 
dans tous les domaines», à ainsi 
déclaré ie président américain au 
cours d'une conférence de presse. Il 
a estimé que, compte tenu des 
«énormes succès» des Etats-Unis 
dans le monde (allusion aux divi- 
dendes de la paix tirés de l'opéra- 
tion Tempête du désert), « i/ exis- 
tait des d'économiser plus 
en matière de défense ». Aucun élé- 
ment chiffré n'a cependant été 


fourni. On sait que le Pentagone 
avait décidé dernièrement de 
réduire de 25 % les forces armées 
américaines, ce qui devrait 
entrainer une économie de 50 mit- 
liards de dollars (275 milliards de 
francs) au cours des cinq pro- 
chaines années. Les récentes décla- 
rations de M. Bush vont dans le 
sens de réductions supplémen- 
taires, du fait de l'éclatement de 
TURSS. « La menace a changés, a 
ajouté le président américain. 
Celui-ci envisage aussi d'allouer de 
nouveaux crédits pour permettre 
aux Américains de cotiser à des 
assurances-maladie. 


De telles mesures ne seront pos- 
sibles que si la Maison Blanche et 
le Congrès renégocient l'accord de 
1990 qui limite les dépenses fédé- 
rales. Cet accord prévoit aussi que 
toutes les économies de défense 
allant au-delà de celles prévues 
pour les deux ines années ne 
peuvent servir qu'à réduire le défi- 
cit budgétaire, Les mesures offi- 
cielles seront annoncées dans le 
discours sur l'état de l'Union prévu 
le 28 janvier. 





NTT va lancer des appels d'offres 
ouverts aux sociétés étrangères 


Le géant japonais des télécommu- 
nications, Nippon Telegraph and 
T lancera cette 

ée des appels d'offres ouverts aux 
sociétés étrangères. Selon le quotidien 
économique japonais Nikon Keizai, 
le groupe NTT envisage d'acheter 
pe milliards de yens (20 mil 

iards de francs) de matériel infonma- 

tique sur les dix prochaines années 
au travers de ces appels d'offres 
internationaux. 


A quelques jours de la visite au 
Japon, mardi 7 janvier, du président 


américain M. George Bush, cette 
décision devrait contmibuer à apaiser 
les tensions entre Japonais et Améri- 
cas sur les déséquilibres commer- 
ciaux. Le premier appel d'offres 
devrait en effet lancé très pro- 
chainement, précise le journal japo- 


DRE E bn 2 


Equipment, aux côtés des japonais 
Fujitsu, NEC et Hitachi. 





Les «drogués du boulot» n'ont 
apon. — Les « 





En cédant 25 % du capital de Petrogal d'ici avril 
Le Portugal engage la privatisation 
de sa compagnie pétrolière 


Petrogal, première compagnie 
portugaise avec 18 milliards de 
francs de chiffre d'affaires et 440 
millions de bénéfice en 1990, sera 
privatisée, Le gouvernement de Lis- 
bonne a décidé, vendredi 3 janvier, 
de céder 51 % de son capital Un 
premier bloc de 25% sera cédé 
d'ici le mois d'avril — l'État vendant 
5% des actions actuelles, le solde 
correspondant 4 une augmentation 
de capital de Petrogal. 


Pour choisir le groupe repreneur, 
le gouvernement lancera un a 
d'offres auprès de consortiums d'in- 
vestisseurs portugais et étrangers. Il 
retiendra certains d'entre eux et les 
autorisera alors à participer à des 
enchères à la Bourse de Lisbonne, 
dans le cadre d’une offre publique 
de vente (OPV). Le consortium 
gagnant devra s'engager à acheter 
26 % suppémentaires du capital de 


Petrogal au cours des trois années 
suivantes. Le Portugal veillera tou- 
tefois à ce que les investisseurs 
étrangers ne contrôlent pas plus de 
40 % d'un groupe considéré comme 
stratégique, puisqu'il emploie 
20 500 personnes et est propriétaire 
des trois raffineries du pays et du 
plus important réseau de distribu- 
tion 

Parmi-les premiers candidats à 
s'être manifestés figurent le groupe 
français Total, associé au puissant 
groupe portugais Espirito Santo, 
ainsi que le pétrolier italien Agip 
soutenu par la société finlandaise 
Neste Oy. Enfin, une participation 
croisée est envisagée avec Sonangol, 
la compagnie pétrolière angolaise 
avec laquelle Petrogal entretient tra- 
ditionneltement des liens privilé- 


giés. 





—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


LE SPECIALISTE DU FINANCEMENT IMMOBILIER 
FICOFRANCE 


Filiale Française 
d'ABBEY NATIONAL 


vous presente, 
ses malllurs vœux peur l'année 


FSI2 
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Conditions 
pour les émissions fédérales 


Le ministère alléemana es 
e les nouvelles 
conditions de ses trees 3 
moyen et terme, à savoir ses 


et différentes sortes de 
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ds coopération monétaire... 


avoirs publics en or..." 


La reprise se fait attendra et 
sera mois forte que prévu, mals 
# y à « de bonnes raisons » de 


a affirmé, dimanche 5 janvier, le 

Chancelier britannique de l'Echt 
quier, M. Norman Lamont. 

M, -Lamont avait dit en octobre 

n ers signes de 


percevoir les 
| la reprise et avait prévu pour’ 


1992 une croissance de 2,25 %.' ; 
«Mes prévisions vont s'avérer un 
Peu trop optimistess, a reconnu 
le Chancelier de l' dans 


un entratien à la télévi privée 
ITN, en t que la crois- 
sance mondisle s'était ralentie 
depuis le mieu de l'année der- 





FAITS ET RÉSULTATS 


a Baccarat : le groupe du Louvre 
et Ia famille de Chambres 
66,87 % 


vote. — Le groupe du Louvre 
hambrun, 4; 
contrôlent 


quelques semaines. Après avoir 
la Kgisiation sur les activités ban- 
caires, les sociétés islamiques de 
placement de fonds ont vu leurs 
activités es à partir de 
1988 par une loi destinée à proté- 
ger les intérêts des déposants, 
la faillite de la soci 


al 

j avait ruiné de 

O0 épargnants Ge fonde du 
15 novembre 1988). 


iété de compensation des mar- 
chés conditionnels), autorité de 
tutelle du marché, ivité quoti- 


en marge de : 


dienne moyenne s'est élevée à 
25 045 contrats 9,3 milli 


i il, le prési- 
dent de Ia Compagnie Verrerie 
Santa Marina ($30-Paulo), 

ques Faust, a indiqué, 


francs) uuiquement pour maintenir 
la ihnaloge des indus- 
triels de Santa Marina. Dans, 


. l'usine Barbara, le programme 
d' ion tecl ji com 


Notionnel 10 %. — Cotation en 
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LA BOURSE SUR MINITEL } 


36-15 2 nome | 


du 3 janvier 1992 


Pourcentage 
Nombre de contrats estimés : 129 000 


PRIX D'EXERCICE | OPTIONS D'ACHAT _|__OPTIONS DE VENTE 


[ Mars 92 | Fuin97 | Mns92 | Jun92 | 


chés des changes européens et 


japonais à 

Fauts MiVCaUX de la fn db le 
semhine dernière. A Paris, le bil- 
let vert a ouvert en baisse À 


23 F contre 5, F à fa cota- 


FRANCFORT je 6j. 
Doflar(n DM). LS87 LED 


TOKYO 3j. 6 janv. 
Dofar(enyens). 124,70 L440 
MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 


Paris (6 janvier). 10 18-10 14% 
Nowr-York (3 janvier). 334% 


Ces cours indicatifs, pratiqués sur le marché il 


" 


4e Monde-RTL 





BOURSES 
PARIS (INSEE, base 100 : 31-12-91) 


2jaav.  3janv. 
Valeurs - 9,30 104 
Yemenge. #9 NA 
{SBF, base 100 : 31-12-81) 
Indice général CAC 475,50 

{SBF, base 1000 : 31-12-87) 
Indite CAC 40. 174990 1770,30 


2janv. 3janv. 

Industrielles 317240 320147 
LONDRES {indice « Financis! Times 2} 
Zjanv.  3janv. 


Dan À OULES 1 613,62 
Ent 
Sr 


Nikkoi Dow Joncs… 












communiqués en fin de melinés par la Salle des marchés 0e ie NE TE 


Lafrerière, 
Président.de F'ADERPE. 

« ones Initiatives » daté 

1e motaton des ons, 
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Décès de Louis Henry, un des pères 
de la démographie historique 


Avec Louis Henry, décédé le 
30 décembre, disparaît un des 
grands ancêtres, ou des grands 


anciens de la. démographie fran-+ À 


gise et ge l LEE national 

l'études iques (INED), 
Terme 1947 et où it a 
as jusqu'à sa retraite en 


Né en 1911, polytechnicien et 
officier EE 
contemporains, Jean = 
chat (mort en avril 1990) et Paul 
Vincent, il était comme eux venu 
par hasard à la démographie après 
la deuxième guerre mondiale. Peu 
connu hors des cercles scientifi- 


ques, il a cependant formé des 


ses travaux et sOn enseigne- 
ment à l'Institut de 1 de démographie 
ou à l'Ecole des hautes études, et il 
a joué un rôle important dans plu- 
sieurs domaines. Il a notamment 
travaillé sur les méthodes de la 
démographie — il est l'auteur de 
plusieurs manuels classiques. Il 
s'est intéressé aussi bien au 
mariage, à la mortalité, au tiers 
monde, ou aux noms de faille, 
mais il s'est attaché particulière- 
ment à l'étude de la fécondité. Il a 
notamment analysé les étapes du 
cycle de la reproduction et mis au 
point des indices de mesure et des 
modèles de la fécondité. 


des Die de 1e Sérmignphie Lite 
les ie histo- 

rique. Il en à établi une méthode 
en reconstituant les familles 
anciennes à partir des registres 
paroissiaux où figuraient nais- 
sances, mariages et décès, par 
exemple dans ses travaux sur «les 
anciennes familles genevoises # 
(1956) ou sur ci pie de 

, paroisse » 

li a aussi lancé l'INED dans une 
grande enquête sur la France 


lancienne (1686-1820) à travers 
l'étude de quarante villages répartis 
jéans l'Hexagone. 

“ Ses travaux ont fait connaître 
farce précision « le régime démogra- 
Iphigue ancien» à forte fécondité et 
forte mortalité avec ses fluctua- 
tions et ses crises, mais ils ont 
aussi permis de découvrir les pre- 
mières formes de {a contraception 
{en France, Ds ont également beau- 
.coup servi aux historiens en contri- 
buant à renouveler les moyens de 
l'histoire des mœurs et des sociétés, 
notamment celles de l'Ancien 
Régime. 


GUY HERZLICH 





a La banque Paribas a réalisé 
80 opérations de fusions-acquisi- 
tious en 1991. — La banque Paribas 
a réalisé 80 opérations de fusions 
et acquisitions en 1991, d'une 
valeur totale de 50,3 milliards de 
francs, contre 91 opérations pour 
44,5 milliards de francs l’année 
précédente. Comme en 1990, la 
moitié des opérations de fusions- 
acquisitions réalisées en 1991 a 
impliqué au moins une société 

Parmi celles-ci figurent 
l'acquisition d'une participation du 
groupe Axa dans la compagnie 
américaine Equitable Life, la signa- 
ture d'un accord entre les AGF et 
le groupe Banesto avec prise de 
participation des AGF dans le hol- 
ding de contrèle de Union y el 
Fenix. Parmi les opérations fran- 
çaises les plus significatives, on 

relève la cession de la Banque de 
gestion privée au groupe du Crédit 
agricole et la restéacturation de la 
Financière Robur (fusion UGC DA 
et Robur DA). 








Naissances 
Mireille KOLMAYER 
et 


Ednardo PINOCHET-LOBOS 
en heureux d'annoncer la naissance 
Antoine, 

le 29 décembre 1991. 
69660 Collonges-au-Mont-d'Or. 
— Kigali (Rwanda). 
M. Jean-Cltude MASBATIN et M, 
née Vallois, 





sont heureux d'annoncer la naissance 
de leur petite-fille 


+ 


à Chris FATARD, 
Maison Late le 10 décenbre 1991. 
- Il y a soixante-trois ans naissait 


Tintin 





Hoer 
a la joie d'annoncer la naissance de 
Célestin LUTIN, 
le 4 janvier 1992. 

— Frédérique 
MALTERRE-AURIACOMBE 
et Pierre AURIACOMBE 
ont la joie d'annoncer la naissance de 


Maximilien, 
te 16 décembre 1991, à Paris, 


JOURNAL OFFICIEL 
Est publié au Journal officiel du 
dimanche 5 janvier 1992 
UN DECRET 


— Ne 91-1413 du 28 décembre 
1991 portant dissolution de 
l'Agence nationale pour le 
pement de l'éducation permanente. 











AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 





BIMP Banque Industrielle 
& Mobilère Priée 
SIEGE SOCIAL A PARIS 8° - 22, RUE PASQUIER 


Spéciis de la gestion sous mandat, la BIMP met à la disposition de sa clientèle de cales, 
d'entreprises, d'associations et d'institutionnels, une gamme complète d'OPC 


Sicav de capitalisation 
Fonds de capitalisation 


» Court Terme obligatalres 
Pri-Court Torme* 


Sicav de distribuilon 


Primo* Fonds de capliaïisation 


« Moyen/Long terme obligataires 
Privoblig 


Sicav de capitalisation 
Prirente Fonds à revenus trimestriels 


Pasquier Garantie 

+ Divorsifiés 
Prifrance 
Privinter 


Fonds de capitalisation à taux garanti 


Fonds d'actions françaises 
Sicav d'actions françaises et étrangères 


Gespriv Fonds d'actions françalses et étrangères 
Fonds internatlonal 


Fonds d'actions Japonaises 
Slcav d'actions françaises (comptant}3 
Fonds d'actions françaises {second marché) 


La BIMP poursuit la restructuration de sa gamme. Elle développera en 1992 de nouveaux produits 

es constantes de son action en matière de gestion collective : 
sécurité, efficacité, innovation et transparence. 

* Une procédure de fusion e été engagée pour Pri-Court Terme et Primo ainsi que pour Pri-Comptant et Secundo. 


inspirés par les caractéri 


* {Publicité} 


Pourquoi toujours ce "Z' 
et pourquoi toujours | lui : ? 


Le sergent Garcia 
n'avait que cette 
question en tête. 


I EST UN ÉDEHENT CONTRE LE AL DE TÊTE LE ATTENTIVEMENT ARTE. “RE 
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goinésco 


Visa GP 1800 293 


CARNET DU Monde 


Décès 
- Me Paule Besse, 
M. ct M= Dominique Besse 
et leurs enfants, 


Evelyne Besse et Jcan-Picrre Loixa, 
Ga JA douleur de FAO pars ets de 
leur époux et père, 


M. Maurice BESSE, 
survenu à l'âge de soixante-scizc ans. 


Les obsèques religieuses ont eu licu 
Je 4 janvier 1992, on l'église de Saint- 
Sernin, 


P. Besse, 

Le Fourcat, 

81300 Graulhct. 

Aane ct Dominique Besse, 
92. boulevard Voltaire, 
7501+ Paris. 





Fa On nous prie d'annoncer le décès 
Me Jean-Panl COULON, 
née Marthe Gredy, 


survenu fe 30 décembre 1991, dans sa 
centième année, 


De la part de 

M. ct M= Jean-Michel Coulon, 

Me: ct M. Olivier Dobré, 

Me et M. Jean-Louis Crestey, 
ses enfants ct bcaux-enfants, 

Patrice et Marianne Debré, 
Adrien, Mathieu, 

Sylvie ( et Patrice Hucrre, 


Thomas, Antonin, 

Laurence ot Philippe Petitfrèro, 
Camille, Noëmie, Grégoire, 

Aline ct Bertrand Stalla-Bourdillon, 
Jalien, Martin, . 
ses petits-cnfants et arrière-potits- 
enfants, 

Des familles Gredy et Coulon. 


L'inhumation a eu lieu dans l’inti- 
mité familiale au cimetière de Saint- 
Georges-de-Didonne (Charcnte-Mari- 
time), le 2 janvier 1992. 


118, ruc de lu Faisanderic, 
15016 Paris. 


— Hélène Papinot-Gires, 
Franos, ct Coiste Gires, 
Jean-Paul 





ses Jones, 


Fans Emmano à et Victoria Gires, 
Jean-Michel ct Marie-Hélène Gires, 


ses petits-enfants, 
Xavier et Isabelle Bccr-Demander- 


Papinot, 

Auguste ct Clément Gires, 

Picrre-Yves, Ghsleinest Cédric et 
Mäc-Henri Giïes,” 

Anac-Lau € et Emmanuelle Jacque- 
mard, 

ses arvitre-petits-enfants, 

“ Raymoad Chauvat, 


son frère, 
ont la douleur de faire part du décès de 
* Marie-Lonise GIRES, 
aëc Chauvat, 


le 2 janvier 1992, à Chäteauroux, à 
l'äge de quatre-vingt-douze ans. 


Les obsèques ont eu licu 1e 4 janvier, 
en l'église Saint-Sauveur d’Argenton- 
sur-Creuse, suivies de l'inhumation 
dans le caveau de famille, où clic 
repose auprès de 


Paut GIRES, 


son é , décédé à Niort le 13 octo- 
bre 1971, 


12, place Saint-Sulpice, 
7 Paris. 


= La CFDT-AFPA 
a le regret de l'aire part du décès de 


M. Michel G 
créons où ere D à 
du syndicat CFDT de la FPA. 





— M. Claude Germon, 
député et maire, 
président de la a Sommes, 

M. Jacques Pictri, 


. directeur de la Semmassy, 


Et leurs collaboratèurs, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


M Geneviève GUÉRIN, 
directeur adjoint, 


survenu Le 1e janvier 1992. 


Les obsèques ont cu lieu le samedi 
4 janvier à Couéron (Loire-Atlantique). 


CARNET. DU MONDE 
Renssignements : 
40-65-28-94 ou 40-65-29-95 


Les avis peuvent être Insérés 
LE JOUR MEME 


+ nous parviennent savant 9 h 
su siège du journal, 

16. rus Faiguière, 75015 Paris 
Télex : 206 806 F 





- Patricia ct Brice LALONDE 
ont la douleur de faire part de la dispa- 
rition soudaine de Îeur Fils 


Martin, 
à l'âge d'un an 


L'inhumation a eu lieu dans l'inti- 
mité, à Saint-Briac. 


LICE ave ont Leu FOND 
— Paul Ritzenthaler, 


fvaa et Noémie, 
Les familles Maia, Ritzenthaler 


Ét alliés, 

ont la douleur de faire part du décès de 
Mireille MATA, 
docteur en sciences, 
chercheur au CNRS, 


survenu le 29 décembre 1991, à Tou- 
lousc, dans sa quarante-quatrième 
année. 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
milé, 


Cet avis tient lieu de Faire-part. 


Chemin Gayssot, 
31320 Castaner. 





— Régine Mitciman, 
Maurice Mitelman, 
Colette Mitclman-Assa, 
Alain Rajchman, 
Liliane Rajchman, 
Rachel Mitelman-Wrona, 
ses sœurs, frèros et bolles-sœurs, 
Ses nièces, neveux, 
Ses cousines, cousias 
Ses petites-cousines, pctits-cousins, 
Et scs nombreux amis, 
om la douleur de faire part du décès de 


Louis MITELMAN, 


à l'âge de soixante-huit ans, à la suite 
d'une longue ct douloureuse maladic. 


L'inhumation a eu lieu dans la pins 
stricte intimité, le 6 janvier 1992, dans 
le caveau familial, à Bagneux. 

Sa famille remercie tous ccux qui sc 
sont unis à son grand deuil. 

— Me Jacquelme Discgni, 
moe pen 





ont la tristesse de faire part du décès, 
dans sa quatre-vingt-dix-huitième 
année, de Foire 


Me Marguerite SEBAG, 
uéc Goliman. 


Les obsèques ant été cétébrécs dans 
l'intimité le 30 décembre 1991, au 
cimetière du Montparnasse. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


22, allée Albert-Thomas, 
91300 Massy. 





remercient tous ceux qui 26 sont 8550 
DE à leur peine lors du décés de 


M. Louis BODARD. 


… Bienveauc à 
Clara, 
“il y a-din ans, le 7 janvier 1982 
Jan DESSAU, 
son père, décédé le 10 janvier 1982. 
« La mort de ceux qu'on aime, on 


in Plable Amiel 
ine: 
avec une à dos 
Marie Zanardi, 
sa mère. 


EE —————_—_—— 
= y a huit ans. le 31 décembre 


Françoise GAUTHIER 
(Vecmoat-Desroches}, 


mourait du cancer. 
Une pensée pour elle. 


M. P. Gauthier, 
91450 Etiolies. 


- ya dix ans 
Rose LAROCK GRANOFF 
nous quittait. 





Une penséc est demaadée à tous 
cesx qui l'ont connue, appréciée et 


Galerie Katia Granoë, 
92, cuc du Faubourg-Saint-Honoré, 
15008 Paris. 


— Écale des hautes études en 
sciences sociales, 54, boulovard Ras- 
pail, Paris-6., le 524 le 8 janvier 
1992, à L4 heures, Cyril Grange sou- 
tiendra sa thèse de doctorat : 
« Noblosse et bourgeoisie dans la 
France du XX: siècle : les « gens du 
Bottin modain », 


- Université Paris-Li fSorosse 
novelle}, vendredi F0 janvier 1992, à 
14 heures, sale Bou 17, rue .. E 
Sorbonne. Elisabeth 








I men du monstre a ite 
terre dans Dremikre mOié du 
siècle 


M» 





Tarif Étudiants 


50 F la ligne HT. 








L'acteur allemand Curt Bois est 
mort le mercredi 25 décembre. IE 
était âgé de quatre-vingt-dix ans. 
Acteur de théâtre et de cabaret en 
Allemagne, Curt Bois a joué dans 
que Renans 0e Ass Rrnnt RE 


nazisme pour trouver refuge à 
Holywooë en 1933. Dans Casa- 
blanca, on nrpeut le voir en 
pickpocket dans le Res café tenu 
par Humphrey £ Bogart. Il apparaît 

ès de Rita Hayworth 
dans la Reine de Broadway ou 
encore aux côtés de Gary Cooper, 
Spencer Tracy et Clark Gable. En 
1950, de retour en 
devient l’un des plus célèbres. 
acteurs de théâtre, passant de E 
ler à Brecht, sans abandonner le 
cinéma : il joue notamment le 
bibliothécaire des Ailes du désir, de 
Wim Wenders. 


Mince et malicieux, Curt 
incarmait une sorte de TH l'E 








BOUTIQUE. 
Christian Dior 
SOLDES 
PRÊT-A-PORTER ET ACCESSOIRES 


BOUTIQUE FOURRURE 
PRÊT-A-PORTER ET ACCESSOIRES 
MASCULINS 


CADEAUX 

LINGERE . 

LINGE DE MAISON 

BABY DIOR 

DU 6 AU 11 JANVIER 1992 
DE 10 H À 18 H 30 


32, Avenue Montaigne 
PARIS 8° 


Mort de l'acteur Curt Bois 


gle, de bon vivant aimant les 
femmes, le vin, le jeu. Sa 

subversive, sa poésie, sa fausse fra- 
gllité, son personnage tout entier 


D er a pendant 
la période nazie, et il a continué à 


: jouer en vedette. Confrontation 


étonnante d'un Curt Bois au rire 
Fute un Mn à beau 


rats. par Position aus! 
ition, 1 

Eos autien Dre la ce 
tré Bruno .Ganz, Curt Bois léuit 
celui qui a connu suffisamment de 
désillusions pour trouver la sagesse 
do c. 
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SITUATION LE 6 JANVIER À © HEURE TU 

































N ne sait si l'homme politi- 
O que 6st néturellement 
ne Et ; c'est La société 

k corrompt. Mais 
en citant hcfod di, Rousseau 
à eL'heure de vérité» Jacques 
Dolors n’a fait qu'accantuer 
encore ls thème essentiel de son 
message. « On a tour avec de l'ar- 
gent. Hormis des mœurs et des 
citoyens. » 


L'argent, le bel argent, le 
«fries, unique objet de tant de 
préoccupations, voici l'ennemi 

incipal. Y compris de ia gauche, 
sa gauche. Le président de la 
Commission européenne, tout 
saisi de rigueur morale dans la 

x du temps, l'a dit 
et répété. Le mal exträme, le mal 

















sur la Bretagne. Les températures mini- 
males seront de l'ordre de 0 à 5 
. degrés en général, localement 8 degrés . 
près, des côres at jusqu'à — 5 degrés 
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TEMPÉRATURES maxima - minime et te 
: le 6-1-92 


Valeurs uxtrômes ralovées one . 
le 5-1-1892 à 18 hoores TU et le 6:1-1992 à 6 heures TU 












FRANCI TOULOUSE... 5 —# B | LOS ANCELES. 15 15 € 
a TOURS —— 5 B| LMEMDOURE. 8 7€ 
il -1 D | ANTEAPME. HD) MODE. 8-6 D 
n=ti ÉTRANGER : MED — 5 DE 

ARR. 16 1 D MRAN——— 17 — 
ñ 12 [ARE 1 9 PI MONTRÉAL. 2 0 C 
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5 15/0 Lo | 5 3 D 
1 JN |DNERBA_—— 16 T D} grey, 2 UD 
w Cle 7-4 D 1 GN 
12 —S D | HONGKONG— 16 LH D DA 
H -1.D 1 6 C|TUB——— TD 
Be = 3-20 me 8-3 
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L TU = temps universel, c'est-à-dire pour là France : heure légale 
à moins 2 heures en été ; légale moins 1 heure en hiver. 
(Document ésabli aver le support technique spécial de la Météorologie nationale) 
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SCIENCES ET MÉDECINE 














22.25 Cinéma : Pas de problème 
Fim is de Ge: Lautner (1974). 
français de orge | { } 













-20.45 Cinéma : 





TF 1 


20.45 Magazine : Perdu de vue. 


Présenté par Jacques Pradel. 


Avec Miou-Miou, fèbure, 


0.15 Magazine : Minuit sport. 
à Actualité de la semaine : Escalade ; Surf 


des neiges ; Ski acrobatique. 


1.25 Journal, Météo et Bourse. 


A2 


20.50 Téléfilm : 
D 


Bonne chance Frenchie. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


des maux, celui qui ronge les 
esprits et juge nos sociétés occi- 
dentales, quand il ne nourrit pas, 
par réaction, les intégrismes, 
c'est l'argent. 


l’asthénie généralisée. Il est 
devenu, à cstte échelle, l'excep- 
tion qui confirme la règle. Crédité 
de tent de vertus quand le discré- 
cit règne, socialiste-bouée lorsque 
les socialistes flirtent avec les 





Les programmes lets de radio at de télévision sont publiés chaque semaine dans 
pré apr roms EE SE 


Lundi 6 janvier 


CANAL PLUS 





Jean-Jacques Delors 





C'est ainsi. Jacques Delors est 
crédible. Et lui-même n’y peut rien 
qui subit ls phénomène sans trop 
de déplaisir apparent Même s'il 
s'empressa ds dire qu'il ne se 
considère pes comme pouvant 
être ele sauveur suprême». Qu 
s'il se rafusa, avec quaique 
cruauté gourmande, à être catalo- 
gué parmi les éléphants du PS, 
espèce en bisbile autant qu'en 
péril. 

L'épreuve des faits, celle des 
umes, peut-être, diront le bien- 
fondé ou non de cette crédibilité. 
Mais, en attendant, Jacques 
Delors est @. Et ca qu'i dit a au 
moins le mérite premier d’ôêtre 
écouté. 









notre supplément daté dimenche-lundi. Signification des symboles : 


PIERRE GEORGES 


C'est pourquoi on aurañ, par 
souci corporatiste français, aimer 
qu’il parle justement un peu plus 
de la France, un peu moins de 
l'Europe et du monde. Non pas, 
leçon entendue, que les choses 
soient indissociables. Mais sim- 
plement parce que Jacques 
Delors, sur l'état de la France, a 
privilégié Un axe de réflexion : ce 
dont a besoin notre société, c'est 
moins de politique que d’une 
morale. Moins de techniques 
d'exercice du pouvoir, énarchi- 
ques ou autres, de gauche ou de 
droite, que du goût de l'action. 
Moins de la citoyenneté subie ou 
égoïste que de civisme. Et moins 
d'argent que d'un idéal social, 









23.40 Magazine : Dazibao. 


23.45 Magazine : Jazz 6. 


20.35 Cinéma : Les dieux sont tombés 


sur la tête. La suite. 

Film botswanais de Jamie Uys (1988). 

Avec N'Xau, Lena Farugia, Hans Strydom. 
22.05 Flash d'informations. 


LA SEPT 


21.05 Cinéma : Gribouille. m Film français de 
Marc Allégret (1937). 


22.15 Le Journal du cinéma. 
22.20 Cinéma : Christian. o 
Film franco-danols de Gabriel Axel (1989). 
0.00 Cinéma : 
Miss Daisy et son chauffeur. 
Film américain de Bruce Beresford (1989). 
1.40 Cinéma : La Fête sauvage. us 
Füm français ds Frédéric Rossif (1975). 


LA 5 


D'Alain Bonnot, avec Patrick Bach, Dal Sul. | 20.45 Téléfilm : 


Fvan (1= partie). 


22.35 Cinéma : Signé Furax. 


Fikn français de Marc Simenon 
Avec Bernard Haïer, Jean-Pierre 
Dony Saval. 


0.05 Journal at Météo. 


_FR3 





La 
Film franco-taïien de -G 


{IS88). Avec Michel Sarrauit, Ugo 
"ognazi. 
22.15 Journel et Météo. 


"Océaniques. 


(23:35 Magazine : Alice. 
. 0.30 Musique : Cocktail de nuit. 
0.35 La Flamme olympique en France. 


TF1 





16.10 Feuillaton : Riviera. 
16.40 Club Dorothée, 


Cage aux folles 3.0 _ 


L'Or du fond des mers. 
De Dick Lowry, avec Brooke Shields, Tom 


Byrd. 
22.25 Spécial drôles d'histoires. 
23.00 Rallye : Paris-Le Cap. 
23.30 Série : Deux flics à Miami. 
0.15 Joumal de la nuit. 
0.30 Club du télé-achat. 


|. 0.50 Cas de divorce (reaïff.}. 


20.30 Gagagogo. 
20.40 Cinéma : New-York 1997. = 

Film américain de John Carpenter (1981). 
22.20 Série : L'Heure du crime. 

La Curée. 





22.25 Court métrage : L'Amour vénal. De 
Caro Lizzani. 


22.40 Court métrage : Directions d'acteurs 
par Jean Renoir. De Gisèle Braunberger. 

23.05 Théätre : Ekire Jouvet 40. De Benot 
Jacquot. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 L'Histoire en direct. L'affaire Ben Barka. 
Avec les témoi mages de : Roger Frey, 
Antoins Lopez, ir Ben Barka, Philippe 
Bernier, Louis Souchon, Pierre Lemarchand. 

21.30 Dramatique. Les Grands Barons du 
Nord : la de Geneviève de Brabant. 
1. Le royaume d'Austrasie. 

22.40 La Radio dans les yeux. 

0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné le 18 décembre 1991 au 
grand au de Radio-Francel : Sym- 
phonie concertanta r violon, aito et 
orchestre K 364, de rt: Cinq mMmouve- 
ments pour orchestre à cordes op. 5, de 
Webem ; Symphonie n° 38 en ré majeur K 
504, de Mozart, par l'Orchestre philhammo- 
nique de Radio-France, dir. Bernhardt Kloe ; 


23.10 M : Culture rack. | : Raphaël Oleg, violon, Gérard Caussé, 
23.35 Six minutes d'informations. sho. 
Mardi 7 janvier 
22.00 Flash d'informations. 
22.10 Cinéma : Biloxi Blues. m re LA SEPT 
ee Germi Noel : 16.30 Documentaire : Boris Kochno parle 
2506 fera: Gerninal ArYves Allégret des Bañets russes. 













.17.35 Série : 21 Jump Street. 
‘18.25 Jeu : Une famille en or. 
18.50 Feuilleton : Santa Barbara. 
19.20 Jeu : La Roue de !a fortune. 
19.50 Divertissement : Le Bébête Show 
20.00 Joumai, Météo et Tapis vert. 
20.50 Cinéma : Lévy et Gofiath. = 
Fim français de Gérard Oury (1987). 

22.30 Magazine : Ciel, mon mardi! 
0.30 Journal, Météo et Bourse. 


A2 


16.20 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

16.45 Magazine : Défendez-vous. 

17.00 Magazine : Giga. 

18.10 Série : Mac Gyver. 

18.55 Le Journal olympique. 

19.05 Jeu : Question de charme. 

19.35 Divertissement : Caméra indiscrèta 

19.59 Joumal, Journal du trot at Météo. 
. : : 

20.560 Cinéma : Airport. 









11963). 
LA 5 


16.25 Série : Shérif, fais-moi pour. 
17.20 Youpi! L'école est finie. 
18.30 Rallye : Paris-Le Cap. 


20.00 Journal. 

20.25 Rallye : Paris-Le Cap 

20.40 Météo. 

20.45 Cinéma : 
Ma femme sa, le reviens. = 
Fim français de ice Leconte (1981). 


22.25 Rafye : Paris-Le Cap. 
ann 1880 Sue Log Anna Alter, le Cousin, 
im de Robert { }. ni . gone Anse ie BP , 


22.55 Ghéma : Le GI 


0.30 Journal de la nuit. 





16.50 Série : Drôles de dames. 


17.30 Docunertane: Anna, {a corde de la 


19.00 Documentaire : Naissance d’un 
bateau. 


20.00 Documentaire : Mario Merz. 

20.40 Documentaire : Philippe Favier. 

20.55 Théätre : Arlequin, serviteur de deux 
maîtres. 


. Plèce de Carlo Goldoni. 


22.55 Cirque Plume. 


FRANCE-CULTURE 





20.30 Archipel sciences. Centième, en direct, 
avec, notamment, Hubert Curien, ministre 


22.40 Las Nuits magnétiques. 


17.40 Jeu : Zygomusic. 


18.05 Série : L'Homme de fer. 


0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 





19.00 Série : La Petite Maison 
dans la prairie, 

19.54 Six minutes d'informations. 

20.05 Série : Cosby Show. 

20.40 Téléfilm : Le Désert 

22.15 Série : Brigade de nuit. 

23.05 Magazine : 60 Minutes. 
0.00 Six minutes d'informations. 





20.30 Concert {donné le 12 septembre 1991 à 
Sion) : Roméo et Juliette, Capriccio ftaïlen 
op. 45, Symphonie n° 6 en si mineur op. 
74, de Tchaïkkovski, par l'Orchestre sym- 
phonique de Moscou, dir. Pavel Kogan. 


22.40 Espace libre. 
23.10 Ainsi la nuit. 





16.25 Magazine : Zapper n'est pas jouer. 
18.00 Magazine : Une pêche d'enfer. 
‘18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de Finformation. 

20.05 Un hivre, un jour. {azz, d'André Francis. 
20.10 Divertissement : La Classe. 

20.40 INC. L 

20.45 +» Téléfilm : La Vénus à Luiu. 
22.15 Journal et Météo. 


CANAL PLUS 


15.35 Magazine : Mon zénith à moi. 
.16.15 Cinéma : 
Great 


Film américain ie Merde 1888}. 
18.05 Canaille peluche. 
18.30 Ça cartoon. 
‘18.50 Le Top. 
19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 


: |‘20.31 Le Journal du cinéma. À 
20.35 Cinéma : Promotion canapé. à ] 
inka (1990). 


Fam français de Didier Karnini 
; 


CANAL JIMMY FETE SON PREMIER ANNIVERSAIRE 


zoHos PINK CADILLA 


ORAN Ne ETS EE 


EPS RE Nan) US 


UNE ÉMISSION SPÉCIALE EN DIRECT. 
SURPRISES ET CORVETTE À LA CLÉ. 


CES Peas anne TR INIS 


LES ADIEUX DC CREAM À L'ALBERT HALL DE LONDRES, EN 1968 


AL JIMMY LA CHAINE QUI NOUS RESSEMRBLE 
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Les suites de l'affaire Bakhtiar 


La presse iranienne adresse 
une mise en garde à la France | aurait pris la fuite vers l'Azerbaïdjan 


Le journal officieux Abrar a 
appelé, samedi 4 janvier, les 
autorités de Téhéran à reconsi- 
dérer teurs relations avec la 
Franco après la demande d’ex- 
tradition formulée par le gouver- 
nement de Paris contre un res- 
sortissant iranien arrêté en 
Suisse et soupçonné de compü- 
cité dans l'assassinat de l'an- 
ciea premier ministre iranien 

Bakhtiar. De son côté, 
le journal Salam, organe des 
radicaux, a affirmé dimanche 
que la Francs suit «une polti- 
que suicidaire » dans l'affaire 
Bakhtiar, et que les relations 
entre Paris et Téhéran vont en 
être a gravement affectées ». 


BERNE 
de notre correspondant 


L’ QUE fédéral suisse de ta 
gotice ( (OFP) ne devrait pas tarder 
se prononcer sur la demande 
d' extradition, présentée par ja 
France, du ressortissant iranien 
adi, soupçonné de com- 
plicité dans l'assassinat de Chapour 
Bakbtiar, estimait-on, lundi matin 
6 janvier, à Berne. Confirmant La 
nouvelle, un porte-parole du dépar- 
. mime des affaires étran 


gères a «ious les ser. 
vices de barons sont à 


nouveau ouverts au public, et le tra- 
vail a repris normalement». Si le 
chargé d'affaires et le chef de la 
chancellerie bénéficient encore 
d'une protection policière, tous les 

membres de La mission Éplomats 


ue ont retrouvé leur liberté de |’ 


lacement. 
L'ambassade de Suisse avait été 
fermée pendant une semaine en 
signe de protestation contre les tra- 





BOURSE DE PARIS 
Matinée du 6 janvier 
Poursuite de la hausse 


Le mouvement de hausse amorcé 
à la veille du week-end s'est pour- 
suivi lundi 6 janvier lors des pre- 
miers échanges. L'indice CAC 40 
après s'être apprécié de 1,34 % à 
l'ouverture se maintenait à 
+ 1,20% en fin de matinée. Les 
Plus fortes hausses étaient emme- 
nées par Nord-Est, Nordon et 
Schneider. 









Un entretien avec Gérard Demuth, 
PDG de la Cofremca 2 


ÉTRANGER 


Le différend militaire entre la Rus- 
sie et l'Ukraine 3 











Algérie : le Conseil constitutionnel 
écarts l'éventualité d'un troisième 
tour de scrutin 4 
Tchad : M. Dumas a évoqué le 
prochain retrait des renforts fran- 






e Lisbonne, ceptale des Douze 

© Egon M. le Président à 
Strasbourg © Erasmus est pessé 
par Maastricht e Tribune euro- 







pes 





RTL-fe Mondes st M. Jacques 
Delors à «L'heure de vérité» … 10 
M. Bruno Durieux ne tentera pas 
de reconquérir son mandat de 
député 10 





Le rppon des rs sur l'af- 
ouvier remis à l'archevêque 
de Lyon 12e 13 
Le rassemblement des jeunes de 
Taizé à Budapest 13 
Le maire de Lyon refuse de signer 
les attestations d'accueil des tou- 
Li 4 








casseries dont son personnel faisait 
in depuis l l'arrestation de 


i, le 23 4 


Berne. Le gouvernement suisse 
avait pris cette décision sprès 


qu’ une em) 


de 
tion à Ti eut &e sonic 


États-Unis et de l'Afrique du Sud. 


A Berne, on indique que {e cas 
Sarhadi est « oralement séparé» de 
ce qui s'est passé à Téhéran et qu'il 
relève des autorités compétentes en 


Suisse. L'OFP, qui a déjà refusé la 


requête de mise en liberté provi- 
soire de Sarhadi, s'apprête mainte- 


nant à statuer sur la demande d' 


tradition de Paris. En cas 
d'acceptation, ['franien recherché 


par les autorités françaises 


sera d'un délai de trente jours pour 
un recours auprès du tri- 
bunal fédéral, plus haute instance 


judiciaire de la confédération. 


JEAN-CLAUDE BUHRER 





L'Eglise 
: et la défense de Paul Touvier 


Mgr Decourtray : 

«Une convergence 

de comportements 
individuels » 


Le cardinal Albert Decourtray, 
archevêque de Lyon, a déclaré 
lundi matin 6 janvier à propos du 
rapport qui venait de lui &tre remis 
par la commission d'historiens sur 
Paul Touvier et l'Eglise : « L'inves- 
tigation minutieuse de la Commmis- 
sion n'a pas apporté le moindre 
commencement de preuve, ni même 
la moindre présomption à l'appui 
des affirmations rocambolesques qui 
expliquent l'étonnante faveur dont 
Touvier a bénéficié par quelque 
tractation ou échange de services. 
Elle a pareillement établi que 
jamais une décision quelconque 
n'avait été prise dans son intérêt 
par l'institution Eglise mais que 
cette multiplicité d'interventions 
était la résultante d'une conver- 
gence de comportements indivi- 
duels ». 


bn cg NE 1 
La Festivai international du fiim 
fantastique d'Avoriaz fôte ses 
vingt ans 15 
ÉCONOMIE 


Les accidents du travail ont fait 
360 morts dans le bâtiment en 
1990 18 








Des ruptu: ‘approvisionnement 
annoncées dans # CEI après ls 
des . 18 


Tbération prix … 
M. Bush annonce | tion 
supplémentaire des dépenses mili- 
tairas américaines 24 


COMMUNICATION 

L'avenir de La Cinq : des person- 
nalités politiques souhaitent un 
débat de fond sur l'audiovisuel 17 


CHAMPS ÉCONOMIQUES 


Pauvreté et richesses dans le 
monde : Suède : jaunes et exclus 
e Grèce : les armateurs et les 
autres e La chronique de Paul 
Fabre : e Meilleur climat entre les 
Sept D rene 19à21 



















































Le président Zviad Gamsakhourdia 


Le président géorgien Zviad possible arrivée de M. Gamsa- 
retranché depuis  khourdia L'Arménie avait offert 
‘plus de deux semaines dans un dimanche l'asile politique au pré- 
buskr da Ponant & os sident géorgien et à sa famille. 
pris la fuite, dans la auit du Ë 
di 5 au lundi 6 janvier, a ee D pe rosé 
constaté la correspondante de Ais (Cavaliers), l'un des deux 
l'AFP sur place. Le président Soupes d'opposition qui forment 
dans {a le Conseil militaire, a déclaré que 
Azerbaïdjan, les lieutenants de Gamsakhourdie 
selon l'agence d'information russe. étaient actuellement en réunion 
Les opposants au président, réunis avec le chef des Mkhedrionis, 
au sein du «Conseil militaire», se Djaba loseliani 
sont en partie emparés du Parle  . “ 
ES DNS ve LE « Noms le traquerons 
iso do a où qu'il aille » 
tirs sporadiques RÉTOMUES Des scènes de liesse ont eu lieu 
encore, tait en flammes lundi parmi insurgés qui assiégeaient 
matin. Une épaise fumée noie je Parlement Le combattants de 
recouvrait la Capitale. Selon cer- l'opposition se livraient, selon des 
taines informations, le président, témoins, à des actes de pill 
accompagné de san épouse, serait emportant les objets de valeur 
d'abord parti rejaindre ses parti- P be à 
_. dans les montagnes de l’ouest laissés par ommes du prési- 
de la Géorgie. dent. #1} est parti, le dictateur est 


, à déclaré msurgé, 
Un porte-parole de la repésenta- era de 


RE tee querons, où qu'il aille» Agé de 
baïdjan, avec sa famille, une Cinquante-ans ans, M. Zviad Gam- 
soixantaine d'hommes de sa garde,  Sakhourdia, ancien dissident sous 
ainsi qu'une forte somme prélevée le régime communiste, a été élu 
sur le Trésor public géorgien. président à une majorité écrasante 


* bliques — l'Arménie et l’Azerbaïd-  d’importants soutiens dans les 
j â i d'une campagnes. — (AFP, Reuter.) 


persuadés que Ji 
victime d'un complot. - 









: : , assassiné à la suite d'un complot et 
celui du chômage à 300 milliards ‘ne croient pas que la vérité ait été 
de francs. Selon le quotidien éco- , ‘faite sur ct événement, selon un 
nomique britannique, ee. es réalisé par le magazine 
a 5h ee national pen let pr Time et la chaîne de télévision 
signification ». î Ya a «quatre mit , JS 7) , publié dimanche 5 janvier. - 


no cis res 

selon fe chef du parti d'arène 

droite, qui affirme que la présence 

‘d'immigrés est ressentie en France 

«comme l'une des causes du 
de l'insécurité 


‘ ea de le 
surpopulation urbaine ». 





si 








Elles sont pate sur tous 
les “Podiums”. Somptueuses 

et désirables ! 
Cest fini, on solde. 
Ces Stars magnifiques sont 
solées. Offertes à des 







Vous choisirez : sûr les plus 
séduisantes... Eles sont toutes 


disponibles pour presque rien... 
Les tissus - ee de la mode 
soldés de 


ÉCART 


GÉDRGE: ina Pme dus ps de dax ends OR HE 


tion géorgienne à Moscou avait endroit pour se cacher, nous le tra 


Selon ce porte-parole, deux en mai dernier, et jouit toujours. 








6 janvier, M. Jean-Marie Le Pen trois quarts des. Américains esti- 
chiffre le coût de l'immigration . ment que John Kennedy a été 
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Héroïne et uranium 
6 Vous avez vu un paù ce leur donner un pstit bouton 
qui se passe? C'est la catal Cette | rouge, et comme üls sont sujet 
Pauvre visile Europs va exploser | aux démangesisons Es risquent 
sous les bombes et imploser d'appuyer dessus. 
sous la drogue. Prise au filet des 
filières de l'héroine at de l'ura- | Tiens, à propos de boutons, 
: , vous savez combien is ont cuitivé 
nium. Plaque tournante l'Afgha- 
nistan. Non, c'est pes une blague, | de fleurs da pavot, les Afghans, 
SRE En nn les vrais, l'an demier? Deux mille 
Times et le Spiegsl. | tonnes. Encore plus que les Bir- 
. | mens et les Pakistansis. Es eiment 
Encore un coup de ce saleud de | pas-l'odeur. Et comme l'argent 
Saddam Il a planqué dix tonnes n'en 8 pas, lour récolte, ïls la 
d'uranium, pas vu pas pris par les | réduisent an poudre et ils nous 
inspecteurs des Nations unies, et | l'expédient vis La Turquie par la 
ils les a expédiées à qui? À son | route des Balkans. 
copain Chad, ls chef en chef da crisis colonbiens cel: 
l'Algérie, menacé par le FIS B, | ar pareil 
: ; : Sauf qu'eux Es passent par Hong- 
aujourd'hui. Pourquoi faire ? Deux kong. Destination : l'itañe. Oui 
bombinettes de la taille de celle |, 7 le È tace 
qui a ravagé Nagesakl, fabriquées | ©6858, Mafia, Norma, 
par un réacteur construit par les de renifler, les Etats-Unis ont le 
dans le sud du nez bouché, alors ils cherchent un 
Smeg per nouveau marché. Un grand mar- 
‘| ché commun sans contrôle ni 
Vous me direz: Et après? | fontières. on pouvait pas réver 
Qu'est-ce que ça peut nous fou- mieux, Ré Hat, les ices de 
tre? Ils vont quand même pas a ent mis 
l'envoyer sur la tour Eiffel. Pas si renseignement allemands À 
sûr, rapport aux « Afghans» juste. | 1° Père Koh au perfum, de Franc- 
ment, les plus durs des durs de fort à Lisbonne et de Copenhague 
durs, des intégristes algériens à Athènes, nos écus vont valser 
retour de guerre du côté de | sur des pointes d'aiguiles et 
Kaboul. De prendre la pouvoir, le retomber en neige d'ici la fin de 
plus démocratiquement du | l'hiver. Saif, crack, boom, ü y a de 


monde, d'accord, mais bon, ça va | l'apocalypse dans l'air. 


Histoire de la 
philosophie 






GRAND TAILLEUR 






L'urbanisme 
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ce qu’il reste à faire pour créer l’Europe. 


EMPLOI 


POURQUOI 
LA SUÉDE RÉUSSIT. 
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